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x 
A SA GRANDEUR Y 
MONSRIGNEUR GUILLAUME-LAURENT-LOUIS ANGEBAULT, 


ÉVÊQUE D'ANGERS. 


MONSEIGNEUR, 


Votre Grandeur a des droits particuliers sur l’ouvrage que 
j'ai l'honneur de lui offrir. Il lui appartient, en quelque sorte, 
puisque c’est l'histoire de son Église et du diocèse qu’elle 
gouverne avec tant de zèle et de sagesse. Étranger au clergé 
d'Angers, j'aurais tout à craindre pour le succès de mon tra- 
vail, s’il ne paraissait sous les auspices de Votre Grandeur; 
mais il sera, je n'en doute pas, favorablement accueilli , lors- 
que les habitants de l'Anjou le verront honoré de votre bien- 
veillante protection. Le récit des actes de vertu -des saints 
persennages, qui ont illustré cette province, obtiendra une 
entière confiance, et produira bien plus sürement.l'édification 
des lecteurs, quand on saura que l'Histoire de l'Eglise et du 
diocèse d'Angers n’est publice qu'avec l'autorisation de son 
premier pasteur, qui a daigné en accepter la dédicace. 


Veuillez agréer, Monseigneur, pour une faveur si précieuse, 
l'expression de ma vive reconnaissance et des sentiments res- 
pectueux avec lesquels j'ai l'honneur d'étre 


De Votre Grandeur, 


Monseigneur, le trés humble et trés obéissant 
serviteur, 
TRESVAUX , 


Chanoine el vicaire général d^ Paris. 


L'Eglise d'Augers. n'a point eu jusqu'à -ce jour son 
histoire particulière. Divers auteurs ont rapporté des 
laits qui lut apparliennent; mais aucun aulre que 
Grandet, dont l'ouvrage est resté. manuscrit, n'&g à 
fait, à noire connarssanee, l'ebjét d’un travail spe 
cial. Cependant ce diocèse, dont l'origine remonte 
aux premiers siècles de l'ére chrétienne, a éié Je 
théâtre d'événements remarquables, qui mérilent de 
fixer l'attention et d'exefcer la plume d’yn historien. 
Ces dans le diocèse d'Angers que l'Ordre de Sain- 
Bénoil a eu son premier établissement en France. 
L’Anjau ‘comptait ay. nombre de ses abbayes celle de 
- Saini-Florent-du-Mont-Glonne, qui a éprouvé lant de 
révolutions. . C’est à Angers méme que .le fameux - 
Béranger commença à répandre sa pernicieuse doe- 
trine.. Le siége. épiscopal de cette ville a £lé occupé 
par plusieurs évêques que leur sainteté a rendus il- 
lustres, D'autres ppi-eu un mérite qui les a fai pla» 
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5 
Nous avons étudié les monuments historiques que les 
siècles nous ont transmis. Ceux des premiérs siècles 
sont peu nombreux; souvent lhistoire se lait sur 
l'Eglise d'Angers. Quelques vies de saints. et. les actes 
de quelques conciles sont presque les seules sources 
dans lesquelles l'historien puisse puiser. Les siécles 
suivants, à commencer au-huitiéme, offrent plus de 
ressources. Le Catalogue des évêques d'Angers, l'un 
des mieux rédigés. de l'ancien Gallia christiana. des 
frères Sainte-Marllie, et qui nous a servi de guide, 
ue. se borne plus,.à compter de celte époque; à uue 
simple nomenclature des prélats qui ont occupé ce 
siége; il donne quelques détails sur leur vie. Plus on 
avance dans la suile des siècles, plus les malériaux 
deviennent abondants. Une histoire latine de l'abbaye 
de Saint-Florent de Saumur, ouvrage commencé par 
Michel I dû nom, abbé de ce mouastère, mort en 
1220, continué par plusieurs auteurs el qui parait 
avoir. été terminé dans: le treizième. siècle, effre d'u- 
tiles détails relalifs au diocèse d'Angers, et e’est un 
monument précieux pour son histoire. Les chroniques 
se multiplient: et fournissent les moyens de rendre 
l'histoire plus complète. À la renaissáuce.des lettres, 
dans le seiziéme siècle, l'Anjou fournit quelques écri- 
vains qui. s'occupent de. l'histoire ecclésiastique de 
celle province; Jean Bourdigné, dans ses Ænnales 
aggrégatives d'Anjou, a mêlé ensemble le sacré. et le 
profane. C’est aussi ce qu'a fait Hiret, qui dans le 
siècle suivant, c'est-à-dire. en 1605, publia uu livre 
des antiquités d'Anjou. Dom-Barthélemi Roger, :béné- 
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dieti de l'abbaye de Saint-Nicolas d'Angers, cum- 
mehça, en 1635 environ, ume histoire d'Anjou, bien 
plus étendue, et rédigée avec plus de critique que 
les précédentes ; mais elle: est tout à la fols: civile el 
ecclésiastique, ainsi que celles de ses devanciers. De 
plus;.elle est lom d'être complète, non seulement 
parce que bien des événements ont eu lieu. depuis 
qu'elle est écrite; mais aussi parce qu'il omet de rap- 
porter plusiéurs faits curjeux . et intéressants dont il 
ne paralt pus avoir eu connaissance. Aprés être res- 
tée mariüscrite. pendant deux sièéles elle a été im- 
primée en 1852. | 
À l'époque. à laquelle Barthélemi Roger orhposait 
son histoire, Claude Menard, savant Angevin, se li- 
vrait à des tr&vaux du même genre qui n'ont pus été 
itapriméós: Après lui, Guy Arthaud; chanoine el at- 
chidiacre d'Angérs, s'appliqua à écrire les. vies des 
, évêques qui avaient occupé ce siégé. Plus tafd, Poc- 
quet de Livonniéré recueillit des noliées inléressantes 
vér'diverses personies d'Anjou, qui àvaient acquis 
de là célébrité, et parmi lesquelles il s'en ttoive qui 
ne la dofvent qu'à leur éminente piété et. qui, à ce 
(tfe, appartiennént à l'histoire ecclésiastique. Quel- 
qe abbayes de ce: diocèse ont eu aussi leurs histo- 
ns : dom Laurent le Peletier, kénédictin de Saint- 
Nicolas d'Angers, donna au public, en 1616 et en 
1635, l'histoire de son monastère, et dom Huynes fi- 
dit; en 1647, celle de l'abbaye de Saint-Florent-lès- 
Sétiht, qui n'est pàs encore imprimée. L'infatigable 
Gratidel compose une histoire ecchésiastique d'Anjou 
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très volumineuse, car elle était en dii gros cabiers 
in-4°, Ne l'ayant pas livrée à l'impression, plusieurs 
de ces .cdltiers ont été perdus, el elle est Aujourd'hui 
très incompléte. : 

Dans le dix-huitiémre siècle, un bénédictin de ia 
congrégation de Saint-Maur, dom Etienne Heusseau, 
fit de grandes recherches historiques touchant les 
provinces du Maine, d'Anjou et de la Tontaine. Ses 
manuscrits; conservés à la bibliothèque impériale à 
Paris, offrent, relativement à l'histoire ecelésiestique 
du diocèse d'Angers, beaucoup de pièces dont lu 
connaissance ne peut être que très utile. . 

- Entre les écrivams récents, qui se.sont- directe- 
ment- occupés de l'histoire du pays, ou doit compter 
un ardent disciple de Voltaire, Jean-François Bódin, 
mort en 1899; et qui a- publié des Esshis historiques 
sur le haut et le.bas Anjou. Sor érudition n'est pas 
profobde: mais il-connail assez bien les faits qui 'ap- 
partiennent-aux lieux dont il s'occupe. Le ton de mo- 
querie et de. dénigremént - aver lequel il traite tout 
ce qui a rapport à la religion, montre un incrédule 
passionné; qui cherche avant tout à satisfaire sg haine 
anti-chrétienne et.qui diminue ainsi la confiance que 
l'on pourrait avoir en lui; aussi  Tavone-nous peu 
consulté (1). | 


(t) Ce reproche. s'adresse. & a première édition des Recherches " 
l'Anjou. On. seit, qu 'à la fin de sa vie, leur auteur en prépara une nou- 
velle, publiée depuis ed deux volumes in-18. M. Bodin fit disparaître 
ve qui &hait ant préjugés de l'éphque où il avait Ecrit son ouvragt, 
préjugés hdureusencet levenus sursaués aujourd'hui. 
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L'histoire de l'Anjou s'est encore enrichie de quel- 
ques autres ouvrages dans :le courant du dix-neu- 
vième siècle. Nous voulons nommer surtout.une Re- 
vue de celle province, commencée en 1852 et qui 
parait périodiquement. Ele renferme des piéces el 
des détails très eurieux relatifs, non seulement à 
l'histoire civile , mais aussi, à T hietoire A rue 
du diocèse. 

Voilà les sources principales où : nous avons. puisé, 
pour composer l'historre que nous présentons au 
public et plàs spécialement aux. fidèles du diocèse 
d'Angers. Nous omeltions à dessein, dans la nomen- 
clature des auteurs que nous: venons de donner, plu- 
sieurs qui-ont écrit sur l’histoire‘ d'Anjou, mais qui 
ne se sont guère occupés que des événemenis poli- 
tiques ét civils; et qui n'ont parlé qu'inetdemiment de 
€eux- qui avaient rapport à Ja religion. 

Les auteurs qui ont ‘écrit sur l’histoire. du diocèse 
d'Angers; n'ont pas été les seuls chez lesquels. nous 
- soyons allé chercher des documents; nous avons con- 
sulté-ces trésors .d'érudition que les grandes biblio- 
lhéques, eL surtout celles.de Pris, possèdent : les 
Bollandistes, les Gallia christiuna, ancien el nouveau, 
da Collection des historiens de France de-dem Bou- 
quet, le Spicilège de dom d'Achery, les diverses.eol- 
lections de. dom Martène, l'Art de vérifier les dates, 
par dom Clemencet, les Annales latines de l'Ordre de 
. "Suint-Benoit, du. savant Mabillon, les collections des 
. Conciles et leur analyse, par le P. Richard, nous ont 
fourni de précieux matériaux. Un grand nombre 
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d'ouvrages moins importants, des histoires et des vies 
particulières ont fixé notre attention, et nous- y avons 
“trouvé des fails intéressants. 

Quant à ce qui regarde l'histoire de la révolution 
de 1789, én Anjou, nous avons-pu prendre connais- 
sance d'uüi assez grand nombre d'opuscules et de 
pièces qui apparüeunent.à celle époque. Ængers et le 
Département de Maine.et Loire, de 1787 à 1830, par 
M. Blordier-Langlois, nous à été souvent utile. Une 
relation manuscrite sur les commencements de la 
persécution en Anjou, par l'abbé de Charnacé , té- 
moin oculaire, adressée par lui au célèbre abbé 
Barruel ; el la Vie de. M. de Montault des lles, par 
M. Yabbé Maupoint, aujourd' hui vicaire général de 
Rennes, nous ont aussi donné des lumières touchant 
cette mémorable époque. : | 

Aprés avoir indiqué sommairement les autorités 
principales sur lesquelles nous nous sommes appuyé 
pour composer l'hisioire que nous publions, nous vou- 
lons dire un mot de l'esprit danslequel elle a été écrite. 
+ Persuadé que l'amour de la vérité est la première 
qualité de l'historien, nous l'avons cherchée avec 
soin et nous l'avons dite en toute occasien. En 
louant ‘et en blámant, l'équité a été notre règle. 
Ainsi nous nous sommes plusieurs fois permis 
‘de censurer l’évêque Henri Arnauld, dont -cepen- 
dant la mémoire est respectée en Anjou. C’est que, 
fils soumis de l'Eglise catliolique, nous n'avons pu 
voir sans douleur un prélat en état de rébellion 
contre le Saint-Siége. pendant tout son épiscopal , et 
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soutenant, par tous les moyens.-qui. étaient en son 
pouvoir; une hérésie qui a fait un grand mal à son 
diocèse el que ses successeurs Ont eu berucoup de 
peine à détruire. | 

- Nous n'avons pu avoir plus de bienveillance pour 
ces jamsénistes entétés, qui, .méprisant la voix des 
premiers pasteurs, ont préféré à cette. voix salutaire 
l'énseignement trompeur de quelques docteurs égarés 
pa£ l'orgueil et ont soutenu avec lant de ténacité des 
erreurs plusieurs fois condammées.. 

Les partisans du schisme constitulionnàl, com- 
mencé en 1791; 'qui se-sont eveuglés si volontaire- 
ment; n'avaient pas droit à plus d'indulgence de no- 
re part que les autres sectaires. Nous les avons tráilés 
avec la- juste sévérité que méritait leur apostasie. 

Peut-être trouvera-t-on qu'au dix-seplièrhe sidele 
nous "nous! soyons trop étendu: dans les molices | 
que nous avons données de plusieurs pieux person- 
nages angevins. Nous nous.sotimes fait à nous-méme 
celte obsertution: Mais ensuil& nous avons pensé 
qu'une histoire ecclésiastique ayant, entr'iuttes buts, 
celui de coriserver. la inémoire des-serviteufs de Dieu 
remarquables par leur vertu, nous ne devions pas 
craindre de parler d'eux avec quelque détail: C'est la 
gloire de l'Anjou d'en avoir produit un assez grand 
tiombre dans le dix-&eptiéme sièele. | 

Peut-être aussi serm-t-on surpris qu'un ecclésiai- | 
tique étranger au diocèse d'Angers; ait'entrepris d'en 
écrire l’histoire. Nous dirons en peu de mots les tir- 
considnoes qui nous y ent engagé. Né Breton et oc- 





11 

cupé pendant plusieurs années de travaux relatifs à 
l’histoire ecclésiastique de notre pays, nous eümes à 
celte époque besoin d'étudier celle des Eglises voisines 
dela Bretagne. Nous fümes surpris de ne trouver rien 
de complet touchant l'Eglise d'Angers. Nous nous 
proposämes alors d'écrire l'histoire de celte Eglise 
célèbre. Pendant prés. de huit ans, nous avons mul- 
üplié nos recherches et donné tous nos soins au tra- 
vail que nous nous décidons à publier aujourd'hui. 
Puisse-t-il contribuer à la gloire de Dieu et à l'édifi- 
cation des fidèles! Nos vœux seront remplis. 

Dans un appendice, joint à la présente histoire, 
nous avons cru devoir reproduire quelques anciennes 
chartes dont les originaux sont peut-être aujourd'hui 
perdus, deux dissertations de Grandet, le détail des 
cérémonies liturgiques en usage à la cathédrale d'An- 
gers, au commencement du dix-huitiéme. siècle, et 
quelques'autres pièces qui nous ont paru avoir une 
valeur historique. À la suite de l'appendice se trouve 
la prélature angevine, c'est-à-dire le catalogue des 
évéques d'Angers, des doyens de la cathédrale aiusi 
que des abbés et abbesses du diocése et des évéques 
des autres siéges, nés en Anjou. 
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LIVRE PREMIER. 


Angers, grande ville, située dans une des provinces 
les plus fertiles et les plus agréables de la France, 
autrefois capitale du duché d'Anjou, est une de ces 
anciennes .cités gauloises dont l'origine se perd dans 
la nuit des temps. Sés habitants, à l'époque de la con- 
quéte des Gaules, par Julés-César, se nommaient en 
latin Andes, Andecüves. et Andegaves, et la ville Julio- . 
magus. Tl. paraît que ce conquérant soumit les Ange- 
vins. sans éprouver de résistance ,. et. qu'ils restérent 
presque toujours sous la domination | romaine, jusqu’à 
l'époque où l'Anjon fut conquis par les Francs, 

Le siége épiscopal d'Angers est des. plus antiens de 
l'Église de France; mais on ne conmait pas l'époque 
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précise de son établissement. Les actes de saint Firmin, 
martyr, premier évéque d'Amiens, qui ne sont pas au- 
thentiques et qui, cependant, jouissent d'une certaine 
autorité, nous apprennent que ce saint, né à Pampe- 
lune, ayant été ordéàdé : xóvórje bar saint Honorat, 
successeur de saint Saturnin, à Toulouse, précha la 
foi dans diverses parties des Gaules, et passa de l'Au- 
vergrie en Anjou; qu'il trouva à Angers un évêque 
nommé Auxilius (1), qui gouvernait cette Église nais- 
sang jj ipi 1M vas spdohilé pasitarjt fuigeg dnbip dans 
les travaux du saint ministére, il convertit au Christia- 
nisme presque toute la province, moins étendue alors 
qu'elle ne l'a été depuis cette-époque. Cette prédication 
doit avoir eu lieu vers l'an 260 ou 270, car saint Fir- - 
min évangélisa graue. 5 , Beauval: ayant de se rendre à 
Amiens, dont devint évêque, *et ‘où il souffrit le 
martyre en 290. 

L'histoire se tait entièrement sur les faits relatifs à 
l'Église d'Angers jusqu'au quatrignie siècle. Nous ne 
paribrons point. ici de la retraite. de saint Flarent au 


- (4) Les Bollandistes qui, ed 11607 pabliórent le Je value à des stios 
des saints du mois de septembre, disent, daas une note qui. accom - 
pagne ceux de saint Firmin , martyr, premiér évèque d'Amiens , , que 
deux des. meilleurs manuscrits, qui contiennent ces actes et. qu'ils ont 
consultés, "indiquent Auxilfüs comme évêque. d'Angers: Ces savants, 
. ayant écrit postérieurement aux autáes critiqués qui oot parlé des'ebm- — 
metcements de | Kglise d'Angers ot pouvant d'ailleurs , par leur pesi- 
- tion, se procurer de nombreux renseigaements, nous paraissent dignes 
de confiance, et à leur exemple. nous adméltons l'existence d'Auxilius. 
Le savant Tillemont dit dans ses Mémoires, t. 1v : « Il n’est pas cons- 
» tant que P Église d'Angers n'ait point eu d'éváques avant Défenseur, 
» quoiqu'on n'en eonnaisse pas. » Tl paraït-qw’il n'avatt pas vu les actes 
manuscrits de saint Firmin cités par les Bollandistes.. . . 
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Mont-Glonne, que plusieurs auteurs fixent à l'anmée 
290, parce que nous la regardons eomme appariemant 
à une épeque moins reculée. Nous mous proposons 
d'en faire bientôt mention. - E 

La prémière moitié du quatrième sièele 1 ne nous offre 
pas plus de matériaux pour l'histoire ecclésiastique 
d'Anjou que la fin du troisième. Ce n'est qu'en l'année 
372 que l'on voit. figurer, à la cérémonie de la consé- 
cration du célèbre saint Martin, un évêque nommé 
Défenseur, qui a, croit-on, occupé le siége d'Angers (4), 
quoique lee auteurs centemporaina ne le disent pas (9). 
ll était, ainsi que plusieurs autres prélats, opposé à la 
promotion de ce grand saint à l’Épiscopat, parce qu'ils 
lui trouvaient pen de dignité dans sqn extérieur, des vê- 
lements sales et une chevelure négligée. Défenseur était 
celui qui se pronongait le plus fortement contre le servi- 
teur de Dieu, tandis que le peuple le-demandait à grands 
cris- pour son pasteur. On devait commencer:]a céré- 
monie de Ja consécration par la leciüre d'une leçon de 
l'Écriture-Sainte, mais la foule était si grande que le 
lecteur .chargé de cette fonction ne put pénétrer jus, 
qu'au lieu marqué pour la remplir. Ce retard jetait ke 


(1) Sulpice Sevére, Vie de saint Martin. 

. (2) Plusieurs auteurs prétendent que Défenseur était prince dy Mans; 
que saint Julien, premier évêque de celle ville, le conyertit à la foi 
vers l'an 303; qu'il se fixa à Angers après la mort de.ee saint, arrivée 
ea 349; qu'il en.fut nommé évêque et ordenné par saint Lidojre, sut- 
cesseur de saint Gatien dans le siége de Tours; mais cette tradition ne 
nous paraît établie sur aucun fondement solide. Sa présence au sagre 
de saint Martin, seixante-nouf ans aprés sa conversion, ferait supposer 
qu'il était parvenu à une extréme vieillesse. Des auteurs mupposent qu'il 
y a eu deux évêques d'Angers dy nom de Défenseur. — . 
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clergé dans l'embarras et l'on ne savait comment en 
sortir, lorsqu'un des assistants, prenant un psautier, 
l'ouvrit à l'aventure et tomba sur ce-passage du peaume 
huitième, qu'il lut à haute voix : « Vous .avez tiré la 
» louange la plus parfaite de la bouche des enfahts. et 
» de ceux qui sott à la mamelle pour confondre vos 
» adversaires et le défenseur. » Aussitôt le peuple fit 
l'application de ces paroles à l’évêque d'Angers et les 
regarda comme sa condammation. Défenseur, vaincu, 
n'osa plus s'opposer à l'ordination du saint. 


Il paraît que ce prélat termina sx carrière pew de 
temps aprés l'événement dont nous venons de parler, 
et que son corps fut inhumé dans le lieu où l'on cons- 
truisit plus tard l'église de Saint-Maurille. Ce lieu était 
alors le cimetiére des chrétiens. 

Saint Apothéme suceéda à Défenseur dans le siège 
d'Angers. On .n'a aucun détail sur ses actions; et il 
n'est connu que par le culte que son Église ]ui-« tou- 
jours rendu. On assure qu'il-travailla beaucoup-à pro- 
pager le Christianisme eri Anjou (4): Pendant plusieurs 
siècles, Angers a conservé ses reliques, qui lui furent 
enfin dérobées, ainsi que nous le dirons dans la 
suite (2). 


(1) Un ancien bréviaire d'Angers, du quinziéme siécle, conservé dans 
la bibliothèque de Sainté-Geneviève à Páris , contient une oraisori lans 
laquelle il est dit que c'est par les soins de saint Apothème que les 
Angevins ont été amenés à la connaissante du vrai Dieu; oraison qui 
se trouve dans les bréviaires subséqunts- avec quelque Kgère variation 
dans les mots. 

(2) Des écrivains angevins ont voulu attribuer à saint Apothème ce 
que dit saint Jérôme, dans une de ses lettres, d'un'jeune Gaulois nommé 
Apodemius. Cette presque ressemblance de noms, dénuée de toute autre 


17 


Presper, successeur de saint Apathême, n’a laiesé 
aucune trace de- son épiseopat, et on’ li& Seulement , 
son-.nom dans les catalogues des éréques d'Angers. Un 
peut fixer sa mort à l'an 390 environ. 

C'est à cette époque qu'il faut aussi Dlècer la retraite 
de saint Florent au Mont-Glonne. 1] était né en. Poitou 
et il-eut le précieux avantage de devenir. stiseipie -de 
saint Martin, paut-être lorsque ce grand saint Jiabitait 
son-monastére de Ligugé, prés de Poitiers. Florent:(1) 
profila si bien: des leçons de son. illustre, maitre; qu'il 
ve vonlut plus vivre que.pour Dieu seul et loin. du 
commerce du monde.'Il. choisit pour solitude le nant 
Glonne, rocher qui se. trouve sur.la rive gauche ‘de la 
Loire, -entre Angers ét: Nantes. 1l y vécut dans la pra- 
tique’ de la pépijence, après avoir travaillé avec rôle - 
détruire Fidôtâtrie et à établir la religion chrétienne 


preuve, ne-neus paraît. pas une raisón assez solide pour s nous détemmi- 
ner à partager. cette opinion. 

(1) On est trés partagé toupkajt l'origihe de saint, Floent. Les’ uns 
disent qu'il était de Lorch en “Allemagne, el qu'ayant été arrêté comme 
chrétien avec soi frère saint Floritn., pendant ha persécution de Diocié- 
tien, HS furent l'um et l’autre coudamnés à mort; que Florian msournt 
martyr; mais que Florent ayant été miraçuleusemént délivré, viat, dans 
les Gaules ou plus tard il s'atlacha à saint Mapiin. Cette opinion esl au- 
cienne, car Marbode, évéque de Reunei, la süit dans un sermon u'il 
fit en l'honneur de saint Florent dans le onzième siècle ; mais elle offre - 

de grandés diffiouités chronologiques , car il est-bien” mal aiëé d'expli- 
' quer.comment un tonfesseur de la foi sgüs Diockitien, en 305, date du 
marlyre dé;saint Florian, ait gw être disciple de saint Nsfin , qur ie. 
vint en France pour s'y fixer qu'en 263. Une autre opinion fait mail 
saint Florent en, Poitou..C'est celle que. les Bollandistes paraissent avoir 
adoptée ; ainsi que plusiéurs autres érudits, Martène, Histoire maniws- 
crile de Marmeutier, et Gervaise, auteur de la. Vie de saint Martin, la 
suivent. Nous la partigeons nous-méme. 


I. 2 
* 
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dams lé.pays qu'il habitait, re qui le fait. regarder 
. comme l'apôtre de ce-canton On dit qu’il le délivra 
de nombreux serpesis; ce qui est peut-être une allé. 
gorie pour marquer qu’il combattit avee succés: les 
superstitions payennes. Il mourut dans un âge avancé, 
vors 424. Quelques disciples qu'il avait reçus donnèrent 
commencement à un monastère, connu depuis-sous le 
nom d'abbaye-de Saint-Florent-le-Viej]. 

Le. siége épiscopal. d'Angers .paraît être resté vacant 
pendant quelques années à la mort de Prosper. Il fut 
enfin rémpli, et de lg manière la plus-heureuse pour cette 
Église, par l'ólection-de-saint Maurille-(1). Ce saint, né à 
“Milan ,-de l'une des familles les plus distinguées de eotte 
ville, eut pour maître, dans sen' enfance, le grand saint 
Martin, qui y avait établi un monastéré,et qui le forma 
à la pratique des vertus chrétiennes, afitant par: ses 
exemples que par ses discours. Les Ariens, ayant bien- 
tôt connu le zéle de Martin pour la pureté de la foi 
catholique, ne purent le souffrir dans une ville où ils 
daminaient, .et Auxence, leur évêque, son  persécuteur 
acharné, l'en fit chasser honteusement : en 360, Ce saint, 
cédant à la violence, se.retira:dans une. île nommée 
Gallinaria, où il passa quelque temps dans les exercices 
de la pénitence la plus rigoureüse; puis, ayant appris le 
. retour en France de saint Hilaire; évêque de Poitiers, àu- 
quel il s'était attaché avant l'exil. de cet illustre docteur, 
j| vint se mettre sous sa conduite et se fixa à Ligugé, en - 
Poitou, óü il pratiqua la vie monastique. Ses éciatantes 
vertus le firent cheisir er 870 pour. succéder À saint 
Lidoite dans le siége épiscopal de Tours. Maurille, qui 


(1) Vie de saint Maurille, Bollandistes, t. 1V. de septembre. ° 


49 

avait été, dit-on, ordonné lecteur par.saint Ambroise, 
ayant.cogmu l'élévation de saint Martin à l'épiscopat, 
quilta.sa. mére qui-étañ veuve, abandonna: les, grands 
hiegs qu'il possédait à Milan et parüt pour Tours, afin 
de retrouver son ancien. maitre. Le, saint pontife l'ho» ‘ 
cueillit avec joie et:lui conféra successivement tous les 
ordres saeréz. Après l'avoir ordonné prêtre, il voulut 
le retenir auprés de lui, afin. qu'il l'aidát dans le gou- 
vernement de; son diocèse, mais il ne put. vaincre 
sur ce point sa répugnañee;. Maurille soupirait après 
la solitude. ]ls s'embrassérent J'un l'autre, affligés de 
se séparer, et le. nouveau prêtre é'empressa de se 
rendre dana le hen qu'il avait choisi pour retraite. 

Ce lieu, peu éloigné d'Angers;.se nommait Cha- 
lonnes, Il s'y trouvait. un temple d'idoles trés ancien, 
el o'était dans le dessgin d'attaquer ce rentpart de la 
superstition que: Maurille y ävaif fixé sa demeure: Par . 
ses prédicatiops et àes. austérités, il s'efforcait de faire - 
connaitre la. vérité aux habitants du pays. Sa prière 
obtint à la fin un prodige qui contribua : puissamment 
au suceës de ses travaux apostoliques. Le feu du ciet" 
tomba sur le temple ét l& consuma entièrement, avet 
toutes ses dépendances. Le serviteur de Dieu copstruisil 
une église dans ce repaire de le erreur, qug le Seigneur 
avait lui-méme purifié; il. y établit tn bourg ei con- 
tinua à y.résider jusqu'à sa promotion -à l'épiscopat. 
La régulatíté de sa vie lui acquit bientôt une réputation 
de sainteté aussi générale qu'eHe était méritée. On 
8 'adregsait á lui pour obtenir des miracles, et la. con- 
fiance de ceux qui réclamaient son crédit auprès de 
Dieu n'était point déçue, Le- premier qui paraît em 
avoir fait l'expérience était un. habitant de Poriancé, 
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.-e amt Maurille et le 
--uvrât l'usage de ses 
+ fhanurille fit sur elles le 
rene aussitôt dans leur 
. ;t*»s. il rendit la vue à 
.. zerdu par une vipére, 
sr, tant le venin avait 
1, raeri à l'instant méme. 
«su alors privée d'enfants : 
. æ 2:8. Jui demander de 
4ed en sa faveur, promel- 
. à as au monde, elle le con- 
. rs. D pria pour cette femme 
aun René, qui naquit à la 
ftt aujourd’hui à la paroisse 
…< avoir été longtemps atta- 
.. lise de Chalonnes, devint 
. «ww» d'Angers (1). 
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us fire meation du miracle de la 
a eecté par plusieurs légendaires. Ils di- 
ar & mère envoya prier saint Maurille 
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rupé à ce moment d'une autre fonc- 
+ M se rendit plus tard au lieu où 
e. aem. d de trouva mort. S'impntant le 
an. 6 privé de Ia grâce du baptérne, Mau- 
-. «em de quitter son siége et de s'enfuir. H 
m ee xes Uu grande Bretagne , et jeta dans la 
qi 2 crunt les reliques de son église. Il 
Road ce pays, quil servit en qualité de 
oes ces députés de sou &lise, qui le cher- 
mA Sot ament À Angers. De plas, on retrouva 
pass ies clefs jetées à la mer. À son ar- 
mème à sépulture de l'enfant, s'v rendit 
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Le zéle de Maurille, pour la destruction de l’idolâtrie, 
ne se ralentissait pas, et-il én donna. une nopvellé 
preuve dans le soin qu'il mit à purger une colline voi- 
sine de Chalonges des monuments qui la couvraient 
et qui étaient dédiés aux faux dieux. Il sé rendit dans 
ce lieu, rassembla toutes les idoles. qui s'y-trouvaient, 
les brüla et y fonda un monastère qui a-subsisté pen- 
dant plusieurs siécles. toot ^ 

Tandis que le serviteur de Dieu tiavaillait ainsi avoc- 
un zèle infatigable &combattredoe superstitions païennes 
et :s’efforçait d'éclairer des lumières de'la vraie reli- 
gion le'peuple au milieu duquel il vivait, un jour que. 
des marchands d'esclaves passaient par Chalonnes ,.un 
des infortunés, qu'ils conduisaient comme'düà vil bétail, 

s'étant échappé, alla se réfügier dans l’église et sup- 
pliait Maurille de lui faire obtenir sa hberté. Les mar- 
chands hé tardérent pas à s’apertevoir de sa fuite et 
se- hátérerit d’accourir à l’église "your ressaisir *leue 
proie. En vain, le sérviteur de Dieu les pria-t-il huni- 
blement de. respecter le liew saint ; ils n'y étaient pas 


et le ressuscita par ses prières. On ajoute que c 'est en mémoire de ce 
prodige que cet enfant, reçut le noi de René, Nous n'avons pu nous 
déterminer à admettre cé fait merveilleux dans. notre lüstoire, parce 
qu'il ue nous a paru appuyé d'aucune autorité. Saint "Muinbenf, évêque 
d'Añgérs, et le plu& antién écrivain de {x vie de saint Maurille, n'en 
dit pas un mot. Ce n'est que dans tte autre vie du Shint, compilée an 
dixième siècle; que l'on trouve ces détails. H est probable que le nom 
de. René (né de nouveau) aura. densé naissance à celte tradition popu» 
laire. L'Eglise d'Angers ne devait posséder que trés peu de reliques du 
temps de saint Maurifle. Elle n'avait peut- être alors que de la terre im- 
bibée du sang de saint Maurice, martyr, que saint Martin lui avait 
donnée. L'histoire des clefs retrouvées dis à un poisson ne parait pas 
vraisemblable. 2L qn 
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disposés, et l'un d'eux se montrait plus déterminé que 
lébrantres à arracher l'esolave du sanctuaire. Le chá- 
timept dà à .ce táméraire ne se. fit pas attendre. Saisi 
mihitement d'une fièvre wiolente, il,se trouve dans 
quelques instants réduit à Pextrémité. Maurille, plein 
de.-€ompassión, le recommande à Dieu, qui rend la 
santé à. cet homme, *et celui-ci, par recormalssahce, 
accorde la liberté à l'ésclave. vo 
. Getie tendré conipassióri, dont le cœur du saint tait 
rempli pour-ses frères, devint encore: pont lui l'oeoa- 
sou. d'opérer un nouveau miracle. Des bateliers qui 
naviguaient sur. la Loire fürent. tellement agités par le 
vent qu'ils se voyaient áp moment de. périr. -'immi- - 
nenco du péril leur faisait- pousser de grands. cris. 
 Maurille,,. qui était alors dans son monastère, les, én- 
tend et en eat mn instant troublé ; mais bientôt, W’écou- 
tant que sa foi, il se rextd à l'endroit où se trouvaient 
les bateaux; se met en prières: el la: lernpéte-oesse 
aussitôt. Le calme devint si parfait que. lee bhteliers 
parent continuer leur route sans le moindre danger. : 
Le clergé et les fidéles d'Angers, voyant le siége 
épiscopal de leur ville vacant, se demandaient par qui 
i] pouvait être dignement occnpé. Les sentiments n'é- 
talent pas unanimes ; chácun avait le sien, et @ par- 
tage des opinions causait des divisions dans cette Église, 
Il est probable que soint-Martin en fut averti, car.s'ó- 
tant rendu à Angers, il assembla les prétres: et. le 
péuple et leur dit : « Mes frères, c'est celui que Dieu 
» à cholsi qui sera voire pasteur. Cette parole ne peut 
» vous contrarier, puisque, par l'ordre du Seigneur, 
. » vous aurez pour évêque Maurille, prêtre de l'église 
» de Chalonnes. » L'autorité de Martin, si vénérable 
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par sa sainteté, réunit tous les partis. Un envoi: À 
Maurille des députés st on les tharge de l'amengr à 
Angers, qu'il le veuille ou.ne le veuille-pas. Le saint, 
voyant dans cet événement une disposition de là ve- 
lonté de Dieu, de soumet sans. résislance ek ect saeré 
par saint Martiu, avec Fapplaudisserent de tous les 
fidèles. .,. — « 

- Deverru‘pastour des Armes, Maurille- fit. briller en sa 
personne, sur le siége” épiscopal . toutes les vertus qui 
distinguent Jes saints ; aussi là gráee des miracles TPéc- 
compagna-1-elle jusqu'à sa mort. Soh historien en raps 
porte plusieurs qui-sont autant de preuves de son 'posi- 
voir auprès de Dieu: On remarque que pendant : tout 
so -épiseopat l'Anjou. posséda une telle abondanes de 
blé et des autres -ehoseg nécessaires. à la wie, que dus 
rant ibut'ee temps le prix n'en auÿmenta.pas au mare 
ché d'Angers, et'quo le pays jouit d'una paix profonde 
qu'aucun-malheur ne vint iroublee, Point de doute qué 
sa sainteté .n'attirát sur sori. peuple' les: bénédictions 
cólestes..'Tout dévoué à son tronpeau, il n'était occupé 
qu'à le préserver de. mal et à ni proourer les biems:de 
la grâce." Ses exemples étaient: une prédication 'eonti« 
nuelle. On remerquait en: lui une grande simplicité ef 
une pureté de cœur admirable. À ses voilles fréquentes, 
il joignait. d'ábondantes aumónes. Sa péuitenre était 
rigoureuss : pendant tout le caréme, il ne vivait que 
de pain d'orge. qu'il préparait lui-même ; un vilice 
qu'il portait constamment servait à le morlifier sans 
cesse. Sa coutume était d'aller visiter la nuit l’église 
de Saint-Pierre 0» e dy offrir à Dieu ses. 'priéees, 
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anc duit fine des ; plus anciennes cites d'Angers; on di quo ani 


disposés, et l'un d'eux se montrait pli 
les autres à arracher l'esclave du sa: 
timent dà à ce téméraire ne se. fit p 
subitement d'une fièvre wioleüte, i 
quelques instants réduit à Pextrémi 
de compassion, le recommande à 
santé à cot homme, æt celui-ei, ' 


accorde la liberté à l'ésclave. ves 
. Gette tendre compassiôri, dont 1 sca 
rempli pour-ses frères, devint eu . dans 
sion d'opérer un’ nouveau mira : rocher 
naviguaicnt sur. la Loire fürent vs et.qui 
vent qu'ils se voyaient áp mor y rendaient 
nenco du péril leur faisait | 15 employaiént 
Maurille, qui était alors "dans ire rassasiés -de 
tend ot en est un instani trou ^i, se battaient, et 


tant que sa foi, il se rextd à v l'effasion .du sang. 
lus batenux; se met en p! — dre, saint-Magrillg 
aussitôt. Le calme devint. ,lusieurs- religieux de 
purent continuer leur rou — , nuit en, pmórea. Le 

Le clergé et les fidèles . sontit une-odeur si. fé- 


avec Je chapitre de Saint- 
iglise-ne subsiste plus. 
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ner tous ces arbres 
. une église dédiée 
"n nom du rocher, 
.^litions, et le nomma 


le fil au Mans, par un 

ur lui l'occasion. d'opérer 

“ail quitté celle ville et. re- 

ie, arrivé à un village nommé 

-ur le bord du chemin, des gens 

. un enfant dont les memlyres étaient 

ies qu'il était roulé sur lui-même. 

| le saint éyéque, ils se mirent à crier, 

;uérir letr fils et à le supplier d'avoir 

. Le peuple qui se trouvait présent joignait 

ivations à celles des parents de l'infirme. 1l 

lait pas davantage. pour toucher le cœur com- 

«ut de Maurille ;.il se prosterne aussitôt et reste 

. vx longtemps en oraison; il ne l'avait pas achevée 

quc les membres de l'enfant commencent à se détendre 

et à prendre leur état naturel. Le: saint lui tend la 

inain, l'aide à se relever et le rend à ses parents, qui, 

remplis de joie, s'en retournent chez. eux, en louant 
Dicu et en publiant les mérites de son serviteur. . 

Une tradition, conservée en Anjou, attribue à saint 
Maurille la fondation de la chapelle de Notre-Dame- 
du-Marillais, dans la paroisse de ce nom.-Il l'établit, 

" aprés avoir été, dil-on, favorisé d'une apparition de la 
sainte Vierge. On prétend que Charlemagne. fit recons- 
truire cétte chapelle, qui est un leu de dévotion. 

- Quoique saint Maurille .eñt mené une vie laborieuse 
et pénitente, il parvint néanmoins à une vieillesse 
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avanoée, sans óprouver aucune imfrmité ei sans rien 
perdre de ses facultés intellectuelles. La-mortificatior 
et la:solitude faisaient ses déliees, et au milieu même 
d'Angers; i! savait trouver le recueillement que’ l'on 
goûte bien moins facilement dans le monde que dans 
un désert. Ses prières pour son peuple étaient si fré- 
quentes:que ses genoux devigrent aussi durs que eeux 
d'un chameau. Sentant sa fin approcher, il fil préparer 
son tombeau. Enfin, aprés treñie áns d'épiscopat, ayant 
atteint sa quatre-vingt-dixiénte année; il rendit à Dieu 
son âme innocente, le 18 septembre 427, suivant plu- 
sieurs auteurs. Comme on portait son corps en ferre, 
deux frères, l'un et l’autre -aveugles, recouvrérent tà 
vue- sí parfaitement qu'ils purerít suivre le convoi sans 
avoit besoin de, gnides. Les précieux restes du saint; 
déposés dans. une crypte, qu'il avait fait construite dans 
un vaste cimètière, y restèrent jusqne vers le commen: 


 eement du huitième siècle, époque à laquelle ils furent 


levés Gt exposés-à Ja:vénération des fidéles dans l’église 
de Notre-Dame, conmstruite sur tette- crypte, et qui 


porta ensuite le noni do Suint-Maurille. Sous-le ‘règne 


de Charles-le-Chanve, on les transféra, dans.la cathé- 
drole, où ils prt &té conservés avec beaucoup de res: 
pect jusqu'à la fm. du dix-huitiénre siècle. 

: Le grand saint Martin avait depuis longiemps pré- 
cédé son disciple dans te tombegu ; mais les années qui 
s'étaient écoulées depuis sa níert- n'avaient pu effacer 
de l'esprit des peuples le souvoeñir de ses vertus, nan. 
plus que l'idéa: de- 6on- érédit auprés de Dieu. Des'mi- 
racles nombreox jastifaient la eonfiance qua les fidèles 
avaient en son intercéson..Plusiours de cos miracles 
furetit opérés. en faveur d'Angoviss, et sont rapportés 
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par Grégoire de Tours (f). Nous croyons devóir nous- 
tiême en faire mention, pour montrer non-seulement 
lé pouvoir de saint Martin, mais aussi pour prouver 
que l'Anjeu était presque entièrement devenu chrétien 
à cette époque. BERE 

"Le premier des miracles. dont nous avons à parler 
 *opéra en faveür d'un esclave nommé Eéomer, qui 
áppartenait à un habitant d'Angers. Cet esclave, frappé 
de paralysie, ne pouvait ni remuer une main,. ni pros 
noncer un seul mot: Il conservait depuis longtemps 
cette infirmité, lorsqu'il se décida à partir pour Candes, 
lieu que Ia mort de saint Martin avait rendu célèbre. 
I! y passa la nuit dans l'église et se trouva entièrement 
guéri. Son mditre, qni ne croyait pas à la réalité du 
miracle, le voyant néanmoins bien portant, le mit au 
travail, et l’infirmité revint aussitôt. Le maitre le ren- 
voya Tui-méme à Candes, et cét homme; étant de nou: 
veau resté toute la nuit t dans l'église, recouvre le matin 
ha santé. : E 

Un” habitant de la ville d'Angers, à la suite d'une 
fiévre violente, perdit entièrément l'isage dea parole. 
Ses frères , gens Inhumaifis, profitérent de 'sà triste 
position pour le dépouiller du hier qu'il possédait et 
le mirent ensuite hors de: la maison paternelle , en di- 
sant qu'il était fou. Ne pouvant se faire ertteridre, il 
prit des cliquettes avec lesquelles ‘il exprimait wes 
besoins. S'étant rend à Candes, ll passa six ans prés 
du lit où était mort saint Martin, vivant dés aumônes 
.qu'f recevait: Une- nuit "qu'il dormait dans son hos- 
pice, il-se trouva environtté d'une ronde: Tümiére, qu 


: (4) Dan son ike do Mate de saint Mars. 
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l'elraya beaucoup et il vit le saint, vêtu d’habils sacer- 
dotaux, qui le toucha, lui fit le signe de la: eroix. sur 
le front et lui dit: « Le Seigneur vous a guéri; levez- 
» vous, allez promptement à l’église et rendez grâces 
» à votre Dieu. » Cet homme, élevant la voix pour. 
exprimer sa reconnaissance, remplit l'air de.ses cris et 
se fit entendre de (out le voisinage.: Tout le monde 
accourut et ce fut pour les témoins de cg miracle ün. 
grand sujet d'étonnement d'entendre parler celui que 
la veille encore jis avaient vu muet. , 
Un enfant nommé Floridus, du pays d'Augess , su 
lrouva privé de l'usage des pieds et des mains. Ses 
membres se contractérent, tellement que les ongles des 
mains étaient atlachés à la paume et les talons fixés 
aux cuisses. Son infirmité durait depuis six. ans, lorsque 
ses parenis le portérent à.l'église de saint Mártin; il y 
resta assez longtemps en priéres et obtint la guérisen 
de.son infirmité. Un' autre miracle du méme genre 
S'opéra encore au lombeau du samt en faveur d'une 
femme d'Angers qui avait les membres desséchés.- - 
Saint René,. qui, comime nous l'avons dit, était 
attaché à l'église de Chalonnes , devint le successeur de 
saint Maurille dans le.siége d'Angers; mais il ne le 
remplit pas longtemps. Effrayé sans doute des obliga- 
tions imposées aux pasteurs .des âmes et atliré par 
l'amour de la solitude, il quilia son pays, ‘entreprit le 
voyage de Rome, resta .en ltalie et ne s'arréta qu'à 
Sorrento, ville épiscopale , aujourd’hui dépendante dü 
royaume de Naples. Il y mena pendant plusieurs annóes 
la vie solitaire dans une cellule qu'il s'était fait cans- 
truire. Le siège épiscopal de Sorrento étant devenu 
vacant, par la mort de l’évêque, les habitants firent 
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tant d'instances auprès de saint René que’, vaincu enfin 
par feurs sellicitations, il consentit à être leur pas- 
teur, Cette dignité ne fii que donner ün. nouvel 
éclat à ‘ses vertus. On remarquait surtott en lui une 
charité si grande pour’ les pauvres qu'il leur distribuait 
généreusement la majeure partie des revenus de son 
‘église: À cette compassion si vive pour lescindigents, 

ih joignait beaucoup de douceur et d'humilité. Affable 
envers tout'le monde, il gagnait lés âmes par sa bonté 
et recueillit ainsi des fruits abondants de son zèle. 
Parvenu à un âge avancé, il prévit l'heure de sa mort 
et termima sa sainte carrière vers l'année 450. Son 
Corps fut inhumé dans la cellule qu'il avait d'abord 
habitée. Dans la suite: des temps, on construisit une 
église sur són. tombean et on $ fonda une abbaye de 
Bénédictins qui subsistait encore dans le dix-huitiérhe 
siècle. Les habitants de Sorrento, témoins des miracles 
de sain René et surtout reconnaissants de la protection 
qu il leui avait aecordée à une époque où ils étaient 
assiégés par les Lombards, l'ont choisi pour un des 
patrons de leur ville (4)..Ses reliques furent apportées 
à Angers quelque années aprés sa mort et déposées 
dans l'église cathédrale: Dans la suite des temps, une 
eonfrérie, établie à Angers en F'henneur de ce saint évé- 
.que, compta, à une époque, plus de sept mille aséociés. 
_Le roi Lotis XII voulut hii-niéme y étre enrólé. Les 
saintes reliques ónt été visitées et reconnues plusieurs 
fois -par divers évêques d'Angers, ainsi que le prou- 
vént des procès-verbaux qui sont encoré conservés (2). 


4) Hagiologium jtalicum, de saneto Renato. 
(2) Is sent entrees mains de M. l'abbé Jeubent, custode. de ha ca= 
thédrale. | | MED E 
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Soit par respect et par atiachoment pour saint René, 
soit poar quelque autre causé qui ne nous est pas 
connue, le siège épiscopal d' Angers resta vaeant pen- 
dant que vécut ce saint évéque, et méme on ne; lui 
donna un successeur que trois ans après sa mort. 
Talasius, choisi pour lui succéder, ne reçut la çonsé- 
cration épiscopale que dans le courant de l’année 453. 
À l'occasion de cette cérémonie, les évêques de.la nou- 
velle province ecclésiastique de Tours qui y avaient 
. assisté s'assemblérent en eoncile à Angers Le 4 octobre. 
Tours était devenu métropole de la 1roisiéme province 
lyonnaise aprés la mort de &aint- Martin (1) , et, saint 
Eustoche gouvernait alors cette église: Léon, arc 
yéque* de Bourges, se trouva à ce concile, Saint. Eus+- 
toche, qui était présent, lui déféra l'honneur de le pré- 
sider. Les autres prélais qui CornpósaienL cette sâine 
assemblée. étaient : Chariaton, que les -uns ‘prennent 
pour. saint Corentin, premier évêque. de Quimper, 
d'autres pour un évêque d'Aléth, qui sous le nôm de 
saint Careuc, donna son nom à une paroisse du .die- 
cése de Saint-Brieuc; Rumoride et Vivent, dont on ne 
connait pas leg siéges; saint Victur,. évéqne du Mans 
et. Talasius nouvellement élevé sur le siège d'Angers, 
Ce concile fit douze canons de © discipline dont voici le 
sommuire : | 
. Le premier défend aux curés | de résister a un n jugé: 

ment rendu par les évêques; de s'adresser aux juges - 
séculiers sans l'ayeu de leurs évêques ; de passer d'un 
lieu à un autre sans leur permission ou de voyager 
sans lettres de recommandation des mêmes évêques. 


(1) File eut- d'abord le titre de mótropole civile vers l'au 380, et plus 
tard elle devint métropole ecclésiastique. 
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Le deuxième: avertit les dincres:do déféref aux pré- 
tes-avec toute.sorte, d'humilité. 

Le. jroiième défend les. violences et lea mutilations 
honteuses. 

Le. quatrième défend, sous peine d'intardit, aux 
peclésiasliques d'avoir chez eux des femmes étrangères, 
c'est-à-dire, celles qui. ne sont pas lenrs sœur, leurs 
lantes ou leur mère. On y.déclare encore excommuniés 
les. clercs qui auront aidé .à. Jivrer ou À prendre.des 
villes, eu sorte qu'ils ne pourrent ni participer aux 
sacrements , .ni même êlre admis à maager avec les 
fidèles dans les repaa-ordinaires. 

Le cinquième soumet à la mêmo. peine les pénitents 
qui.. ont abandonné la pénitence el les vierges chré- 
icanes. qui sont tpmbées dans le crime. 

ies. sixième, seplième et huitième, excommunient 

ceux qui épousent des femmes dont les maris sort en- 
core vivants; les clercs qui abandonnent le clergé pour 
s'engager dans la milioe séculiére.et se mellre au rang 
des lajques et les moines vagabouds -qui voyagent sans 
lettres de Fecommandajion et sans nécessité. 

Le- neuvième défend aux évêques -d'ordonner des 
clercs d'un. autre diocèse, sans le consentement - dé 
l’évêque diocésain. | 

Le dixième excommunie tous les clercs qui. refusent 
de s'acquitter der fonctions de leur Ordre, à moins 
qu'ils .ne. prouvent qu'en. n’a pas été en droit de les 
ordonner (1) - moe ce ^ 


(1) Ce cañon esl très obscur! Le P. Sirmond crolt q que la dernière 
partie doit s'enteridro un ce sbris, qiie t'on he.ddit excommunier per- 
seu qu'après l'avoir bien couveincu du:erime qui ménite l'excomme- 
sicalina (Richard, Analyse des Conciles, E), 0 s. 
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Le ouziéme veut qu'entre les personnes rarjées que 

l'on admet à la prétrise ow au diaconat, on ne prenne 

que ceux qui n'ont-eu qu'une femme et qui l'ont. épou- 
sée vierge. 

Le douzième accorde la pénitende et le pardon à tous 
ceux qui auront confessé leuré fautes-et qui se seront 
convertis; remettant néanmoins ce pardon à la pru- 
denee de l'évéque, qui le leur accordera aptés qu'ils 
auront fait pénitence. Le-concile ajoute que ceux qui 
négligeront ces ordonnances sererit punis , et-qu'il sera 
permis: à leurs confrères de s'élever' contre eüx. 

Une loi de l'empereur Valentinien NT, qui régnait 
alors, fat l’occasion du premier” concile d'Angers. Par 
celte ]bi, portée le 16 avril 432, ce prince défendait 
au clergé de se mêler d'aucune cause, excepté” de 
celles qui concernaient: l'Église, parce que, disait-il, 
il avait souvent reçu des "plaintes touchant. les juge- 
ments rendûüs -par les évêques. Il ajoutait- cependant 
que les cler?s qui avaient quelque procés entre eux, 
pourraient, s'ils le souhaitaient, prendre l’évêque pour 
arbitre; ce qu'il permettait aüssí aux laïques. Ainsi sur 


ce point les clercs n'avdient aucun: privilège. Tl décla- 


rait de plus qu'un demandeur dans une cause civilé ou 
criminelle pourrajt poursuivre un elerc devant Jes] juges 
séculiers. tU 2. 

Plusieurs évêques réclamèrent conire cette loi, qu’ils 
regardaienf comme ‘nuisible à la liberté de l'Égliso. 
Saint Eustoche, saint Léon et saint Viciur adressèretit 
en commun une lettre circulaire à Sarmation, Charia- 
ton et Didier, évêques, ainsi qu’ aux prêtres de la troi- 
sième province lyonnaise, pour se plaindre de la xiola- 
tion des droits de l'Église et défendre aux cleres dé 
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porter. leurs causes devant les tribunaux séculiers. 
Cette lettre parait-être la conséquence du premier canon 
du cencile et elle est datée de la méme année. : 
: Le nouvet évéqué d'Angers, Talasius, ne tárdà pas À 
montrer #on zèle pottr l'observation :de la discipline 
ecclésiastique. Saint Louÿ”remplissait alors avec‘beau- 
coup d'éclat le siége de Troyes en Cliámpagne et sdirit 
- Euphrone, évêque’ d'Autan, n'était pas rhoiris illustre 
par ses vertus et son mérite. I] crüt devoir corisulter 
ces deux prélats, qui étaient à- cetté époque les lu- 
miéres de l'Église gallicane.. L'objet de la lettre qu'il 
leur adressa par Arconce, sóus-dracre, était de leut 
demander l'usage de leurs églises pour la célébration de 
' certaines vigiles et lai conduite'à tenir envers les clerts 
“inférieurs qui se mariaient deux:fols. Saint boup et 
saitt Euphrone lui répondirent collectivement. Le début 
de- cette réponse montre toute l'estifne. qu'ils avaient 
pour Talasius. Hs commencent en ces termes : « Deux 
- céllégues dans 'l'épiscopat'à. leur seigneur; saint, digne 
de respect, d'honneor.ét de vénération en Jésus-Christ, 
leur bienheureux : frére Talasius, évêque. » Ils lui font 
conhaître ensuite les régles. qu'ils. suivaient dans leurs 
églises touchant les points dé discipline sar lesquels ii 
les avait consultés: Cette-lettre est un des plus anciens 
monuments de l'Église gallieane (À). Va 

Saint Eusteche, évêque de Tous, étant mort en 
"m il eut-pour vuccesseuf saint Perpet, qui $'em- 
pressa de tenir un concile dans sa ville épiscopale. 
Talasius. n'y assi$ta pas, parce que les twoupes ro- 
. Maines assiégérent et prirent à celle époque. la ville 


(1) Gallia christiana nova, t. 1v, 
I. J 
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Wwl'Empire. Le comte Gilles gouvernait les villes des 
iPüenies, situées entre la Seine et la Loire. Menacé par 
I-Childéric, roi des Francs, qui aprés être remonté sur 
4- aan (róne, voulait conquérir celte contrée, Gilles appela 
b-à son secours Odeaore, roi des Saxons. Ce prince par- 
« Wa jusqu'à Angers, au moment où le gouverneur 
- manrall et laissait le pouvoir aux mains de Paul, son fils. - 
: Le roi sanon sé forüfie dans la villé, y prend des ôtages 
ea établit aussi dans les iles de la Loire; mais Childéric, 
peursuivant:le cours de ses succès, s'empare d'Angers ,- 
tue le comte Paul de sa propre main (1) et incorpore 
lAnjou à.ses autres états en 464. Cetie expédition, 
cammandée par un roi payen, fut surtout funeste 
à l'église que possédait alors la ville d'Angérs .et. que 
le feu consuma le jour même de l'entrée de Childéric. 
Sà l’on en croit un historien moderne, d'autres temples 
cagsacrés au vrai Dieu dans le pays, à cette époque, 
éprouvérent lé méme sont. . 

Fumarius succéda à Talasius dans le siége d'Angers. " 
et son épiscopat se prolongea jusqu'à l'année 511 qui 
fat celle de sa mort. L'histoire pe nous ‘a. conservé 
aucun détail.de ses actions. A cette époque, Clovis, 
que l'on regarde avec-raison comme le fondateur de 
la monarchie française, vint en Anjou affermir la con- 
quéte de Childéric. Ill chassa les Bretons ainsi que Îles 
Visigoths, qui occupaient une partie du pays et le ren- 

| dit toul-à-fait français. - ; 

Lorsque Clovis eut par ses armes 5 entièrement établi . 
son empire dans les Gaules, saint Rémi, évêque de 
Reims, qui l'avait baptisé, et saint Melaime, évéque 


(1) On a quelquefois donné à Paul le titre de martvr. 
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de Renjies, lui conseillérent d'inviter les évêques de 
ses étais à s'assembler en concile, pour y travailler 
de concert au rétablissement de la discipline eeclésias- 
tique, affaiblie par le tumulte des guerres. Ce sage 
conseil plut au prince, qui appela les prélats à Orléans 
où ils se réünirent au.mois de juillet 911: Ils y firént 
trente et un canons, qui ont tous rapport à la’ disci- 
pline. Parmi les sighatures dés Péges du concile, on 
remarque : celle d'Eusteche, qui venait d’être élevé sur. 
le siège d'Angers. C'est le seul fait coanu. de son, 
épiseopat. | 

Un Angevin ,. d'une famille. noble, assista aussi au 
premier concile d'Orléans. Il se nommait Licinius et 
acçupait alors le siége de Tours. Plein de piété, it 
voulut visiter les lieux 'oir se sont accomplis les mys- 
tères de notre Rédemption et il éntreprit le voyage de 
la Terre sainte. À son retour, H établit ‘un- -monastére 
dans la maison qu'il possédait à Aftgers; y:pratiqua la 
vie mogastique et s'y liyra avec tant de ferveur, qu'é- 
tant allé à Tours au tombeau de saint Marlin, il fut 
trouvé digne de diriger le monastère de Saint-Yenant 
de ‘cette ville,.'em qualité d'abbé. [l aecepta cette - 
charge et la: rerhplissait avec zéle, lorsqu'on le placa: 
sur le siége da Tours en 504. Licinius gouverna cette 
église pendant plus - de douze ans et mourut peu de 
temps après Ja tenue du concile d'Orléans, en 511 (4). 

Adelphe remplaca Eustoche comme évéque d'Angers 
et.n’a pas laissé plus de traces'de son passage ques son 
prédécesseur. ll inourut vers l'année 588. 

A ces. évêques, dont l'histoire ne nous ‘a conservé 


(1) Grégoire de Tours, Histoire des Fratws, liv. UE, 
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que les noms, en suecéda un qui par l'éclat de ses 
vertus .fit l'admiration de ses contemporains et que 
l'Église honore d'un culte public * c'est l'illüstre saint 
Aubin (1). Il était né dans un lieu qui fait aujourd’hui 
partre de la paroisse de Languidie, diocèse de Vannes én 
Bretagne, vers l'année 469,. de parents distingués par 
le rang qu'ile. tenaient dans la société , et' qui étaient 
originaires de la Grande-Bretagne: Nous. -supposôns que 
cette famille était primitivement romaine , au moins le 
nom latin- Albinus semble assez l'indiquer. Éclairé de 
bonne heure $ür les dangers du monde el sur l’impor- 
tance- du salut, il crut devoir, dés sa première jeu- 
nesse, chercher dens l'état religieux un refuge: contre 
la cerruption du siécle, et prit l'habit monastique dans 
le monastère de Tintillant (2). En se.consacrant à Dieu, 
il. n'apporta- point de. réserve dans son sacrifice et il se 
dévoua tout entier au service du Seigneur; aussi mar- 
cha-t-il d'un pas fernie et rapide dans la voie de la. 
perfection. Saintement ennemi de lui-même ; il s'appli- 
qua sans relâche à dompter ses passions par la pratique 
d'ane mortification continuelle, Son recueillement était 
si grand que les objets extérieurs ne paraissaient ples 
faire sur lui aucune impression. Inumement uni & 
Jésus-Christ ,- il mettait tóuL son soin à se rendre con“ 
forme à ce divim nrodéle. Sa perfection devint si achevée 
que tous les religieux de la maison, méme les plüs 
anciens, le regardaient comme ‘un exemple vivant de 
la saiüteté à laquelle^ils: étaient appelés par leur pro- 


(1) Vie de saint Aubin, Bollandistes, A de mars. | | ‘ 

(2) Ce monastère était situé entre Angers et la Bretagne; ais ou 
ne sait plus au juste quel lieu il. octnpait. On-16 nomme anssi Ghui- 
éilant. ^^ ^"-. | To: L | 
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lusivu. Leur estime. pour Aubin était si grande que 
leur ahbé étant. mort, ils le choisirent d'un commu 
Round pour le remplacer. 

Le sorviteur de Dieu n'avait encore que trente-cinq 
aux, lorsque la Providence le mit ainsi à la tête de ses 
Quves, Le veldcheuent s'était introduit dans le mpnas- 
iore de Tiutillant, mais le nouvel abbé sut si bien, par 
sa prudence et son zèle, y rétablir la régularité, que 
cette maison devint très éditiante et pouvait avec justice 
diro comparée aux communautés religieuses les plus 
lerventes qui l'ussent alors en France. Pendant vingt- 
cing aus qu'Aubin gouverna la sienne, il s'appliqua 
saus cesse À y faire régner la ponctualité à l'offiee divin 
et aux autres observances, ainsi que la soumission et 
lu charité mutuelle entre les religieux. Sans autre désir 
quo celui. du bien, il croyait pouvoir jusqu’à la fih 
inener la. vie cacliée qu'il avait choisie dés sa jeunesse 
wi passer le resto de ses jours dans une obscurité pro- 
(unde; mais son mérite et sa vertu avaient franchi les 
limites de son monastére, et l'Église d'Angers, qui le 
eonnaienuil , désirait vivement l'avoir pour pasteur. Ce 
choix alurma l'humilité du pieux abbé; il voulut s'op- 

à wn Section; ce fut en vain; les habitants de 
la ville dpiscopale allévont le éhercher dans son monas- 
im A l'ubligerout à recevoir le fardeau qui. lui était 

Jam haute. dignité à laquelle on l'ávait élevé 
w weit et lui aucun changement. On admira 

ms vane Aubin la même ferveur, le même zèle et 
à mème charité. 11 s'appliqua surtout au soulagement 
PR la défense des habitants, à la visite des 

PEL what des captifs , el il le fit avec tant 

PRET QU want la remarque de son historien , sa 
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éondaite produisit un avantage général pour tout svt 
petple. 

Üde vertu si püre- etsi parfaite mérilait de la part 
de Dieu des faveurs extraordinaires. Aubin.recute don 
des miracles et plusieurs de ses dlocésains en éprou- 
vérent les heureüx eiféts. Une femme d'Angers, nommée 
Grata, avàít la main droite tellement contractée qu'ellé 
ne pouvait en faire aucun usage; le säint prélat la 
guérit pár fe signe de la croit. Passant par un bobtÿ 
que noûs croyóns être céhii de Gizeux (1), il y apprit. 
qu’un jeune garcon, nommé Alabaüd, venait de mottir 
et que ses parétils étaient plongés dáns dhé‘ désolation 
profonde; il e rend auprès du cüdavre , se prosterne 
et se mel en priérés; il y resta Tongtenips et obtint 
enfin par l’ardeut dé ses vœux que le mort revint à la 
vie. Plusieurs aveugles lui durent également d'avoir 
recoüvré là vue. 

Toutes les nécessités , de quelque genre qu "elles 
fussent, excitaient la tendre compassion du saint évéqüé. 
Il la monira surtout dans uné circonstance reérfiár- 
quable. Une dame d'Anjob, nommée Étérie, äpparte- 
nant à une famille illustre dü pays, avait été arrêtée 
par oïdre du roi, à cause de dettes qü 'elle avait 
contractées et qu ^elle ne pouväit payer. Elle était trés 
étroitement gardée par des” soldats -et toute relation 
avec qui que ce. fàt lui était interdite. Le bon pastéut 
apprend la siuration déplorable de cette infortunée et, 
malgré là vigilance des gardes , il réussit à parvenir 
jusqu ’à elle. À la vüe de son évêque, Élérie, vivement 
émue, se jette à ses pieds elles arrose dé ses larmes. 


(1) En latin Gtÿtm. o7 
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Un des soldats vuvant cite scéne louchante sans en 
tr: atteæin. vogt acras her cette femme aux consola- 
Was qu'elle rerevoit em ce moment: mais l'homme 
Je Pau. ryardaent ce larbare d'un œil severe, le fai - 
"mier par x roissance de ce regard, comme s'il 
is Se Irappe d' um coup vielemt. Ses compagnons, 
wespui: de [iz;sre qui avait fail? à saint Aubin, 
cberckérest 2 !& réparer par les marques du respect 
que ES un prgwrert Le dime pasteur ne quitta 
(MEC à prweBEre q-d n'eùt paré sa delle et ne 
Cet remède à Le wivrte. 

"o 8 UEM NES sea ment les besoins de ses diu- 
CANALIS qut CevupaMemt SI. Auban; sa sollicitude s'é- 
wmiut à suc Vb X France A cette époque les 
WiicuApes cevesctecx cibis: irvquents el ce désordre 
mu Rp eue. Mig Qe :rcuiller avec plus de succès 
a bourre c6 arum. 3 mt mur sn âge avancé le 
we I ves. avoesagne 32 samt Lubin, alors 
ie de Beca 2 deer seQue de Chartres. Son in- 
Wdew COMI Je raser saimt Césaire qui remplis- 
SMÀ durs cy cq ere: PP pat sentretenir avec 
S gram iN 47 exist très satisfait. Il n'eut pas 
jue ol AIS are Je sers autres prèlats de France 
qui ancre et genus de farnaeté que lui à l'égard 
Ae ur X qu 0 cANporemt mème à absoudre 
e seus quoi gant áNCORUSEUROR INS, à CAUSE de ce crime. 

tug oven suse lvARENA VX lesquels il se trouvait 
AXI Pneu oett avouer une enlogie à l'un 
Qo Sabots zoongronoet abseus et le. priérént 
| omite À à Reset eux-mèmes. Saint 
Va ioo on email Ne sx fanx de céder et de 

pui in Chu SEM Mem soulemir lui-mème 
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sa cause, que vous. refusez de défendre. » En effet 
 celyi-qni devait recevoir l'eulogie mourut.avant qu'elle 
lur füt parvenus: Cette mort, regardéc commme. une 
punition infigée par Ja justice divine, parut aussi 
. l'accomplissement d'une prédiction du saint évêque. 
.Lé zèle que montrait Aubin à poursuivre les inces- 
fueux ne se ralentissait pas. ll eut enfin la consolation 
de voir.cet abus condamné dans le troisiéme concile 
d'Orléans, dont.il faisait partie ct qui se tint en 538. 
Quelque temps avant le concile d'Orléans, Aubin se 
reridit à Paris. Le roi Childebert, qui régnait alors et 
qui connaïssail sa vertu, le iraita avec towto l'estime 
qu'il méritait. Ce prince ayaut:appris son arrivée, lui 
fit diro de se háter de venir Je, voir, parce qu’il devait 
parjir sans délai pour la chasse. Le serviteur de Dieu 
relenu par quelque infirmité ne put répondre à cette 
invitation ; mais, Childeberf vonlut bien aller lui-même 
le visiter et donner ainsi une marque publique de la 
considération qu'il avait pour le saint évêque d'Angers. 
Tandis que saint Aubin brillait dans l'épiscopat par 
l’éclat-de ses vertus, lillustre saint Benoit, quoique 
caché.au monde et enfoncé: dans une profonde sohi- 
iude, donnait de si grands exemples de perfection que 
sa répulation s’élendait.. dans tonte l'Italie. Elle await 
ruême passé les monts et l'on parlait de lui en France 
comme d'une merveille de la grâce. Saint Innoeent , 
qui à cette époque. gouvernait l'Église du Mans, ayant 
entendu faire l'éloge dp' saint patriarche des moines 
d'Occident, désira posséder dans son diocèse quelques- 
uns des disciples de cet homme extraordinaire. Il envoya 
au Mont-Cassin, lieu qu'habitait saint. Benoit, Flode- 
gaire, son archidiacre et Harderard, vidame de l'Église 
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du Mans, pour lui proposer tin établisseitient Sans de. 


Maine. Le saint abbé, qai n'avait encore em Prance 
aucuhe maison de son institut , accueillit favorabléthent 
Ja proposition el: désigna Maur (1), l'an de ses plus 


chers disciples, comme chéf de la nouvelle colonie. - 
Maur était un jeune homme ue som père avait confié. 


dés $a tendre enfaneè à saint Benolt.ei qüé sous la 
direction d'un tel maître s'était parfaitement fórmié -à 
Hi discipline monastique. Né à Rofne en 510 vt appar- 
tenant à l'utie des-familles les plus distifiguéés de celle 
ville, où som pére, nomtrit Eutique, était séhateur ft 
oublia entièrement le monde, qu'il avait quitté à douze 
ans, et tout son soir fmt de profiter des excellentes 


leçons de vertu , ainsi que des édifiants exemples que. 


lui donnait son supérieur, Dieu bénit sa bonne volonté 
etses efforis; Maur parvint, dés si jeunesse, à ume 
haute perfection ef eut 1e dün des miracles. Ainsi sdint 


Benoît lui ayant un:jour otdorméd’aler en toute tálé - 


saüver Placide, un autre de ses disciples, qui 5e. noyait 
dans an étang situé prés du mohastére , fl:y coürut, 
maitlia sur les eaux Comme sur” fá (erbe ferníe el 
arracha à la mort Plhcide, qui était Alors. enfánt et 


qui dans la suite devint uri. grand: saltitz Tel était le 


&hef de. íà. pieuse trodpè déstinéé à faire connaitre à la 
Ffancé un Ordre qui; plus lard, dévall y jeter tant 
d'éclat et's’ÿ rendre si üfile à la civilisation ainsi qu'aux 
lettres. Maur:et lés religieux désignés pour l'actottiz 
pagher, partirént da Mont:Chssin dans l'octáve dé Y'É- 
piphanie etr l'atinée 94, emyortant avec Eux ün poids 


(4) Vie de saïhi Maur, Bollndistes, €. 1 de Jáhvier. Histoire de saint 
Mer, par ubi Atéart; 1. v8. hf Paris, 1772. 
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* ^ qui indiquait la quantité de pain que devhient chaqué 
jéur recevoir les religieux , une mesure de vin ; nonmitéé 
hémine qui était celle qu'on leur donnait, et un exetn- 
plaire de la règle du monastère, écrite de la propre 
main de saint Benoit. La route fut marquée par plu- 
sieurs prodiges du serviteur de Dieu, soit en faveür 
. de ses compagnons de voyages, soit en faveur des hôtss 
qui Je acetteillaient. Arrivé à Orléans avec:ses frères, 
Maür apprit dtie saint Innocent était décédé et- que 
Stienfroy, qui avait usurpé le siège du Mans, n'était 
nullement disposé à seconder leur entreprise. La posi- 
tioh était diffitile. Mais Dieu yf'abandottifa pas ses ser: 
viteurs. Harderard.-qui les avait devancés et qui sé 
tfouvait au Mans, sachant que ‘là terre de Rupiue, 
près d'Evron, que saint Innovent lour avait estimée, 
n'était pas favorable à l'éfablissement, des-fit engager 
par Hademare, son neveu, à venir-le trouver dans th 
domaine nommé Restis, qu’il possédait en Anjou. Y 
étant-üllés, ils furent honorablement reçus ‘par lé 
- vidame, qui leur apprit:qu'il avait à la cour de Théode- 
bert, roi d'Austrasie,-un parent appelé Flore, riche'el 
chéri du price, mais dégoûté du: monde et qui étant 
véuf et n'ayant. qu'ün-fils, voulait offrir cet enfaat 4 
Dieu et s’y éonsaerer loi-même. Eh effet, averti par 
un exprès de l'arrivée des religieux itdliens," Flore ge 
réndit chez Harderard et dodta à Maur la terre? dé 
Glanfeuil que le stat abbé avait choisie entré les autres 
domaines de Flore qu'il avait visités, condtiit par le 
vidame. Ce lieu: situé’sbr Je .bord de la Loire et tés« 
serré entre ébtte rivière ét nne montaghé, phrut propre 
à remplir te but próposé. Ainsi fut fondée ex 048 1s 
célébré abbaye de Glméeuil, nomrmós simule Saints 
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Maur-sur-Loire d’où sortirent par la suite tant de co- 
lonies, qui allérent propager l'Ordre de Saipt-Benoit 
dans toutes les parties de la France. Ce monastère, 
aprés avoir éprouvé bien des vicissitudes, que nous 
ferons connaitre, a subsisié jusqu'à la destruction des 
ordres religieux en France à la fin du dix-huitième 
siècle. — .- MEM 

Flore réalisant le projet qu'il avait formé, touchant 
son fils Bertulphe, âgé de huit ans, le présenta à saint 
Maur, afin qu'il le mit au nombre de ses novices. 
C'était alors la coutume d'offrir à Dieu dans les moBas- 
téres des enfants de l’âge le plus tendre. IL fit 1ra- 
vailler aux bâtiments de l’abbaye et l'on censtruisit en 
mème temps quatre églises, toutes destinées aux reli- 


gieux; la première et dans laquelle ils chanitaient 


l'ollice était dédiée à saint Pierre; la seconde à saint 
Martin; la troisième à saint Séverin, abbé, et Ja qua- 
trième faite en forme de tour et située prés de la‘porte 
du monastère, avait pour patron l'archange saint Michel. 
Huit mois furent emplovés à ces construclions ,» mais 
Flore n'attendit pas qu'elles fussent terminées pbur 
consommer son sacrifice. Il obtint-du roi Théodebert la 
permission de se retirer dans la demeure sainte’ qu'il 
venait de fonder. Ce roi, désirant connaître le nouvel 
établissement, fixa le jour auquel il devait aller le 
visiter, et co. jour venu il s'y rendit avec une suile 
nonluvuse, Averti de l'arrivée du prince, saint Maur 
À la této d'une communauté déjà composée de quarante 
veligieux, se présenta devant lui pour le recevoir avec 
les honneurs qui lui étaient dis. Flore profita de cetto 
wesion pour so consacrer à Dieu devant toute la 
au, D quitta le cointuron militaire, se dépouilla des 
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habiHements du siècle et se revétit de l'habit monas- 
tique. -Théodebert lui éoupa lui-même les cheveux. Le 
roi mangea au-réfecloire, et après le repas il fit ins- 
crire son nom et celui de son fils Thibault dans le 
catalogue des religieux, pour mériter au moins de par- 
ticiper à leurs prières. Il enrichit le monastère et lui 
ft présent d'ornements précieux pour le service divin. 
Il y ajouta fe fief de Bosc qui était de son domaine ei 
confirma les donations de Flore. Püis ayant embrassé 
le: jeune Bertulphe déjà profés, il transféra à Lan- 
dram, neveu de Flore; tous les biens que celui-ci 
possédait et auxquels il renonçaït en entrant dans le 
monastère. Ceci se passait en 547.-Flore, aprés avoir 
vécu un peu plus de douze ans dans les exercices de 
Ja vie religieuse, mourut saintement le 20 août 559. 
On voit -par l'église dédiée à saint Martin, à Glan- 
feuil, que le cute de ce grand saint était dés-lors 
établi en Anjou; et la reconnaissance avait sans doute 
contribué à le répandre dans ce. pays, car on se rap- 
pelle les miracles que nous avons rapportés plus haut 
. et qui avaient été opérés en fayeyr d Angevins par son 
intercession. | 
Saint Aubin qui avait accüeilli avec bonté dans: son 
diocèsë les religieux bénédictins était alors parvenu à 
un ügé assez avancé. Il fit cependant à cette époque 
nn voyage à Vannes, son pays natàl, et y donna une 
nouvelle preuve de sä sainteté par un miracle qu'on 
Tegarda comme l'effet de ses prières. On peut- sans 
doute attribuer à ses infirmités so absence au cin: 
quième concile d'Orléans, tenu sous Childebert.en 549; 
il s'y fit représenter par l'abbé Sebaud et survécut pea 
i cet évènement. Plein de jours et de mérites, il alla 
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recevoir dans le ciel-à l'âge de gnatre-vingis ans la 
récompense promise au gervileur fidèle; il :mourul le 
1* mars 550 et fut inbumé dans un petit. oratoire de 
la ville épiscopale. 

Eutrope, homme trés vertueux, succéda i à saint Aubin 
comme: évêque .d' Angers.. Ce fut en celte qualité qu'il 
consacra, en présence des prélats de la province de 
Tours, les quatre églises du monastére de Glanfeuil. 
Gelle cérémonie parait avoir précédé celle de la trans- 
lation du corps de saint Aubin. Cet illustre Posttife 
avait donné pendant sa vie une si haute idée- de sa 
saintelé qu’on réclàmait aveo confiance son intergession 
depuis. son décés. Eutrope ne crut pas devoir Jaisser 
sa dépoyille mortelle dans un lieu aussi exigu que celui 
où elle avait été d’abord déposée. 1] choisit pour pla-. 
cer ces. saintes reliques la chapelle de Notre-Dame qui, 
dit-on, avait été fondée par saint Hilaire, évêque de 
Poitiers. À ce moment le roi Childelferl la changeait 
en une église et y faisait construire une abbaye sous 
la direction de saint Garmain,.qui venait d’être nommé 
évêque de Paris et qui possédait toute. la confiance de — 
ce monarque. La nouvelle église était dédiée à saint 
Germain d'Auxerre; puis “elle a pris le nom de Saint- 
Etjenne et enfin celui de Saint-Aubin qu'elle a conservé 
ainsi que l'abbaye tant que l'une et l'autre ont subsisté, 
Kutrope s'étant concerté avec sait Germain, il fixa 
l'époque précise de la translation. et invila À cette 
solennité les évêques de la province ecclésiastique de. 
Tours. Au jour marqué, le clergé se rendit à l'oratoire 
où était.le tombeau du saint; mais le lieu était si 
étroit, qu'on ne: savait comment on pourrait en retirer 
son corps. On se trouvait ainsi dans l'embarras lorsque 
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le mur du bas de l'eratoite s'écroula subitement el 
fournit le moyen de procéder à l'exhumation avec faci- 
lité. On porta avec. pampe ces restes précieux dans la 
nouvelle église et ils y ant été conservés avec respeal 
jusqu'au moment où l'impiété révolutionnaire les dé- 
truisit en 1793. L'évéque Eutrope ne vécut pas long- 
lemps aprés cette cérémonie, qui eut lieu en 555; il 
mourut dans la méme année. Quelques auteurs lut ont 
donné le titre de saint; mais on ne voit pas qu'il ait 
jamais reçu ur culte public. | 

Plusieurs miracles frappants et connus de tout le 
monde accompagnérent la translation des reliques de 
saint Aubin et vinrent confirmer l'idée qu'avaient les 
fidèles de sa gloire dans le ciel * trois paralytiques se 
trouvérent subitement délivrés de leur infirmité et deux - 
aveugles recoüvrérent la vue. De nouveaux prodiges 
prouvérent encore plus tard le pouvoir du saint évéque 
- auprés de Dieu. Grégoire de Tours en rapporte deux (1). 
Enfin ils furent assez nombreux pour déterminer dans 
le dixiéme siécle un religieux de son abbaye à en com- 
poser un livre. 

Domitien remplaca Eutrope dans le siége d'Angers 
en 9599. Il était depuis peu de temps promu à l'épis- 
copat, lorsqu'il se .rendit à Paris pour y assister au 
. troisiéme concile de cette ville tenu en 557 et dans 
lequek se trouvaient réunis plusieurs saints évêques, 
tels que saint Germain, saint Pretextat de Rouen, saint 
Léonce de Bordeaux, saint Calétric de Chartres, saint 
Paterne. d'Avranches el saint Samson de Dol. Le con- 


(1) Liber de gloria confessor. 
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eile avait pour objet principal d'empêcher l'usurpalion 
des biens de l'Église et de combattre la prétention des 
princes qui voulaient inrposer, sans suivre aucune régle, 
des évêques aux sièges épiscopaux vacants. 
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Le moñastère dé. Gianfouil prospérait sous ]a : sage | 
conduite de saint Maur.et les rois se -plaisaiént à ‘être 
les bienfaiteurs dé cette sainte. maison. Thibaud, roi 


- d'Austrásie, fils de Théodebert, en dugtnenta les revetius, - 


en Jui donnant les lerres de Ville-Favre et de Vosde. 
Clétaire le y ajouta celles de Blazon (1) et de’ Long- 
champ. Cet accroissemeht des. biens ternporels- pérmit 
de recevoir plus de postalants; il se présentait tant dà 
sujets, que vingi-six ans-aprés 1a fondation de l'abbaye, ' 
elle renfermait cent quarante religieux, La ferveur dü 


| saint abbé' était bien propre à augmenter le nómbre de 


(4) Nous pensons que cat minns Phaisoa, pamiisse du fiocies 
d'Angers.- a . 
I. | | - 4 
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ses disciples. Quelle confiance en effet ne devait-il pas 
inspirer.à tous ceux qui voulaient, loin des dangers 
du monde, travailler sérieusement à leur sälut, lors: 
qu'ils voyaient sa sainteté manifestée par des miracles. 

La translation du corps de saint Aubin n'avait fait 
qu’exciler la dévotion des fidèles envers ce saint pon- - 
tife. On commença dés-lors à célébrer sa fête le 
4er mars et son premier historien, le célébre Venance- 
Forlunat, mort. évêque de Poitiers, raconte que se 
Irouvant au monastère de Tintillant en 566, en méme 
lemps que Domitfen ; &- ‘prétat- "Ménfileha avec lui à 
Angers, pour qu'il y prit part. à la solennité de son 
saint prédécesseur. 

Ce méme prélat assista l'année suivante au coricile 
qui se tint dans l'église de Saint-Martin de Tours et que 
présida saint Euphrone, archevéque- de cette ville. Les 
“autres Pères du concile élaient : saint Pretextat de 
Rouen, saint Germàin de Paris, saint Félix de Nantes, 
saint Calétric de Chántyes , Yieturé de: Rennes, saint. 
Domnole du Mans et Leudebaude de Séez. Ces saints 
évêques, qui génissaient de la “conduite scandatquse 
de Caribert, roi de Paris, voulurqgi en S'assemblgn | 
chercher quelque moyen d'y appor ler reméde. Ils s'é- 
levérent avec force «onire plüsieurs. abus: et condam- 
'pérent de nouveatrles mariages incestueux. Les canons 
de ‘ce concile, . qui était le second de Tours et qui eut 
Jiew au mois de novembre "567, sont au nombre de 
vingl-sept. 

. Saint. Félix, évêque de, Nantes el | l'un des Pr es du 
Concile, avait entrepris d'achever une cathédrale ma- 
gaifique, commencée par Euménius, sou prédéces- 
gan» ]l voulut que la dédicace en fût solennelle et à 


* 


& 


nt 

y navita plusieurs, gvèques, enlrc gulres Uomitien, qui 
se. rendit. à Nagtes pour celle cérémonie. On croit 
qu'elle eut lieu en 568. Saint Euplyone, archevéque 
de Tours et saint Domnole, évêque du Mans, sy trou- 
vérént répnis avec les, évêques de Bennes et d'Angou- 
láme, Domitien mourut la méme année, aprés treixe 
ans d'épiscopat.. 

Baudegise , _BoRrmé “aussi. Baudegisile; qui remplaes 
.Dermitien, n'oeupa que quatre.ameées le siáge d'An- 
gers. et l’histoire ne ous a conservé que son non, 

(a) Ennius, évêque de Vanwes, député par tes Bretons 
auprès du roi Chilpérie, ne plei.pas à ce prince, qui 
l'enveya en exil. Les Bretons, irrités de eo traitement 
fait à leur député, ravagèrent le eomié de Reines qui 
était soumis aù roi de France. Afin de les adoucir, 
 Chilpérie rappela Ennius de son exit et lui ordomua 
de te rendre. à Angers, avec défense de retqumer à 
Yannes. -Le priiee pourwyait. à ses hasedims. On dii 
qu'Ennius gouverna pendant deux ams lKglise d'Am- 
gers, aprés la mort. de Baudégisile; mais le fait west 
. pas crovable; ear on ne. volt. pas qu'il ait eu aueune 
mission à cet effet, et il m'était pas assez rer pose 
inspirer beaucoup de confiance. _: - 
| Cest vers cette-époqué qu'il faut plneer un miracle 
. opéré ex faveur d’an-Angévin par saint/Hospiee ; cd- 
lébre reelus, qui. habitait une tour prés de Nice em 
Provence.-Cet homme, à. la suite d'une fièvre violente, 
était deveng sourd et muet. Ses parents ayadi eu l'eo- 
‘eion de voir un: diacre du pays, ‘qui entreprenait 
alors un voyagé à Rome Por y visiter loe: town 
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des apôtres et des saints martyrs, ils lé priérent d'a- 
gréer que leur fils l'accompagnát, espérant. qu "il ttou- 
veraii sa guérison auprès ‘ des reliques dé ces hmis 
de Dieu. Il y consentit et, s'étant mis én route togs 
les deux, ils parvinrent au: lieu où dereurait saint 
Hospice. Le diacre étant allé le salüér- et’ l'embras- 
ser, lui fit connaitre la cause ainsi que le:-but de son 
voyage; et le pria de le- recommander aux patrons dé 
navires: qui seraient de ses amis. Comme il e'arréz . 
tait quelque ‘temps avec saint Hospice, celui-ci sentit 
Ja présence de l'Esprit-Sain qui lui donnait le pou- 
voir d'opérer.un miracle: Je vous prie, dit-il au dia- 
£re, de m'£mener votre compagnon. Le diacre.s’em- 
presse d'aller lé: chercher, mais il le trouve..accabié 
par ‘la fièvre et lui. faisant signe que hes oreilles Ihi 
tinthient. Néanmoins le diacre le conduit au: saint - 
qui, le prenant par. la chevelure, Jui-introduit là têté 
dans l'intérieur de la fenêtfe par, láquelle il parlait. à 
ceux qui le visitaient, puis lui tenant lx -Jangue: de la 
main gauche et versant. de l'huile bénite sur la bouche 
et au sommet de la tête, il dit :’Au nom de mon Seir . 
gneur Jésus-Christ, que la vertu qni éhassa autrefois 
d'un homme sourd et muet un démon .malfaisaot, ' 
ouvre vos oreilles et votre ‘bouche. Il lui. demanda 
alors comment il. s 'appelait ;. l'infirme lui dit son ‘nom. 
d'une voix distincte. Témoin de ce prodige, -le ‘diaçre 

s’écria.: -O Jésus-Christ; je vous rends de grandes. ac 
tions de grâces de ce que vous manifestez de.. telles 
merveilles par votre. serviteur. Je cherchais. Pierre ,.je 
cherchais. Paul "Laurent et les autres qui, par l'eu« 
sion de leur sang, ont illustré Rome; je les .ai -tous 
trouvés ici. C'était en versant des larmes et aec fn 


oJ 

vif sentiment d'admiration que le diacre prononçait 
ces paroles, Le saint, qui mettait toute sen atfentjon 
à se préserver de la vraie gloire, lui dit : « Taisez- 
» vous, laisez- vous, mon. trés cher frère; ce n’est pas 
» moi qui fais ces choses, c'est celui qui s'étant fait 
> honrme pour nous; donne la vue aux aveugles, l'ouie 
». aux sourds; la parole aux -muets, nettoie les lépreux, 
» rend, la vie aux morts et.soulage tous les infirmes. » 
Le diacre , plein de joie; prit. congé du saint et partit 
avec ses, compagnons. Grégoire «le Tours, qui rapporte 
ee miracle dans son histoire des Francs (a), assure qu'ml 
l'avait appris de. la bouche du sourd et muet en faveur 
duquel il avait- été opéré. . 

-Audoin, successeur de Baudegisile, eut un | épiscopat 
beaucoup. plus Tong que célui-ci, et cet’ épiscopat fut 
‘marqué par un événement important, le décès de saint 
Maur, abbé de Glanfeuil. Cet illüstre.disciple .de saint 
Bénoit avait été le fidéle imitateur de son.pére spiri- 
tuel. Chef d'une.nombréuse communauté et^chargé du 
sein. de la conduire dans les voies du salüt, il ne per- 
dit pas l'esprit de recueillement et. de prière. Puissant . 
en cuvres et en paroles, chéri et respecté dee princes 
de la terre, il sut conserver à,Glanfeuil la modestie 
qu'on avait remarquée en lui au Mont-Cassig. Toujours 
petit. à ses yeux, il ne paraissait au-dessus de'ses frères 
que: par l'altention soutenue qu'il mettait à faire ré- 
gner en cux Jésus-Christ. C'est dans cet esprit que 
saint Maur geuverna.la. maison qu'il avait fondée. La 
vieillesse diminua insensiblement ses forces ; inais elle 
. ne put allérer. sa .ferveur. Enfin, aecabié, d'années et 
consumé par les travaux de la pénitence, aprés trente- 


* (a) Livre vt: ' 
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heit ans d'administratiôn, il s&-démit de la supériorité 
pout sie plus s'occuper que.de Dieu.. A&n de ne pa 
laisser son troupeau sans pasteur, il invité ses reli- 
gieux à nommer un nouvel abbé; mais ses fréres s'en 
tuppertérent pour .ce -choix à ‘son discernement. Le 
servitear dé Dieu, ayarit implorè les lumiéres dé l'Es- 
pritSaint, désigna Berthülphe, fils de Flore: Aséun 
motif humain n'inflaenca sa décision ; le bien-spirituel 
de sa communauté fut le seut objet wl eut en vue 
dans cette affaire importante. Tous les religieux rali- 
fiérent cette nomination par’ leur suffrage, et Maur, 
pfofitant de leurs bonnes dispositions, léur recom- 
manda l'obéissance à leur nouveau. supérieur; il les 
exborta paternellement à concourir tous an bien coii- 
Mon et à l'aider par léurs exemples À À meiptenir la 
Hdélité à la règle. | 

'Retiré avec deux de ses disciples , Prime -et Anlan, 
auprès d'une des églises du. monastère dédiée à saint 
Martin, le vénérable abbé se préparait à la mert'par 
une priére continuelle. Dégagé de toute sollieituder, il 
ne vivait que pour Dieu seul. H passa aínsi deux àns 
et demi dans sa chère solitude, jouissant de cetté paix 
intime que le Seigneur se plait à répandre dés ici-bas 
dans l'üme de ses fidèles serviteurs.. Au. bout. de ce 
temps, le démen, jaloux de son bonheur; fit divers ef- 
forte pour le troubler; mais le saint, qui connaissait 
le pouvoir de la prière daris les combats que les chré- 
tiens ont à soutenir contre l'ennemi du salut, eut re- 
coeurs à cette arme puissante et triompha du teritateur. 
A ces eumbats succéda bientôt une peine qui lui fut 
Nen sensible, tieu lui fit connaître que la peste allait 


mweager son monastère, qu'elle enléverait un grand 


5 
ombre de religieux et. que-lui-même ler duivédit de 
prés. Toujesrs soumis À la volonté du Seigneur, Maur 
en dora des desméins, quélque rigoureux qu'ils iwi 
parussent. 1l'avertit ses frères, les disposa à recevoir 
enittement ‘le voup db la mért et s'y prépare : Tui» 
méme. Le fléau: dui rayageait d'Anjou, ne tarda pas à 
pénétrer jusqu'à Glanfeuil; cent séise religieux en de- 
vincent. les victimes dans l'espace de eian mois; deux 
des campaguons du saint qui étaient venus avec lui 
du Mont-Cassin se. trouvérel au hombre des morte, 
et de cette commugeuté si dombreuse et Bi Botissante, 
il ne resta plus que. vingt-quatre frères vivaais, 

Saint Maur pe survéeut pas longiemps.à ce désastre. 
Un violent mal de côté. qu'il éprouva lui fu présumer 
que:sa fin clait prochaine, d'autant plus que les re- 
médes qu’on lui. prescrivi ^ne : ii procuréremt aueun 
soulagement. Voulan& mourir danë lg: pratiqne de la 
pénitence, à laquelle il avait consacré sa vie, il $e fit 
. porter dàns l'église. de Saint-Martin, l'une des quatre 
de l'abbaye; afia. qu'à l'exemple de saint Benoit. il pêt 
remelire-sen âme enire des mains de Dieu en présence 
de ses frères. Là, couché sar son ciliee, il reçat les 
derniers saeremonts et me cessà ensüite de prier avec 
ferveur jusqu’au: moment où il rendit lè dernier epu- 
pir. Sa sainte mort arriva le 15 janvier 584. H était 
.ágé de soixante-douze: ans, doat il én avait passé quà- - 
rante.à Glanfewil. ;Bertulphe.inhuma son'eorps au cóbé 
droit -de l’antel de Saint-Martin, ét renfèrma -dans. te 
torabeau: quelques reliques. que saint Maur avait re- 
-gues de saint: Benoit en ‘partant du Mont-Cassin. U y 
joignit une inscription qui faisait. connaitre que ce 

corps était celui de "Maur, vens .en France du temps 
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de Théodebert. L'opinion qu'on avait de sa saintelé 
était si bien établie, que les fidèles me tardérent 


pas à honorer sa mémoire et à vónérer ses reliques 


comme celles d'un- serviteur de- Dieu. Les nombreux 
miracles. opérés au tombeau du saint, mamifestórent 
sa gloire et rendirent de plus en plas célèbre le me- 
nasjére de Glänfeuil. ee. 
a mort d'Audoin, évêque d'Angers., suivit. de- près 
eelle de saint Msur. Grégoire de Tours (a) raconte que 
ce prélat: avait habité Paris et y avait fait la connais- 
sance d'un diacre de cette ville; nommé. Thécdulphe, 
qui se croyait savant. Ce. diacre s'était tellement attaché 


EE. Audoïn , qu'il le snivit à, Angers et” qu'jil-me pouvait 


s’en séparer, quoique-son supérieur Raghemode; évêque 
de Paris; l'eûs plusieurs fois excommunáé , à cause. de 


, som absence prolongée hors du diocèse auquel. it appar- 


tenait. Audoin méritait l'affection de ce diacre parla - 
pureté de ses mœürs.et par.sa piété; qui était remar- 
quable. It avait fait ‘construiré sur ut mur de la ville. 
d'Angers un pavillon dans lequel it allait quelquefois 


prendre ses repas: Un soir qu'il' y avait soupé, il en 
-sértait et s'appuyait sur Théodulphe qui fui donnait la 


maim, mais qui s'était iellement enivré qu'il pouvait 
à peine marcher. Un jeune serviteur lea. précédait- et 
les éclairait. : Théodulphe, on ne sait par quel motif, 


. denna un coop de'poing sur. ln tête à ce serviteur. 


Ce mouvement : lui fit perdre l'équilibre et .totber 


‘du haut'de là muraille, Dans: sa chute, il s’accrocha 


au mouchoir. que l'évêque portait À sa ceinture et allait 
l'enirainer avec Ini; sí um abbé qui se trouvait présent 


«à Hictaire des Francs, lv. N x, chap. XL. 
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n'eùt retenu ce prélat par les pieds. Ce malbeureux 
diacre , victime de sa passion, se brisa le corps el sur- 
tout la poitrine en tombant sur une pierre; il vomi 
beaucoup de sang et ne tarda pas à rendre le dernier 
. soupir, recevant ainsi sans délai le châtiment de som 
internpérance (1). 

On- peut fixer à l'année 585 la mort de l’évêque 
Audein. Le: siége épiscopal qu'il laissait vacant me 
resta pas longtemps sans être rempli. Le clergé et le 
peuple d'Angers y appelaient de tous leurs vœux uu 
de: leurs concitóyens (2), que sa naissance, sa vertu 
et son mérite rendaient digne de cet honneur. Lerin 
était sor nom (3). Allié à la famille des rois de France, 
il possédait de grands biens, avait un extérieur agréable, 
était d'un esprit vif et pénétrant, et jeignait à ces 
avantages une piété aussi solide que sincère. Il était 
né en: 540. Son pére, qui occupait une des charges 
les plus importantes à la cour du roi Clotaire Ier,: lui 
fit donner une éducation trés soignée: et, lorsqu'il eut 
achevé ses études, il le présenta au monarque, qui 


t 'Telle est la bonne foi de Bodin et sa bienveillance pour le clergé, 

qu ^il attribue cet excès à l'évêque d'Angers. M. Guizot, dans sa tra- 
. duction de Grégoire de Tours, est plus équitable et dit formellement 
. que c’élait Te diacre qui était ivre. 
' (2) Des aufeurs disent que saint Lezin naquit en Añjou; d'autres 
prétendent qu'iL-vint au monde en Bourgogne, dont-Garnier, son père, 
était gouverneur, et dù il possédait de grands biens. Les plus: anciens 
de ses historiens, dont le premier était presque son contemporain, ne 
disent rien du lieu de sa naissance. 

(3) On a deux Vies anciennes de saint Legin, l'une écrite “par un 
anonyme peu de temps aprés la mort de ce saint prélat, et l’autre par 
Marbode, évéque de Refines, daus le onzième siècle. Bollandistes, t. 1, 

februar. n 


qut étant, croiton, située à Chalonnes. H y paese 
quelques années et y gotta les douceurs qu’on trous 
dans le service de Dieu, lorsqu'on se donne à lai sans 
réserve.. Mais les Angevins, qui n'avaient. pas oublié 
quelle avait été |& douceur de son gouvernement, 
comprirent tout le bien qu'ils pouvaient attendre de 
lui; s'ils pouvaient l'avoir pour évêque. Aussi rhanifes- 
térent-il$ hautement leurs vœux à ce sujet. Le-elergé, 
qui sur ce point partageail les sentiments. du. peuple, 
élut Lezin pour pasteur, et ce choix fut approuvé par 
Frédégonde, régente du royaume pendant la minorité 
de. Clotaire IT, alors en bas âge. L'élection eut liem 
en 986. | 

. Le serviteur de Dieu, , qui depuis six ans vivait dans 
la retraite et-dont toute l'occupauon était de travailler 
à son salut par la prätique-de la pénitence et de nourrir 
son âme par l'étude dés. saintes lettres, s'alarma à la 
nouvelle qu'il allait être chargé du fardeau de l’épis- 
copat. Il voulut résister, mais inutilement ; il. lui fallat 
se soumettre à la consécration. qui devait le rendre le 
conducteur du peuple d'Aügers dans les voies du salut. 
- À peine Lezin eut-il regu l’onction. sainte, qu'il ât 
briller: sur le: siége épiscopal .toutes les vertus qui 
distinguent les pasteurs selon le cœur de Dieu. $'ou- 
bliant coñsiamment lui-même, il g’était occupé qu'à 
“pourvoir aux besoins spirituels et. corporels de son 
troupeau. Ferme à mäintenir les règles de l'Église, il 
tempérait par sa douceur ce qu'elles paraissaient avoir 
de sévère. Les cœurs les plus. éndurcis ng pouvaient 
résister à l'onction: de ses paroles .et à la-force dy ses 
exemples. Les indigents et les captifs étaient les.objets 
de sa sollieitude parüculiéte. Puissait en œuîres, il 
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guérit plusieurs fois des infirmes qui réclamaient prés 
de lui le secours de ses priéres. Sa vive piété le portail 
à célébrer chaque jour là messe. et il monirait pour la 
sainte communion une ardeur qui était bien propre- à 
jaspirer aux fidèles un respect profond pour l'auguste 
sacrement de mos autels. Il exhortait son peuple à 
approcher souvent de la table sainte et l'affermissait 
ainsi dans la foi de ce grand mystère qu’un héréüque 
devait plus tard chercher à détruire dans ce lieu même. 

Quoique détaché des biens de la terre, le saint 
évéque conserva néanmoins, en entrant dans le clergé, 
les grandes possessions qu'il avait dans Je monde; mais 
ce ne fut que pour en faire l'usage le plus édifiant. 
Non content de répandre d'abondantes áumónes dans 
son diocése, il prit part à la dotation d'un abbave que 
saint Bertran, évéque dw Maus, fonda dans sa vilje 
‘épiscopale en l'année 589 et qui était connûe avant sa 
destruction sous Je nom. de la Couture. Lézin donna 
-des vignes et d’autres propriétés au nouveau monas- 
tére. Tl'aimait les saintes maisons qui commencaient 
alors à s'élever dans les diverses provinces: de France 
et qui étaiént occupées par les enfants de saint Berioit. 
Hospitalier envers tous les étrangers, il recevait avec 
an plaisir. particulier les religieux qui passaiept par 
Angers et profitait des moments qu'ils lui donnaient, 
pour avoir avec eux de piéux entretiens. Il dut donc 
ressentir une vive peine ,: en apprenant les mauvais 
traitements que saint Augustin, apótre de l'Angleterre, . 
éprouva ainsi que ses compagnons aux Ponts-de-Cé, peu 
éloignés d'Angers e Vote dans quelle circonstance : 


' (e) Bollandisies, Vie de sáint Anguelin; t. -v1 de mai. 
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Saint Grégoire-le-Grand, qui monta sur le sióge de 
Saint-Pierre en. 590 ,-sachant que les Anglais, peuple 
du Nord, qui occupaient la. majeure partie de. la 
Grande-Bretagne, étaient encore payens, désirait vive- 
ment les convertir au christianisme et résolut de leur 
envoyer des prédicateurs. Dans ce dessein, il choisit 
Augustin, prieur du monastère de Saint-André, à 
Rofne , pour être le chef de la mission et lui adjoigmit 
plusiéurs autres saints religieux. Avant leur départ, 
qui eut lieu én 596, il les recommanda à divers évêques 
de France ,.en leur donnant des lettres pour ees pté- 
lats.. L'une de ees lettres étâit adressée à Pelage, digne 
successeur de saint Grégoire dans le siège de. Tours. 
Les missiénnaires passèrent par cette ville ei ensuite 
descendirent la ‘boire jusqu'aux Ponts-de-Cé, voulant 
gagner l'un des ports de la Manche afin de s'y ember- 
quer et de se rendre ainsi en Angleterre. Leur intention 
était de s'arrêter aux Ponts- de-Cé pour s’y reposer et 
! passer Ja nuit ; mais lorsque les habitants les eurent 
, loin d’être touchés de-leur extéri ieur humble et 

de la modestie de leur costume-religieux ; ils Jes trai- 
lérent avec mépris,. en firent les objets de leurs risées 
et les poursuivirent comme ils auraient poursuivi des 
bêtes féroces. Les femmes se niontraient les plus achar- . 
nées-Contre ces hommes paisibles et sans défense. Une 
d'entre "elles harcelait surtout saint Augustin et parais- 
saif vouloir atlenter à.ses jours. Le Saint, pour. sà 
défense, fut obligé de se servir de son ‘bâton, afin 
d'écarter celle furie; mais ce bâton sortant bientôt de 
ses mains; partit comme une fléehe fortement lancée 
el se ficha en terre à une certaine distance. Aussitôt 
allant pour le-reprendre, il vit sortir de l'endroit où il 
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commurmauté..:Ce fut avec l'intention ^d'secomplir ce 
dessein, qu'il fit eonstruire dans un faubourg d'Angers 
un monastère qu'il dédia à saint Jean-Baptiste et qu'il 
‘avait thoisi pour le lieu dé sa retraite. Mais quand il 
parla de se démettre , il-trouva une telle opposition à 
son projet de la part du roi, des évêques et du peuple, 
qu'il düt y renoncer, pour ne pas s'ezposer à agir 
cóntré la volonté divine qui lui. était ei clairement 
manifestée. . ' 

Malgré ce chatgetuent de détermination, saint Lei 
ne laissà pas de continuer la construetion dü mones- 
tére qu'il avait fondé. Un jour que‘dans la compagnie 
de saint Mainbetf, il allait visiter les ouvriers qui y 
travaillatent, il vit venir à sa rencontre une troupe 
d'infirmes qui le priaient de les guérir. Il fit sur eux 
lé signe de la croix et à l'instant ils forent délivrés de 
leurs maux. Afin de montrer le pouvuir du signe ado- 
rable de notre Rédemption , il voulut faire-étever une 
église dans le lieu mêmé où il avait opéré le miracle 
et il la-dédia à la sainte-Croit (1). C'était autrefois 
une des paroisses de la ville: d'Angers. ^ ": 

Le saint évêque visitait. soigneusement son diecóàse 
et s'appliquait à répandre l'instruction chrétienhe par 
la; prédication. Un jour qu'il'se trouvah dans une pa- 
roisse de la campaghe, il se présente à lai un jeune 
homme bien fait, mais lópreux, qui le supplie de le 
délivrer de son imfirmité. Le serviteur de Dieu, ton: 
ché de compassion, passe la nuit toul entière à priér 


(1) Cette église, a été détrüite et il n'en. reste aucune race. Mais 
une pelite place voisine a conservé le nom de place Sainte Croix, eite 
destrüction n'a eu lieu que depuis la révolution, 
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pour lai. Le matig. il bénit de l'eau dont il. le Jave et 
la lépre disparait aussitôt. Seipt Lezin l'admit dans sop 
clergé; plus tard, il l'ordonna diacre, puis práire et 
ee jeune homme, par la régularité de sa conduile, ré- 
pondit à l'intérêt que lui avait lémoigné le enint 
évéque. 

Dieu qui accordait à son à cerviteur le peyvoir de 
guérir les malades permk qu'il füt Ini-mème. éprouvé 
par de longues maladies. Il eut d'abord à supporter 
une fièvre opimätire qu lui fit croire que ses jours 
étaient en dapger. ll s'en réjouissait dans l’espérance 
d'aller se réunir à son créateur; mais son attente se 
trouva alors trumpee et la fièvre finit par céder. Le 
rétablissement de sa santé ne dura pas longtemps. Une 
aouvelle maladie vint bientôt l'assaillir; elle fut pour 
lai l'occasion de manifester son invincible patience. 
Màr pour le ciel, il termina sa sainte vie par une 
mort paibl, à l'âge de soixante-cinq ans, le 1er no- 
vembre Gió (1). Son corps fut inhumé dans l'église 
Saint-Jean, quil avait fait construire .et. près de 1a- 
quelle une nombreuse communauté de religieux avait 
été allie par ses soins. Le Seigneur ne tarda pas à 
manüester par de fréquents miracles la gloire dont son 
seniteur jeuissait dans le ciel. Bés le jour de sa sé- 
palture, deux aveugles revouvrèrent la. vue auprès de 
aw tunbeau. Nous dirons plus bas les honneurs qu'on : 
nndit dam: la suite à ses reliques. Co saint avait óté 
de pour puteus par l'Université d'Angers. 

Cos Nera duss Sent da mort de saint Lezin à l'année 616. 


oS 
Dhs Kager ao meute Ru l'année 631; mais nous croyons 


PUER SEE satut. Vainleut assiste comme évèque d'Angers ay 
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. Cardule oecupa le siégo d'Angers aprés enint Eesiss; 
mais on ne connai de ept évêque rien antre chosé que 
son nom et la date de sa mort qui arriva en 647, après 
un épissopat-trés court. | 

(a) Le vœu du clergé et du peuple d'Angers, touchant 
le suceesseur de Cardulfe, ne tarda pas à se manifester: 
Tous. désiraient. que Mainbeuf, disciple chéri de saint 
Lezin, fût appelé à occuper le-siège épiscopal. Déjà, . 
aprés la mort da saint évêque, on avait -vonlu qu'il fe 
rermplatäl ; mais il. sut alors éviter ce fardeau, que sa 
foi kui faisait regarder comme trés pesant. I! ne le put 
ane seconde fois, car l'Église d'Angers eut soin de se 
raunir du'consentemént du roi? Mainbeuf était né dans 
le pays qu'il allait gouverner, de parents’ distingué&s 
par le rang qu'ils oëcupaient à la cour tfe Clotaire II. 
Nous avons déjà dit que ses belles qualités lui gágnéremt 
l'affeetion de Saint Lez. La confiance que le saint 
évêque ‘avait dans la vertu et le mérite de Mainbeüf le 
déterminérent à l'admettre dans l'administration dé son 
diocèse, et-Torsqu'il voulut obtenir des reliques de sajnt 
Jean-Baptiste, pour placer dans l'église du monastére 
qu'i il avait fondé, ce fut ce disciple qu'il envoya à Róme; 
afin de solliciter cette grâce. Mambeùf se' rendit donc 
dans la capitale ‘du monde chrétien. Le pape qui goü- 
vernait alér$ l'Église (1) T'accueillit avéc bonté et 
l'admit à assister à ses offices; mais nous ne'savofis 
pas-s’il lui donna les reliques qui étaient l'objet des 
désirs de saint Lezin. A son retoür dé Rome, Mainbeuf 

(e) Vie de saint Mein Boflandistes, t. vi d'octebre. 


(4) 1 paraît que C'était saint Giigeirede Grand ou Sabinien , son 
SUGOMAW.;  -. 7 
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» détails de la vie de saint Maurille, évéque et con: 
» fesseur'; je l'ai fait simplement, uniment, comme je 
» lai pu, la dixiéme année de mon ordination. à . - 

En l’année 625, un concile ayabt été convoqué & 
Reims, par Sonnace, qui en occupait alors le siège, 
saint Mainbeuf s'y rendit et y prit.place parmi un grand 
nombre d'évéques dont plusieurs étaient d'une sairitété 
si remarquable que plus tard ils ont mérité d’être ho- 
norés d'un culte public. En effet, au nombre de ces 
prélats- se trouvaient les saints métropolitains Sin- 
dulphe, de Vienne, Sulpice, de Borges, sumommé 
le débonnaire, Modoald , de Trèves, Cunihert; de €ó- 
logne et Dohat, de Besancon. Entre les évêques. on 
comptait les saints Arnoul, de Metz, Hadouin, du 
Mans, Cagnoald de Laon, Pallade:d'Auxerre, Anserie, 
de Soissons, Césaire, de Clermont, Agomard, de 
Senlis, Renobert, de Bayeux el d'autres encore. Ces 
dignes princes de l'Église firent dans ce concile plu- 
sieurs réglements rélátifs à la discipline. 

Mainbeuf qui avait eu à Reims la consolation de se 
trouver avec-tant de saints personnages eut encore celle 
d'en voir un dans son diocèse des plus célèbres de son 
siècle. C'était saint Ouen (1), nommé récemment arctie- 
vêque de Rouen. Ce serviteur de Dieu né à Sabéy, 
diocèse de: Soissons, . de parents distingués par leur 
noblesse, parut de bonne heure à la cour du roi Clo- 
taire II el sut si blen $'y maintenir, qu'il gagrra entié- 
rement les bonnes grâces du prince, dont il devint le 
chancelier. La prospérité mondaine ne l'éblouit pas, 
comme elle le fait pour tant d’autres. Intimément lié 
avee le célèbre ‘saint Eloi, qui ii-même avait uf em- 


(1) Vie de saint Ouen, Bollandistes, t. n1 d'août. 
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plei auprès du monarque, ils s’excitaient mutuellement 
à la pratique de Ja vertu.et s’occupaient énsemble de 
bonnes œuvre des plus importantes. Leur piété était 
3j édifiante et si hien connue , qu'ils: furent, quoique 
laïques, choisis l’ un et l’autre pour remplir deux siéges 
épiscopaux vacants. Ainsi l'Église de Rouen appela saint 
aeg à succéder à saint Romain et celle de Noyon saint 
Éloi , pour remplacer saint Achard. Les deux saials-ne 
voulurent pas passer brusquement de l'état séculier 
ayx dignités de l'Église; ils résolurent d'exercer pén- 
dant quelque temps les fonctions de la cléricature, 
avant de se laisser ordenner. Saint Éloj s’attacha à une 
paroisse et saint Ouen se rendit.en Espagne pour dé- 
fondre la foi catholique, qui était violemmeat attaquée 
dans ce pays; c'élait én 639. Puis étant rentré ex 
France l'année suivante, N alla à Mâcon pour récevoir 
le sacerdocé que lui conféra: Adéodat, évêque de cette 
ville. Cótoyant ensuite les bords de la Loire, && parvint. 
jusqu'en Anjou. Là il-fit voir quel était san pouvoir 

auprés de Dieu par un miracle qu'il opéra en- faveur 
d'un habitant du pays. C'était un homme qui, ayant 
wavaillé le dimanche de Pâques, avait depuis co rao- 
ment la main droile tellemeñt retirée et desséehée qu'il 
ne pouvait plus s'en servir. Cet homme, alla trouver 
saint Ouen et le pria d'avoir. pitié de lai. Le-saint, 
touché de compassion , fit le signe de la croix sur la 
main infirme et la guérit aussitôt. A eut. bien soin de 
recommander à l’Angevin de ne plus travailler le di- 
manche el de passer ce saint jour dans les exercices 
dé la piété chrétienne, 

Saint Mainbeuf, qui àvait été chargé par saint Leaig 
de faire construire l'église de Sainte- -Croix, voulut à 
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«dn tour laiesor wa monument de se piété dans-sa ville 
épiscopale, én élevant l'église de saint Saturniti, Elle 
prit. Adis 1u- suite "le nom de son fondateur ek devint 
une collégiale ui à sübeisté 6 jusqu'à 1e fm do dis- 
hoitléme siècle. E E 

Dagobert le, prince qui joignait quelques bonnes 
qualités. à plusieurs vices, ayant l'Anjou sous sä domi- 
saiion, donna à ce pays diverses marques de sa mu- 
nifcence, par la fondation qu'il y fit d'établissements 
religieux, pendant l'épiscopat de saint Mainbeuf. Ainsi 
il.érigea à Doué, en l'honneur de saint Denis et de ses 
compagnons, pour lesquels il professait ane dévotion 
spéciale, -use église qui deyint ensuite. collégiale et 
avait un chapitre composé de sept: chanoines et de 
sept chapslains. L'abbaye. de Notre-Dame de Cunault« 
sut-Loire, prés de Saumur, supprimée depuis longtemps 
et réduite ensuite au titre de simple prieuré ; le recon- 
naissait pour son fondateur, Ceue ancienne -abbaye, 
dont Péglise subsiste encore et est regardée comme 
une des plus:bélles du diocèse d'Angers, conservais 
autrefois. le corps de saint :Maxentiole, confesseur, tou 
chant la vie. duquel on m'a aucun détail. C'était. peut- 
être bn abbé ou.un religieux de cette maison. On dit 
que Dagobert qui vénérait le saint évêque d'Angers. 
lui téffivigna le désir dele voir et l'engagea à.se rendre 
à Paris. On ajoute que saint Mainbeuf répondit à l'im-. 
vitatioh de-Bagobert, et qu'étant arrivé dans la capital, 
il demanda la liberté de prisonniers; que cette grâce 
lui ayaht été refusóe , il 'obtint du ciel par ses prières. 
Mais ee fait, qu'on attribue également.à plusieurs 
autres saints prélats des mémes siécles, ne parait nul- , 
lemeM certare. ) | 
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- Apeus un leng épiscepat, qu'aucune grande calamité 
me vint trembler et aprés avoir donné à son Eglise 
lesemphe castant de toutes les vertus chrétiennes et 
smerditses. samt Mainbenfí mourut dans la paix du 
Sepeeur. i L'ige de quatre-vingts ans, le.15 octobre 
Gi jur où be diocése d'Angers célèbre sa féte. 

ss La etre sant angevin mourut peu d'années 
mpeéc sumi Woaabeef. B se nommait Vincentien, et on 
Fappelbe velpar-æest Viance. H appartenait à la fa- 
usb» b Bera. duc J'\quitaine. À l'âge de dix ans, 
V werdik «es parents et fet adopté par ce duc, qui con- 
& % su de we éedjwoton et celle de Baront, son 
super ER. me dire Hénbert. Plus tard, Baront 
JU^u*g Vunvetes à saint Didier, évêque de Gahors. 
Le svt rétt trouvant dans ce jeune homme un dis- 
agde dre. be fur à Ja vertu et lui enseigna les 
wed UAR da werlectia. Visrentien résolut de n'avoir 
eet Wee pour portage, et bientót il montra qu'il était 
ewe Juss relation: car -Baront ayant voulu le 
Kexver à : morer. il s'enfuit durant la nuit et alla se 
ber dan un ermiltaee qui se trouvait en Limousin, 
sur Nes Penh de TB Vienne. Il y-passa le-reste de ses 
wars dus les jeûnes. les veiles et la prière, unique- 
mt enge de s:tvir le-Seigneur. Il y mourut à l’âge 
de quarante ans. dans le courant de l'année 667. Hé- 
vert. qui avait été son premier maître, écrivit sa 
we. Un attrihne à cc saint solitaire plusieurs miracles 
quU eccta avant el après sa mort. | 

Nue snceéda i à saint Mainbeuf sur le siége d'An- 
gen Mn croit que c'est le méme qui, étant abbé de 


as esae a-mdbega v use anao 1736 editum; pars Memalis. . 
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Saint-Áubin.- et tellemest atteint de la goutte qu'il ne 
pouvait se servir de ses mains, fut guéri aprés avoir 
recu des eulogies que le saint évéque, qui était allé 
le voir, avait bénites et lui avait données. On ne con- 
naîf ni le détail des actions de Niulphe ni la date de 
son décès. — 

La ville d'Angers s’enrichit d'un nouveau monastère 
peu de temps aprés la mort de saint Mainbeuf. Plu- 
sieurs méme en attribuent la fondation à ce prélat: 
Mais on n'a rien.de-précis sur la date de l'étáblisse- 
ment de cette abbaye, qui porta ‘d’abord les noms de 
Saint-Serge et de Saint-Médard , et changea ensuite le 
nom de ce “dernier en celui de Sainit-Bach. Elle fot 
construite par des religieux Bénédictins, et cet ordre 
l'a possédée jusqu'à l'époque de la destruction des 
ordres monastiques en France. 

Depuis la mort de saint Florent, des erinites habi- 
taient le Mont-Glonne, célèbre par le séjour que ce 
saint y avait fait. Saint Mauront les réunit en commu- 
nauté vers la fin de l'épiscopat.de saint Mainbeuf ou 
sous son successeur ; il y fonda une abbaye et en devint 
le . premier supérieur. Beligieux parfait, il pratiqua 
avec ferveur toníes les vertus de son état et mourut 
saintement. Saint Hermeland, abbé d'Aindre, diocése 
de Nantes, vit l'ánre de saint Mauront monter au ciel. 
On faisait sa féte dans son abbaye, le 8 janvier de 
chaque année (1). 

Gaubert succéda à à Niulphe dans le gouvernement de 


(1) Ses reliqnes étaient conservées avec beaucoup de respect daus 
l'église de son abbaye, et on les pertait en processión dans les calami- 
tés publiques. Elles ont été perdues dans la révolution de 1789. 
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l'Eglise d'Angers, et fut à sa mort remplacé par Agil- 
bert. L'histoire ne nous a conservé aucun trait relatif 
à leur vie. On sait seulement qu'ayant été l’un et 
l'autre d'une éminente piété, ils ont aprés leur. mort 
regu les honmeurs que l'Église rend aux saints; gue 
leurs corps, conservés dans des reliquaires de bois 
doré, élaient placés sur le maitre-autel de l'église de 
Saint-Serge , et que chaque année, au mois de mai, 
en y célébrait leur féte. D 

Gariac, Boson et Collatobe , .qui tinrent : successive“ 
ment le siége d’Angeïs, après les évêques dont nous 
venons de parler, nous sont inconnus; l'histoire n'a 
conservé d'eux que leurs noms. Benigne, Betus et 
Sacrius, qui leur succédérent, n'occupent pas plus de 
place .qu'eux dans l'histoire. On ignore entiérement le 
détail de leurs actions. . ; 

Sous l'épiscopat de l'un des pr élats que nous venons 
de nommer, Théodebert, abbé de Saint-Serge, alla 
trouver Childebert III, qui devint roi de France en 
695, et le pria de confirmer à son abbaye la jouis- 
sanco de certains revenus quelle possédait. Le mo- 
narque accueillit favorablement cette demande ,. et lui 
üt expédier une charte dans laquelle il rappelle que 
som qieul Clovis 1I et Thierri, son pére, ont fait des 
concessious à ce monastère, l'ont. soustrait à la juri- 
diction du fisc et lui ont assuré la. possession paisible 
de ses autres priviléges. 1l Jui imposa seulement 4'o- 
bigation de payer chaque année une petite redevance 
eu argent au trésor royal. Cette charte, qui est sans 
date, était encore conservée à Saint-Serge dans le 
dixhuitième siècle, On croit qu'elle fut donnée vers 
Van 708. , 
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‘L'histoire (e), dans la premsère moitié du huitièess 
siècle, n'offre presque rien de relatif à l'Eglise d'Am» 
gers. Qn.ne trouve grière à cette époque d'autre évé- 
memeüt remarquable que la mort de.saisi Ménélé, ablé 
de Ménat en. Auvergne: L'Ànjou était sa patrie, et.il 
appartemait par sa naissance á une famille illustre, 
alióé à la meison royale de France. L'att/eit qu'à 
monira. pour la vertu, dés ses plus jéunes années , f 
craindre à ses parents qu'il ne voulüt pas vivre dans 
le monde. Pour l'engager à.s'y établir, ils. jui propo- 
sérent d'éppuser la fille d'un. seigneur nommé Barente, 
et celui-ci, qui désirait vivement celte union, lui. ege 
voya un anneau comme ur gage du mariage projeté. 
Ménélé, plus ajteptif à écouter la voix de Dieu qué 
celle de la chair et du sang, résolu d'ailleurs de pase 
ser ses jours dans la pratique de, la  continence , me 
prétà point l'oreille aux propositions qui lui étaient 
faites.et, pour se mettre à-l'abri.de nouvelles. sollieis 
tions, il s'enfuit secrètement de la maison pateraello, 
Déax autres jeunes gens, Savinien et Gonstance, ani- 

més des mêmes sentiments que Ménèlé, se joignitent 
à lui et, tous trois, se rendirent.en Auvergné.où ih 
trouvérent saint Chafre qui était alors proeureur da 
monastère de Carmery; ils le priérent de leur ikdiquer 
un lieu où. ils pussent être in$tguite. des voies de la 
perfection. Chaffre les conduisit à saint Eudes, .s0n 

abbé, qui leur donna lab religieux. Ils passéremM 
dans cetie maisof sept anmées,- après lesquelles de 
vinrent s'établir dans le diocése de Clermont, à l'ab« 
baye de Ménat qui était en décadence. Mémélé on fit 


(a) Vie de saint Ménélé, Bolmmdistes, t. v.de jeitiet. 
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reconstruire les bâtiments ,- y réunit un assez grand 
nombre de religieux et les gouverna saintement .jus- 
qu'à sa mort, arrivée vers l'an 790. On dit.que saint 
Viacentien avait été son disciple, fait qui ne parait pas 
bien prouvé; mais il est à croire qu'ils eurent des re- 
lations ensemble, peut-étre avant d'avoir quitté le 
monde. Saint Ménélé, qu'on nomme en quelques lieux 
Manevieux et dans d'autres Mauvis, était autrefois trés 
honoré en Anjou. - 

(8) Tandis que l'abbaye de Saint-Serge s'affermissait 
par les soins de son abbé Théodebert, celle de Glan- 
feuil était menacée d'une ruine prochaine qui s'effec- 
taa au milien du hujtiéme siècle. Pépin-le-Bref, chef 
de la race des rois carlovingiens et monté sur le tróne 
de France en 751, avait recu des services importánís 
d'un comte Gaidulfe, natif de Ravenne. En effet, ce 
conte. guerrier courageux, l'avait aidé à combattre et 
à vaincre Astolphe, roi de Lombardie. Pépin, oubliant 
que les biens de l'Église sont sacrés et qu'ils ne peu: 
vent être licitement possédés par des laiques, donna 
l'abbaye de Glanfeuil à Gaidulfe à titre de récompense. 
Celui-ci ne tarda pas à montrer à ses nouveaux: hôtes 
toute là rudes de son caractére. À peine entré en 
pewesion du monastère, il vexa teHement les reli- 
gux, qu'ils se trouvèrent forcés de s'enfuir, à-l'ex- 
eoptioa de qualorze qui, espérant lui être plus agréa.-- 
Mec, quittérent leur. habit monástique pour prendre 
esl de chanvines réguliers: mais leur complaisance 
COS SELS esprit farouche, il les laissait mou- 
vir év GR; il les CSA ensuite et mit à leur place 
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cinq cleres d'un rang infime et d'une conduite suspecte, 
Enfin il démolit entiérement l'abbaye, en commençant 
par les églises, brüla une partie des chartes qu'elle 
possédait, jeta l'autre partie de ces chartes dans la 
Loire (1) et se servit des matériaux du monastére poat 
se faire consiruire un palais à Angers. Dieu se lassa 
de tant de profanations et punit enfin ‘celui qui les 
avait commises. Un jour que Gaidulfe se livrait à la 
débauche au milieu d'un festin, il vit un religieum 
d'un aspect vénérable qui le frappait. Il tombe aussi- 
tôt ; crie et prononce le aom de Maur, en disant que 
c'est lui.qui le tue. Hl expire au méme instant. 
. Aprés la mort de Gaidulfe, les biens du monastère 
de Glanfewil devinrent la proie de plusieurs seigneurs 
qui s'en emparérent. Les religieux se dispersérent . 
dans diverses provinces de France et y portérent ke 
cuke de leur saint fondateur, qui se propagea par la 
connaïssance qu'ils donnérent de ses vertus et de sot 
crédit auprés de Dieu. 

Pépin-le-Bref, qui par le don qui avait fait de Glan- 
feuñl à Gaidulfe , avait été la cause de la ruine de cette 
maison, termina sa carrière en 768, et'són fils Charles, 
connu sous Ie nom de Charlemagrie, hérita d’une partie 
de ses vastes états. Cé jeurie prince obligé, dès la pre- 
miére année de:son règne, de %e rendre en Aquitaine, 
afin de s'assurer la conquéte de ce pays, passa par 
Angers et s'arréta dans cette ville. Rempli pour É- 
glise d'une.affection qui le fait regarder comme un 


(1) Quelques-unes furent sauvées et portées dans l'abbaye de Saint. 
Aubin ; mais elles y périrent plus tard pendant le les invasions des Nor- 
mands. 
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den gum qu l'a le plus efficacement. protégée, il 
œnires à l'abbaye de Soint-Aubin.]a posæsssion des 
biens qua appartenaient À cotte maison, sur la dernande 
«ene ln on. rent Gontaire, ahbé;.et les ehanoines qui 
am wv devant lui, À cette grâce, il en ajouta 
um autre en donnant à la .mème abbaye une .terre 
mune Cua, située dans le territoire d'Angers et 
pres de le riviére de l'Oudon, avec toutes ses dépen- 
da; « alin, dit le prince, que les chanoïiner, étant 
à mu; ae à l'abri du besoin, puissent y servir Dieu 
* ek per plus souvent et plus .dévotement pour nous; 
* notre. royaume et .le:salut du peuple que Dieu nous 
& à «9 (a). » Caite donation, postérieure à l'époque 
dà premier passage de Charlemagne. par Aagere, doit 
dite de l'année 776 : l'acte en est daté d’Aix-la-Cha- 
pelle eà de la huitième anuée du. règne de ce prince. 

L'abbé de Saint-Serge étant mort; Charlemagpó erut 
pevwèr en imposer ua auire aux religieux de- ce 4mo- 
Wartéte, ainsi que Pépin, son père, en.avait agi rela- 
Wemeut à l'abbaye de Glanfeuil;-mais au mains’, il 
lb, jur cette diguité, un cheix. bien plus contenable, 
ver dl plaga. àx.la tête de cette communauté. un ecelé- 
stque nommé Wilbold, d'une naissance distinguée, 
e chapelain de Bertrade, mére de Charlemagne. Wilbold 
avait etj d'abord nommé à l'abbaye de Fontenelle ; puis 
aan vid envoyé à Constantinople en qualité .d'ambés- 
hu, et veto abhaye étant veaup à vaquer pendant . 
san alsouce, ella lut donnée à un auice. H reçut done en 
RE, comme uu dédommagement, celle de Saint-Serge, 
il guutema sageiuent pendant de longues années, - 


«j alba cheat, velis, 0 uv. 


Charlemagne ne borsa pas sés bienfaits à l'abbaye 
de Saini-Aubip, il donna aux évêques d'Angers le palais 
qu'il avait dans cette ville, ef qui était peut-être celui 
que Gajdulphe avait construit avec les débris de l'ab- 
baye de Glanfeujl. be monastère de Baint-Floreat reçut 
aussi de telles marques.de la munifieence de ce pieux 
monarque, que plusieurs l'ont regardé comme le. fon- 
dateur de cete maison; à laquelle il envoya, dit-on, 
des eolonnes de marbre pour en orner l'église. Il voulut 
que cette église fit consacrée saus.le-titre .de -Seint- 
Sauvewr et de Saint-Florent ; d-lenriehü de diverses 
reliques et.antr'autres. d’un -vase qui avait servi à la 
dernière eène de Nolre-Seigneur.. À tous aes dons, il 
jeignit celui de plusieurs terres dont il dota l'abhage, 
qui avait. alers pour. gupéneur- un religieux nommé 
Arnoul. 

. Maurjol, qui avait succédé à gaerius. dans le siége 
d Angers, profija Aussi du séjour de Charlemagne dans 
sa vile épiscapale pour soliviter auprés de ca prince 
des immunités en faveur de-sen Église. Ce prélat avai 
été d’abard.abbé du petit monastère de Saint-Étienne, 
gitué dans le faubourg ét prés du mur de la ville, mo- 
pastére presque inegnnu et dont ÿ n'es ait mention 
que dens celte-pceasion êt.dans une charte de. Chartes- 
le-Ghauve. Son mérite l'avait conduit ‘à l'épiscopat, et 
l'intérêt qu'il portait à son -elergé l'en. rendit l'avocat 
auprés du monarque: Charlemagne donna à Mauriol 
uge charte datée du smois de mars de la seconde année - 
de son règne, qui répond. à l'année 771, et lui adcorda 
les grâces qu'il demandait, Ceite charte est un onus 
ment de la. piété de ce grand homme, ear il dij qu’en 
procurant le. repos et un seeoues aus prêtres ot wx 
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autres serviteurs de Dieu, il a la confiance que le 
Seigneur l'en récompensera et que som royaume eh 
sera affermi. ll veut qu'une partie des ‘biens dont il 
assure la possession à l'église de Saint-Maurice soit 
employée à l'augmentation du lümminaire dans cette 
église. Les revenüs du morrastète de Saint - Étienne 
avaient surtout cette destination. — '  ' 7 

On ignore la date de là mort de Mauriol, et Gentien; 
qui lui succéda, n'a laissé que som nom à la postérité. 
II: parait qu'il occupait .le siége d'Abgers lorsque Char- 
lemagne mourut, en 814, aprés uñ règne glorieux de 
quarante-six-amse. On peut supposer "que "Manuriol assista 
au troisiéme concile de Tours, qui se tint en 818, et 
dans lequel-on fit cinquante-un canofis touchant--Ia 
discipline ; mais comme les noms des, Péres de ce 
concile n'ont point été conservés, on n’a pas l'assu- 
rante que l’évêque d'Angers ait été du nombre des 
prélats qui composaient cette assemblée: 

Benoit, qui devint évêque d'Angers aprés Gentien, 
se distingua par ses vertus ét par son zéle: pour les 
intéréts de son Église. Il alla trouver Louis-le-Débon- 
name, qui était monté sur le trône de France à là mort 
de Gharlemagne, son père, et le pria de confirmér les 
: priviléges que les-rois, ses prédécesseurs, avaient ac- 
cordés à la cathédrale d'Angers. Ce prince, qui était 
loin de posséder le courage de Charlemagne, mais qui en 
avait la piété, se montra bienveillant pour Beroit. H lui 
donna une charte trés étendue, dans laquelle il-rerrow. 
velle les immunités dont jouissaient déjà depuis-long- 
temps l'église de Saint-Maurice et son clergé. H les 
met à l'abri de tout acte d'autorité de Ta part des juges 

eivils nt veut qu'ils cofiservent en paix leurs biens, ainsi 
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que l’ésage dé trois navires, qui leur appartenaient et 
qui nayiguaient tant sur la Loire que sur les riviéres 
voisines. ll accorde, dit-il, ces avantages par amour 
pour le eulte divin et pour le salut de son áme. Enfin 
Louis-le-Débonnaire recommande au chapitre d'Angers 
de prier pour lui, pour sa femme, ses enfants et son 
empire. .Il veut-que tout l'argent que cette église" pour- 
rait devoir,au fise soit employé à l'entretien et à l'aug- 
mentation du culte divin. Il signa et fit sceller cette 
charle que le chapitre d'Angers a conservée pendant 
bien des.siécles. Elle est datée du 23. octobre 824. 
Louis-le-Débonnaire, qui se montra si bienvéiHant 
envers le saint; évêque Benoît, avait, quelques années 
auparavant, traité d'une maniére bien différente un. 
autre prélat de.l'Eglise de France. Bernayd, voj d'Italie 
et neveu de Louis, mécontent de p'avoir pas obtenu le 
titre d'Empereur qu'il croyait lui être dà, se. révolta 
contre son oncle et eut plusieurs complices de-sa ré- 
, volte, parmi Jesquels se trouvait Théodulphe (a), évêque 
d'Orléans. Italien de naissance, Théoduphe était ve- 
gardé, par” Son savdir, comme un des homines lès plus 
remarquables de son époque. Charlemagne, qui con- 
naissail .sorí mérile, Jui -dopna toute sa confiuice ; 
mais Louis-le-Débonnaire ne lui ayant pas accordé la 
sienne, ce changement de position l'engagea dans la 
révolte. Bernard,: qui avait. pris les armes, ayant été 
obligé. de se soumettre à son oncle, celui-ci fil dépo- 
ser canoniquement Théodulphe, en 817, et le con- 
damna à la prison. L'abbaye de Saint-Serge d'Angers 
fut choisie pour étré. le lieu de sa détention et il y resta 
enfermé pendant prés de quatre ans. Ayant obtenu sa 


(a) Gallia christiana nova; t, vtt, | 
I. 6 
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liberté etr 99$, {1 mourir aussitót à Afigevs par le pol 
son, que Jui donnérent ceux qui, petidant sa captivité, 
avaient etivahi ‘ses “biens. Il est auteur de l'hymne 
Gloria tibi laus, etc. ,. que’ l'Église latine ehatite- de 
dimanche des Rameaui à la-proéesston. Il la compose 
dans sa prison à Angers ; mais Panecdote qu'on raconte 
à ce sujet et^ par laquelle on prélend que Lonis-le. 
Débonnaire ‘étant 5 a procession et eniendañt e pri : 
sonnier chanter cette hymne, ent fut tellement frappé et 
chätmé qu'il fui accordà sa liberté, est absolument 
fausse. Ce prince, qui perdit, en 818, sa femme Her- 
méngarde & Angers, ot elle fut inhumée, ne revint pas 
dans cette ville pendant le reste du. temps que dara Ja 
détention de Théodulphe. ? 

' On doit regretter de ne pas connaitre en détail les 
aetiotis de l'évêque Benoît, car elles seraient sans doute 
trés édiflantes. 1 mourut en si grande ‘réputation de 
sainteté que son église lui rend un eulte publie ,-et le 
diocèse d'Angers célèbre sa fête 1e 16 juiket. - 

On a vu cómment l'abbaye de Glanfeuil avait été 
ruinée par les yiolepces. de Gaidolphe. Il pareit- que 
quelques, religieux s'y rétablirent, après la mort da 
persécuieur, car on lit dans la vie de Charlemagne que 
éé prince étant allé au Mont-Cassin en 781, l'abbé de 
ce cétébre ménastére lui démanda le restitution de 
Glanfeuil, qui était autrefois sons la dépendarice de sa 
maisor. Îl’ représenta cette abbaye comme un.réjetoi 
du Mont-Üassidi, aûquel elle avaif toujours été soumise, 
ét soutiñt que la destruction de la mäison ne dewal 
en rlen préjudiclet & ses. droits. Assertion qui prouvé | 
' Que saint Maur, fondaieur de Glanfeuil, étæit bien le 
méme que le disciple de saint Benoit. 


83 
(à) Cc antique montstére de Glanfeuil, qui avait été 
. whe des yloires dé FÁnjou, resla à demi tuiné & 
prétque désert pendant uno quarantaine d'années; babig 
Dien, jetant éivfii un togard févorable sur ce saint hou, 
suscite, àu buut de oe temps, le comte Rodige.et Bile- 
childe, s& femme, pour le relaver et y rétablir Fans : 
cieané régularité. Ils appeléreni dans ce desseig Ebbon, - 
leur parent, et Lambert, religieux de l'abbaye.de Mer. 
moutier. Ceux-ci dressérent le plaii et jetérent les fonde- 
ments d'un nouveau monastère; mais tes travaux ne tar- 
dérent pas à éire suspeüdus, à cause d'un voyáge que 
lé comte et sa femme firent eh Bretagne, Jacob, ebhé 
de Gormery, dans le diocèse de Tours, eut biemôt aprés 
une vision, dans laquelle À reçut l'ordre d'aller trouvef 
Redige et de l'engáger à continuer là reconstruction 
des ‘édifices de Glanieuil. Cet abbé, s'exonsant de rem: 
plir. eetie miseion, en alléguent qu'il me connsisbait 
point le oomte-et qu'il passerai pour nn vitionsaite, 
fut si rudement châtié qu'il se décide à -rappotter à 
Rodige ce qui lui était arrivé. -Celai-ci s'en: moque 
d'abord eonime d'un rêvé; mais l'abbé lui donha.des 
preuves si vertsines de IA vérisé-de la vision, que Re» 
dige finit par en-étte cohvainte. IL éprouva lui-même; 
ainsi que sa fémrae, des éfíeis lemarquäbles de la pro- 
téciiün de saint Maur, qui le déterminérent à visiter 
son .iombeau et à faire achever les édifices qu’il avait 
cammencés. :Louis4e-Débonnaite lui avait concédé ve 
 mienastére. par un abus que nous avons déjà signalé: 
isis Rodige ne sen .prévalut pas : il ne prit jamais le 
titre d'abbé et n’dsa de l’autorité qu'il avait reçue que 


(a) Histoire de saint Maur, per Aneart, ant, 11. 


sui, qui [ut ainsi reslau- 

. 4in de donner plus de 

: ülanfeuil, le soumit à 

--cussés, située dans le dio- 

."uvernée par Ingelbert, qui 

seurs, avoir le droit de pla- 

., rieurs qu'ils jugeraient à pro- 

..v confirma cette disposition par 
V8. | | 

4 comte Rodige et religieux de 

. . owes, devint le premier abbé de 
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seat de Saint-Maur était toujours l'objet 
tv des fidèles. Anowareth, seigneur bre- 
oec par une révélation d'aller le visiter. Do-- 
cte de Dieu, il se mit en chemin et pria sans 
nt da route; lorsqu'il récitait le Gloria 
soe presternait, ayant les bras en croix. Deux 
sees qe tuent à Angers, l'àyant vu faire ces pros- 
;ateut d'abord que c'était un insensé; mais 
nt Iientót une idée toute différente, lorsqu'il 
cente le molif qui l'avait-déterminé à entre- 
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prendre ce’ pélerinage. Étant arrivé à: Glanfeuil :pen- 
dant qu'on chantait vêpres, il eut; dans l'église, ua 
apparition de saint Maur, qui se montra à lui revéte 
de la dalmatique diaconale, accompagné d’un ange qui 
recevait et présentait à Dieu-les prières des religieux. 
Cette vision fit sur som esprit une impression si forte , 
qu'il versait sans cesse’ des larmes. Deux religieux, qui 
connaissaient la Jangue-bretonne, l'interrogérent dans 
cetle langue et apprirent de lui là cause de ses plents. 
Touchés de sa piété, ils le retinrent # Glanfeuil pen- 
dant quinze jours: Avant de quitter l'abbaye, Anows 
reth lui donna la terré d'Anast, en bretagne; et l'église 
de Saint-Pierré.'. 

- Tandis que la. Providence disposait les évènements 
en. faveur du rétablissement du monastère. de Glan- 
feuil, que l'on commença à appeler aussi Saint-Maur- 
sur-Loire, nom qui a prévalu dans la suite, deux 
évêques occupérent successivement le siége d'Angers; 
c'étaient Flodegaire et Argléaire. L'histoire ne nous 4 
wansmis rien de relatif à ces prélats. On sait seule- 
ment que Flodégaire fit en 899 un- échange de serfs 
avec Vuinnerade, chevalier, et qu'il mourut le 14 juillet, 
sans que l'on connaisse l'année de son décés. Argléaire 
gouvernait l'Église d'Angers la vingt-troisiéme année 
du régne de Louis-le-Débonnaire, qui répond à 337, 
et il mourut dans le cours de cette même année. 

Le siége épiscopal ne vaqua pas longtemps aprés la 
mort d'Argléaire. En effet, on voit que Dodon fut 
aussitôt choisi- pour le remplacer. Ce nouveau prélat 
n’était pas encore sacré lorsqu'il s'adressa en 837 à 
Pepin, qui était alors roi d'Aquitaine eti avait Angers 
sous sa dépendance, afin d'obtenir de ce prince la 


26 
eanürmation d'impôts appartenant à san église. Papin. 
gpivant lesample de plusieurs rois de France, eveucillit 
tia hian-la demande da-Poden-et donna une eharté 
per laquelle il déclare que la- moitié des droite levés 
dams ja ville d'Angers, dans les marebés, dans les 
poris et sur les bateaux -appartient à l'églike et au 
chergé de Saint-Maurice; qu'ils doivegt en jouir pai- 
sibloment et sang être inquiétés d'aucune maniére, 
afin. qu'ils prienp avec plus d'ardeur . pour lui, a 

famille et ses fidèles sujets. Cette charte, signée par 
Bepin, datée de la seisième année de son règne et de' 
la vingtriroisième anfiée du régue de Louis-le-Débon- 
naire, fut donnée dans un lieu nommë Garenipta (1) 
et le ebápitre d'Angers la conservait encore lers ali sa 
sapproision en 1780. mE -. 


| (1 ) C'estfpeut-ètre Charente. | 


-. LIVAE TROISIÉEME. . 


L'Anjou avait joui longtemps. d'une } mig profonde 
qu'aucune guerre..n'ótait veny troubler; mais ce calme 
fit à la fin place à des calemités qui. désolérent cq pays 
jusqu'alors si (tranquille. Les dissensions mtestines qui 
existaient dans la famille de. Louis-le-Débonnaire agi- 
térent eL aaiblirenj la France. (Chacun: deg epfants 
de ce prinoq deviat un chef de parti, qui voolut faire 
prévaloir ges intérêts propres sur ceux de ses frères. 
Chacun d'eux aussi cherche des appuis -dans les gou- 
verneurs des provinces dont plusieurs étaient assez 
puissants.pour faire. pencher la balance du aûté qu'ils 
“péféreraient. Tella était. la situation du royaume, 
lorsque Louis-le-Débonnaire, après un règne plein 
de vieissitades; mourut en 840. Sa mont loin de 
calmer ses fils, qui se dispuiaient les portions de 
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de France, pendant Ja révolution de 1789, invo- 
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de l'extrémité du Danemarck, avaient rementé la 
Loire et appelés à: Nantes par ka perfidie du comte 
Lambert, qui voulait avoir le gouvernement de beni 
villé, ils la pillérent, se ruérent le 24 juin 848, 
la eathédrale, au. moment oü le clergé et le peuple y y 
étaient assemblés pour célébrer la fête de .saint Jean- 
Bapliste, et massacrérent l’évêque Gohard, qui. alors 
offrait le saint sacrifice (4). lI& tuèrent également les 
clercs et les móines qui assistaient le prélat à l'autel 
el n'épargnérent pas une partie des fidèles; ils emme- 
nérent les autres comme caÿptifs, et retournérent à 
leurs vaisseaux, laissant dans la désolation cette ville 
infortunée. | 
Saint Gohard , qui est honoré comme martyr, élan 
angevin de naissance: Entré jeune dans l'état ecclésias- 
(ique, il avait été d'abord membre du clergé de l'église 
de Saint-Pierre d'Angers. Son mérite et ses vertus le 
firent choisir pour évêque de Nantes, aprés la mort 
. d'Oden en 838. Il ne consentit qu'avec peine à aceepter 
cette dignité, .qw'il honora par l'innocence de sa vie, 
jusqu'au moment où.les barbares l'immolérent en haie 
de la religion. Ses anciens confrères. de Saint-Pierre 
demandérent son córps et, l'ayant obtenu, ils l'inhu- 
mérent honorablement dans leur. église. Les Normands 
 S'avancérenj jusqu' en Anjou et ravegérent plusieurs 
cantons de cetie provirice; mais, quoique quelques 
historiens l'affirment, il ne parait pas qu'ils aient 
pénétré alors dans la, ville épiscopale. : 
' À «ette incursion des:Noriands en Anjou ; succéda 
bientôt aprés celle des Bretons, qui ne fut.pas moins 


(1) Vies des saints de Bretagne. 


Aum uc i [uwwiere. Conduits par leur prince lui- 
amie. v Delhqueux voisins pénétrérent dans le pas 
«m "gus. qu'ils saccagérent, et brülérent l'abhave 
«à Nwnicierent-de-Glonne, aprés l'aveir pillée. Cette 

ruyuai eul pour cause la menace qu'await faite 
Dasuxie-Uhauve à Nominoé, duc de Bretagne, de 
saisi sus armes dans.ce pays, qui voulait être ‘indé- 
wisut de la France. .Le prince Breton, brave et en- 
snvuant, crut devoir prévenir le.roi et-commencer 
« püwunier les hostilités par lesquelles il désola une 
ge de l'Anjou. Ces faits se passaient en. 844. 

Cette conduite de Nominoé iindigra tous les gens de 
bieu et elle était d'autant plus coupable qu'elle n'était 
qe l'effet l'orgueil blessé. En entrant .en Anjou, il 
await d'abord respecté l'abbaye de Saint-Florent et s’é- 
ibwulement contenté d'obliger les religieux à placersa 
sue à l’endroit-le plus élevé de leur maison, mais 
i lace tournée vers la France, prétendant ainsi braver 
Uberles-le-Chauve.: Celuivei sensible à vette injure, 
ep donna aux religieux d'enlever cette .statue et d'y 
wabstituer la sienne, mais ils n’eurent pas le temps 
d'exécuter les ordres du roi. La duc de Bretagne revint 
et détruisit le monastère ep y meltant le feu. (4 

(à) L'Église de France devait réclamer contre la pro- 
Meation. d'un lieu saint et l'injustice avec laquelle 
Nuinoë avait traité des religieux qui étaient innocents. 
Kile Le (it par la bouche de ses pontifes qui assemblés 
à Paris en concile dans le courant de l'année 849; au 
wonbre de vingt-deux, adressérent une lettre de repro- 
ehes à Nominoé. Ïls lui rappellent ses invasions sur 


9) Analyse des Conciles, t. 1. 
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les terres de . France et tous las dégals qui.en ont été 
la suite; linjustice qu'il a commise, en cherchant à 
envahir les provinces du royaume et lui demandent ee 
qu'il fera au grand jour du jugement, lorsqu'il rendre 
compte au tribunal.de.Dieu de toutes ses actions et de 
tous les moments de sa vie. Ils l'engagent à faire 
pénitence et menacent. de frapper d'excommunicatigp 
tous les Bretons qui auraient des relations avec Lam- 
bert, comte de Nantes, promoteur des maux qui avaient 
_ accablé lAgjou . — 

Ge Concile, dans lequel siégeait Dodon, évêque d'An- 
gers, ne paraît pas avoir d'autre objet que de donner 
à Nominoé un avertissement salutaire auquel ce prince 
fit peu attention. Dieu, justement irrité du mépris’ 
qu'il montrait pour la parole de ses pontifes, ne tarda 
pas à le punir, en permettant qu'il devint. boiteux ; 
mais ce chátimen ne le toucha pas; il continua ses 
attaques contre.la France, s'empara d'Angers et ap 
ravagea les environs. Cbarles-le-Chauve s’étant rendu 
une troisième fois en Bretagne à la tête de ses troupes 
pour. châtier ce pays, Nominoé et Lamhert réunis 
marchérent contre.le roi qui ne se croyant pas aesez 
fort pour les vaincre se retira. Le prince Breton , aidé 
du perfide Lambert, s'avanca alors jusqu'au Mans 
qu'il prit, ayant forcé les habitants de se rendre, Ce 
fut là son dernier exploit. JL parut bientôt revenir à 
des sentiments plus modérés. En 850, il témoigna une 
. vive douleur des excès auxquels il s'était livré à-l'égard 
de l'abbaye de Saint-Florent et fit de grandes largesses 
aux religieux de ce monastère, pouf les indemniser du 
dommage qu'il leur avait causé. Il était temps qu il 
réparát ses injustices, oar sa martarriva l'année suivante. 
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(a) Les religieux de Glanfenil , sans avoir été maltrai- 
tés comme ceux de Saint-Florent, ne jouissaient pas non 
plus d'une tranquillité parfaite: Gauzlin , fils de Rodige, 
devail succêder à Gauzbert, son: oncle, en qualité 
d'abbé et il était déjà son, coadjuteur; maïs un sei- 
gneur francais nommé Ebroin, appartenant à ume fa- 
mille trés dislinguée et archi-chapelain du: roi Charles- - 
le-Chauve, obtint de ce monarque des lettres qui le 
nommaient abbé de Glanfeuil, et qui portaient. que — 
Gauzlin n'aurait cette dignité qu'aprés hui. Lorsqu'il 
eut été installé, il demanda aux religieux de Saint- 
Pierre-des-Fossés, conduits ou appelés par Gauzbert 
en Anjou, leurs lettres d'union avec le monastère de 
. Glanfeuil , et comme ils ne purent les produire, parce- 
qu’il les avait lui-même soustraites; il les chassa presque 
tous. Ebroin était proché parent dü comte Rodige, qui 
en rétablissant l’abbaye .de Saint-Maur; avait obtenu 
de Louis-le-Débonnaire que.cette maison serait fouver- 
née de- préférencé: par des membres de su famille. Ce 
fut ‘én cette qualité qu 'Ebroin en réclama la supério- 
rité; il était déjà. évêque de Poitiers et de plus abbé 
de Saint-Germain-des-Prés, à Paris. Il parait qu'il ne 
conserva pas longtemps cette abbaye et qu jl Lg remit 
bientôt à Gauzlin, vers l'an 844. 

Le nouvel abbé ayant été confirmé dans sa dignité 
par le roi Charles-le-Chauve , -un de ses premiers soins 
eut pour objet l'é lévation du corps’ de saint Maür, 
qui jusqu’ alors avait été laissé dans sa sépültüre. nf 
ouvrir le tombeau et en retira les reliques avec les- 
; quelles on trouva un petit morceau de parchemin sur 


(a) Histoire de saint Maur, par Ansart , art. ©. 2c 
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lequel on lisait eg latin quelques mots, dont voici le 
traduction : « Ici repose le corps de Maur, moine et dia- 
cre, qui vint en France du temps du roi Théodebert 
et y est mort le 18 de février. » Inscription qui, pour 
le dire en passant, prouve que saint Maur n’était pas 
francais de naissance et favorise l'opinion commurte qui 
le regarde comme. disciple de saint Benoit. Gauzlia 
joignit une nouvelle inscription à l'ancienne, qui avait 
été assez diflicile à déchiffrer. Cette nouvelle inscription 
était ainsi conçue : « L'an de l'Incarnation de Notre- - 
Seigneur Jésus-Christ 845, indiction huitième, le quatre 
des Ides, c'est à-dire le 12 mars , les os du saint diacre 
Maur, furent transférés par Gauzlin, serviteur de Dieu 
et les autres. prêtres, dans le lieu où ils sont mainte- 
nant lionorés , aprés aveir, été mis dans. un cercueil de 
fer avec le respect convenable.» . 

. On remarque que Gauzlin ne prend ici aucun titre. 
La raison gn est sans deute qu'il n'avait pas encore 
recu la bénédiction abbatiale. Ursmard, archevéque 
de Tours et son métropolitain, la lui donna la veille. 
de la Pentecôte de cette année 845 , dans l'église de 
Saint-Sauveur, assisté de deux autres évêques. Peu de 
temps -aprés Ebroin lui coníéra le diaconat dans 
l'église de Poitiers et Dodon l'éleva au- sacerdoce dans 
la cathédrale d'Angers. . . .. 

La translation du corps de- saint Maur fut marquée 
par. de nombreux miracles publics et éclatants. Trois 
aveugles recouvrérent ja vüe, deux boiteux et un. pa“ 
ralytique se trouvèrent délivrés de leurs infirmités. On 
entendit les anges chanter, tandis que l'abbé disait la 
douzième leçon de matines. Le sacristain du monastère 
averti miracülensement du danger qu'il courait, ‘évita 
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par M protection du seat d'être étre sous les ruines 
d'üh bátiment dans lequel il coüch&t et qui s "éeroula 
dés qu'il l'eut quitté. Des bateliers sur la Loire durent 
Aussi à saint Maur d’être préservés d'ufe inort qui pa: 
raissait inévitable. - ° 

L'übbé Gauzlin he put longtemps gouverner en paix 
son monastère. Les incursions de Nominoé, en Añijou, 
le forcèrent bientôt de s’en éloigner. Attäché au roi 
de France comme à son souverain légitime, il ne vou- 
- Mit avotr rien à déméler avec le prince breton dont il 
craignait d’ailleurs 1a violence. Il prit donc le parti de 
quitter Glanfeuil et de chercher ailleurs un asile; mais 
ee:qui parait surpreñant, c'est qu'il se téfugia dans 
les états de Nominoé, en Bretagne. La nouvelle abbaye 
, fondée à Redon par saint Convoyon, devint le Heu de 
“sa retraite, On est moins étonné de ce choix, lorsqu'on 
ge rappelle que les monastères étaient alors des lieux 
sacrés dans lesquels ceux qui s'y réfagiaient étaient 
érdiriaifement à l'abri de tout danger. Gauslih avait 
d'autant plus droit de réclamer l'hospitalité des moines 
de Redgn que c'était un religieux de sa maison qui les 
avait formés à la vie motidstique. Ce religieux sé nom- 
mait Gerfred ou Gerfroy. 31 était sorti de Glanfenil pour 
etmbrasser la vie érémitique et s'était retiré aux cohfins 
de la Bretagne dans une forêt qu'on -appélait alors 
Wenoc et qui plus tard a porté lé noni dé bois de la 
Noue. ll y passa-vitrgt ans dans les jeûnes ; lés veilles 
et le ehænt des psaüuies, s'abstenant de toûte liqueur 
qui püt enivrer et n'ayant avec lui qu'un seul compa 
£hon, nomrhé Fidweter. Au- bout des vingt ans, il se 
. séntit inspiré de Dieu d'aller trouver saint Cenvoyon et 
qus disciples. B'éant-rendu à Redon, il y-fut reou 


comme un ange de citi far ih communauté, qui n'avait 
psc atrcors de règle fixe.et qui voulait suivre celle de 
. sunt Benoit, Gerfroy em. enseigna.]a pratique aux reli» 
gieux et passa parmi eux deux années aprés lesquelles 
À retourna à Glanfeuil.oü i mourut dans la paix de 
Seigneur. Il est honoré comme saint. 
. Peu de temps après son arrivée à Redon, Gaoslin 
tomba. malade d'une fièvre opiniâtre qui mit ses jeun 

eti danger. Voyant’ que les remèdes qu'il prenait ne 
lei procuraient aucun soulagement; que son état emp? 
Mit ‘chaque feur et qa'H était méme réduit à l'extré- 
mé, il: demanda à Rivelim, qui avait la garde de 
l'église, la permission d'y passer la nuit auprès du 
tombeau de siint Apothéme; Paÿant obtenue , il s’y fit 
porter par $es gens .et y resta seul. Bientôt il s'aesou- 
pit et sé réveillant ensuite, il se leva et se trouva pare 
fhiterneñt guéri: -Sa reconnaïssance envers le saint Le 
porta à fairé le vœu d'établir sa fête dans son monas- 
tére où il tent après quatre mois de séjour à Redon, 

Cornment les reliqués ‘dû saint évéqüe d'Angers se 
t'ouvaiént-elles en Bretagrie? par une dé ces ‘pieusés 
rusés qu’on se croyait perinises dans ces ‘siècles de: 
foi, où la vénération pour la dépouille mortelle des 
serviteurs de Dieu était si grande, mais que l'esprit de 
jüstlce ne peut s’empécher de condamner. Voiti et: 
ment l’auteur de la vie de stint Cosvoyon racoate ca 
fait (a).* — m C 7 

| Ce sint abbé, voulafil excitet dé plus én plus ld 
ferveur de Ses religieux ét fent procurer. de Tibuventis 

" Qu) Vie. de saint Cohtoÿon, dans les à mémoires put witirà us 
itte de Bretagne; t. 1 | (o8 


par la protecti. 

d'üin hátimen: 

dés qu'il |; 

aussi à xi. 

raissait !: 
L'ah! 

son lu: 

le fu 

del 

lai! 

er. 

q 


ec einpresserment 

quelques reliques 

ngers avec deux de 

. Louhemel, et logca 

eux, appelé Helde- 

++ le but de son voyage, 

avait dans une église de 

eque d'Angers, nommé 

quel Dieu faisait tous.les 

.. jue les années précédentes 
.Juce avaient voulu l'enlever 
aient. méme pu l'ébranler ; 
enter la même chose, et que 
aler avec eux, Dieu ne man- 

. .vur entreprise. Il les engagea 
jours chez lui et à se rendre 
uut, à s'y cacher et à y rester 
s quoi, pendant que ceux qui 
.. tt endormis, Hs ouvriraient le 
vrendraient le corps et l'enléve- 

de prompütude qu'il leur serait 
l'église était très fréquentée et 
. e surpris dans leur opération. Ils 
.e l'avoir reçu ees renscignements , 
a ours chez leur hôte, et le quatrième 


"v 


cut au tombeau du saint, munis des 


"^ 


[E 


"à 


ed: 


. ment nécessaires pour en faire l'ou- 


Ant Dicu dans lé silence de favoriser 


et mettant. la. main à l'eeuvre ils le- 
e de couvercle du tombeau, prirent les 


sos vl les emportérent heureusement, sans 


trouver personne qui leur dit rien, 
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". reprirent le chemin de leur momnstére, et s'étant 
utrètés dans l'église de Langon, au diocèse de Vannes 
en Bretagne, ils envoyérent avertir la communauté de 
Redon, d'oü ils étaient peu éloignés, de vemir & la 
rencontre de ce précieux dépôt. H se fit un grand eon- 
cours de fidèles qui aocoururent de tóutes parts à.la 
cérémonie; et le saint corps fut porté au monastère, 
au chant des psaumes-et des hymnes. Un enfant aveu- 
gle guéri le jour même et d'autres miracles opérés en 
grand nombre aü tombeau du ssint, donnèrent lieg 
de croise que T'jeu.ae condamnait pas lé pieux larcin 
qui avait. privé. l'Église d'Angers de. ce. trésor sacré. 

Cette translation parait avoir eu ligu.en 849. .- 
L'abbé Gauzlin ne véeut-que peu de tempe depuis 
- som retour à Glanfeuile Il mourut en 851, ét eut pour 
successeur. son frère Théodrade. Le nouvel abbé sou- 
tint avec fermeté les droits de son monastóré el. donna 
à ses religieux l'exemple de toutes les vértus. Un d'en- 
ir'eux, nommé Bernegaire, qui était prêtre, profita si 
. bien des exemples et des leçons de son:supérieur, qu'il 
parvint à une perfgetjon éminente et ae fit surtout ze- 
marquer. par sa régularité et eon attrait pour l'oraiaom. 
Lambert; comte de Nantes, avait joint.ses troupes à 
celles de Nominoé, lorsqua celui-ci fit nne invasion eg 
Anjou, et ce comte s'étajt établi à Angers où i pri de 
titre d'abbé de Saint-Aubin. ll paraît qu 'Ebroin, évêque - 
de.Peiliers, avait. un grand crédit sur son esprit, Car, à 
la demande de ce prélat, Lambert donna six terres à 
‘cette abbaye «et .fixa à quarante-cinq. le nombre den 
chanoines qui devaient l'habiter. Cette donation et 
cette disposition furent cogsighées dans une. charte 
qu'il. publia à cet effet, que Charles-le-Chauye apprauva 

I. 1 


eteur "o L.e Tour, Kelard 
A 


les move! . ^" .- um de Saintes, e 
insignes. 22 7 s 

ses reli: Ul .. wesihoó som père dans 
dans c: 7 -' ue, eut aussi lui quel- 
waldr T | Pubeute, qui né tarda pas 
et sr - MT partié de l'Anjou com- 
la v ] m. Wine jusqu'à la Bretagne. 

Àp m à l'abbaye de Saint-Serge, 

joi «ant de son domaine el parec 
qu ^. aum d'eraindre des entreprises 
d: … “bis et fortifiés dans uhe fle de 
q v^ aae serloni les côtes de l'ouest de 4a 
- a. * A, transférer à Angers el déposer 


m ^a *abbnye ‘de Shint-Serge, le corps de " 
S ut .wnier évèque du' diocèse qui porte son 


M ont mort er 502, et son corps était 

en 7 aie dans Je lied où il ‘avait été inhumé. 
uen ns an sac de cuir de cerf pour le por- 

et il y füt plaeé dans un' tombeat situé 

t ap detur, du oóté de l'Évangile, où il-a'été 
t de neuf cenis ans l'objet de la vénéra- 
aes. Ainsi , presque dáns le méme témps, 
A e u* "l'Église de Bretagne et celle d'Angers 
v aut "d'échange des reliques de deux de leurs 
- eques. Ce: n'étsit. pas la. première fois, que 
Chauve abusaït de. sa puissdnce et donnait 

aw Wiques des monastères de ses états. Dès l'année 
qu avait concédé aw comte Vivien l'abbaye de Cu- 

, dent ce comte fit don aux religiegx de Tournus 

M Iurgegn?. Ceux:ci, s'en croyant les légitimes pos- 
ers vinrent s'y réfugier à.dne époque de troubles. 


» 

: Quoique 'ábbaye dti Mont-Glonne' eit. été Saecigée 
par Nothoé, Ws reHgieut qui l'avaient habiée He 
quittéréht pas néanmoins cé sent lieti; au éontPilpé; ité 
s'appliquérent aussitôt à en restreref le édifices etl od 
mettré en état“de recetoir là commonauté. Rs &Yaiéht 
alors pour abbé Raoul, qui vérait de succéet à Df. 
don, pare de Charles-le-Chæave.-R'est préb#ble qué 
Didon, ‘évêque de Poitiers, et Acterd, évêque de NRim- 
tes, voülufent æider lé monastére du Moni-Glonhe 4 
réparer ses pertes en loi dónnant, l’un et l'antré , la 
jeridietion épiscopale sut des eantótis qui déperdaient 
de leurs-diocétes, savoir : le pays des Mauges et celat de 
Tiffangès. Hs’ Ie firent à la. soBticitation de l'abbé Rio 
et par Je cohseil de Ch&rjes-le-Chauve. Cette denatión 
eut lieu le 8 juin 849, en prééence d'Atialrie, arefie- 
véque de "Tours, de'Dodon, évêque d'Angers, et de 
trois autres prélats. Le roi accotd4 en théfne tés 
awt religieux une exempiro dé tous les Hhpéts pu: 
blics. Dans ce diplôme il fuit mention de l'inceridie dü 
monastére-brülé en haïtie de noàs, $e), par le te^ 
belle et très cruel Nomino&. 

L'Anjou;- épuisé et.désolé par les guetres doit ód 
avait été le théâtre, jotit pendant quelques ‘armées 
d'um calme qui lui était très nécessaire ; rale biehtôt 
de-nouvteatix malheers vinrent endote necäbler ce pays. 
Les Norttañds, toujours statiüfinés ‘dass une tle de fi 
Loire, eh softaieht auk époques qu "ils éroyaient létié 
être te plus favorables et, tés que Paigle qui fottd sd? 
sé proie; Hs s’abattalent sur-qüélque paie dé Id-Fratéé 
ety mettatont t6ut à feu ec à sañg. Vers Tan 806, fl 
perurèdt devant Angers, ‘et In-tesrear qu'ils Mspiréient 
bit si-gvande, que Res habitants, loin de se préphiét 
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et que signèrent les écéques: Ursmar de Tour 
de Nantes, Dodon d'Angers , Frotrmond: de 
Eriman de Nevers. 
Erispoé, qui avait succédé à Nominoét 
le gouvernement de $a provinée, eu! 
ques démélés avec Charle#le-Chauve 
à les apaiser, en lut cédant da par! 
prise depuis la rivière de Maine 
Erispoé aimait à-séjeurmer à l 


qu'il regardail comyhe êjant ; des 
qu'on avait alors lileaueoup -ervant au 
des Normands qui, étab" ,lanfeui] et de 
la Loire, mienágaient s« purent échapper à 
France; il ftt, en 851 ision qu'ils s'en ren- 
dam l'église de l'1 . ees deux monastéres 
saint Brieuc, prem: .ur chercher au loin un 
nom: Ce saint er . arbares. Ceux de Glan- 
jusqu'alors rest 4» .e corps de saint Maur. 
On l'enferma 1. . aewiina vers le diocèse de 
ter à Anger: = prirent la route de l'ab- 
auprés d' . "aleu. Les premiers s'arró- 
pendan' . Q4 xu où les reliques de leur 
tion : ee devinrent l'occasion 
Hs x. Carat où on les porta succes- 
3v 20 ess + wultiplièrent. Parvenus à la 
wo Nes les religieux y furent recus 


ar £e Deveque avait envoyé à leur 
. e. avumpagna avec le clergé du 
3 wary appelé Mérule, dont le roi 
us tax C'ugitifs de Glanfeuil. De nou- 

c. Wenands ne leur permirent pas de 
dans ce bourg. Ils le quittérent 


> 
^ 


"eA vil 
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"ent vers la Bourgogne, sans se sépa- 
- dépôt. Arrivés dans cette pro- 
"n comte nommé Odon, qui les 
' les établit dans ume terre 
Saône. Le corps de saint 
N68 ,. époque où, par 
1 le transporta à l'ab- 
-russés prés de Paris, à la- 
aol son nom. Cette translation fut 
unelles. Enée, célèbre évêque de Paris, 
. velle. cérémonie. Tl prit le corps du saint à 
,-hirée du menastére et le: porta jusqu'au chœur de 
l'église oü il le placa dans une chásse neuve plus dé- 
cente que celle qui jusqu'alors avait renfermé ces 
restes vénérables. Cette cérémonie eut lieu le 13 no- 
vembre, et une procession qui se fit pendant deux sié- 
cles, chaque année, le mercredi de la semaine de la 
Passion, avait pour objet de rappeler la mémoire de : 
cèt événement. Le roi Charles-le-Chauve alla, peu de 
temps aprés la translation, visiter les reliques de saint 

Maur et mettre son royaume sous sa protection. : 
L'abbé Théodrade, dont nous-avofis patlé, n'était 
plus à Glanfeuil, lorsque les religieux se virent lorcés 
d'en sortir. De mauvais procédés qu'on y avait eus à 
son égard; malgré ses vertus et peut-étre ménié à cause 
de ses vertus; l'aVaient obligé- de quitter son abbaye. 
On ignore l'époque de sa mort. Geoffroy, son disciple, 
qui lui succéda, garda peu de temps le titre d'abbé de 
Glanfeuil, qu'il quitta pour gouverner, en la méme 
qualité, le mondstére de Saint-Pierre-des-Fossés. H fut 
remplacé en 863 par Odon, qui suivit le corps de saint 
Maur dans tous les lieux où on le transporta. Cet abbé 
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vssaya de rentrer à Glanfeuil aveo quelques-ung de ses 
religieux. S'étant mis en roule dans ée desgein, il rer 
contra un clerc qui revénait d'Italie ot qui en rappar- 
tait un Manuscrit sontepant la vie de saint Maur, écrite 
par Fauste, compagnon de ce sajnt à Glanfeuil. Ce livre, 
écrit sur parchemis, était irés usé et prowyait, pr son 
éjat de vétusié, qu'il p'était. pas résent, mois remontait 
à une époque éloignée, circonstances que nous faisons 
remarquer pour justifier Odon, qni achata du clerc-oe 
ryanuscrit et en fit una copie, dont il retoucha le style, 
qui était irès négligé. On a-accüsé cet abbé d’avoir in- 
terpolé la vie de saint Maur et de lui avoir ótà ainsi - 
son caractère d'authenticité ; mais. cette acqusation n’est 
pas fondée, car il a soin de faire connaître dans sen 
travail qu'il. #’a touché ni, aux faits, ni aux miracles, 
]| parait que la démarche d'Odon, pour rélablir 
l'abbaye de Glanfeuil, n "eut aucun succès. Ce lieu vé- 
nérahle devint, par l'ordre da Charles-le-Chauve et 
anivant la prescription. de Louis-le-Déhonnaire, un 
simple prieuré, dépendant de Saint-Manr-des-Foësés, 
Odon, uommé abbé de ce dernier monastórg.eu 868, y 
termina ses jours, mais on ignore l’époque.de sa mort. 
" Nous avons dit. que Charles-le-Chauve, suivant la dé- 
plorabje coutume de ses prédécesseurs, avait donné 
. à un comte, nommé Vivien, l'abbaye. de Cunault, et 
que ca.comte, à son tour, la/donna en 844 aux reh- 
gieux de Tournus, monastère situé dans le dioçèse de 
, Chálen;-sur-jaóne: Tournus étant devenu plus tard 
possesseur de toue les biens de l'abbaye de Noirmour 
tiers, Jos religieux de cette derniére ‘maison se réfu- 
girent à Guaaglt, comme dans up. bien qui apparte- 
nait à l'abbaye à laquelle les kurs avaigntété unis. 
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Les religieux du Moat-Gloune avaient à peine réperé 
les dégâts faits à leur mounssière par Norbino£, lorsque 
la crainte qu'ils avaient de Ja fureur des Normands les 
délermina an 858 à quier lour abbaye, emportant 
avec eux le corps de Saipt-Florent , leyr patrea.. je 
- allérent d'abord dans le djocéso de Bourges, et Charles- 
le-Chauve. donpa à leur abbé, nommé Hecfride, le me- 
nasière de, saint Gondon. pour. leur servir de Jieu da 
retráite. Né se croyant pas assez en shréié dans ce pays, 
ils le quittérent. e£ se rendirent, en 875 (1), 9 l'abbaye 
de. Tournus, dont nous venons de. parler. Hs s'y fxè- 
rent et y déposárent leurs reliques , qui furent reçues 
en méme temps que celles de sajn£ Philbert, fonda- 
teur de l'abbaye de Jumièges , el, ensuite, abbé de 
Noirmowiiers, où il était mort. Les religieux de cette 
dernière abbaye ayaieni d'autant plus. de raison de se 
. Sauver, que $e. trouvant, près de la Loire, ils.étaient 
plus exposés à la fureur. des Normands. Les religieux 
de Saint-Martin-de- Vertou, diocèse de Napies, avaient 
à peu prés les mêmes sujets de craindre; aussi prirent 
ils également le parti de la fuite. Ils se réfagiérent 
d'abord à Cunguit, d'où ils se rendireat. ensuite à 
Saint-Jouin-les-Marnes , * en Poitou, et visitérent, em 
passant par Vihiers, je corps de saint Vétérin, eon- 
fesseur, qui-était honoré dans l’église de ce lieu. Los 
religieux da Gunault, ayant été, à leur tour, obligés de 
quitter leur .monastère,. par . la. crainte qu'ils; avaient 


uy Cette ‘date de [3:4 est astigide par les Bollandistes á l'arrivée du 
torps de saint Phitbert à Tournüs , et les feliques de saint Florent 
fateat portées ent-même temps. “Voyez les Bollandistes, t. tv ftd 
D'autres disent que le corps de saint Florent n'arriva à Tournus 
quen906. . : -: - uh 
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essaya de rentrer à Glanfeuil avec quelques-uns 
religieux. S'étant mis cn route dans ce desseir 
contra un clerc qui revenait d'Italie et qui e! 
tait un manuscrit contenant la vie de saint M 
par Fauste, compagnon de ce saint à Glanfe 
écrit sur parchemin, était très usé et pro: 
état de vétusté, qu'il n'était pas récent, ' 
à une époque éloignée, circonstances q 
remarquer pour justifier Odon, qui a: 
manuscrit et en fit une copie, dont i! 
qui était trés négligé. On a-accusé « 
terpolé la vie de saint Maur et 
son caractére d'authenticité ; mai 
pas fondée, car il a soin de f: 
travail qu'il n'a touché ni av 

Il parait que la démarch 
l'abbaye de Glanfeuil, n'eu! 
nérable devint, par lordr 
suivant la prescription dr 
simple prieuré, dépenda: 
Odon, nommé abbé de. 
termina ses jours, mai. 

Nous avons dit qu. 
plorable coutume : 
. À un comte, nom 
que ce, comte, à * 


ua), 

: sous 

uvher des 

2e d'Angers. 

ien qu'il y allait 
'llamment, et les 
;. tnalgré les nou- . 
"1 inventéés el dont 
jegçaient à manquer 

“ à craindre que “ce 

« e siège, lorsque Salo- 

. a sm sur la rive gauche 
. arles-le-Chauve, et qui 
. ur à j'attaque dela place, 

4. mel avait un moyen cer- 
was que t'était de détourner 


gm. de np .o-wuedle 3e trouvaient leurs 
| danseur de t | L'art gyiaudit à ce projet, que 





des, Jes vrolig suit 28 mesure de réaliser. 
agent à Gur | — 3 ue eb dans un terrain plus 


ait à labbar 
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fossé, dans laquelle ils la 
voyant leurs bateaux 
' de fuir; se ren- 
"1 qui préféra 
nsidérable 
urérent en- 
."iqu'ils eussent 
As leur pays, ils v 
© la terreur et la dé- 
la France. 
“urent quitté Angers, les habi- 
. l'un de leurs premiers soins fut 
.4'" des saints Aubin et Lezin des lieux 
1| cachés et de les reporler solennelle- 
us églises où ils étaient précédemment eon- 
Gharles-le-Chauve assista à cette translation, 
. que plusieurs évêques. Il est probable que le 
. eite Gairard, qui était abbé de Saint-Serge, profita 
de cette circonstance pour obtenir de ce prince l'appro- 
bation et la confirmation de la donation qu'il avait faite 
de deux terres à son abbaye. La premiére, nommée 
Nubiliacum, avait une chapelle ; l’autre-s’appelait Cam- 
paniacum (3). Le roi, ayant accueilli favorablement sa 


(1) Quelques écrivains modernes ont élevé des doutes sur la réalité 
de ce fait, prétendant que la Maine étant assez profondóment encaissée 
en cet endreit, on n'a pu Ja détourner. Cependant cette circonstance 
est rapportée par plusieurs auteurs contemporains et, entr'autres , par 
l'auteur de la Chronique de Saint-Serge, qui étant sur les lieux mêmes 
n’a pu être trompé sur un point si important. On dit que le faubourg 
d'Angers, nommé Reculée, doit son nom à cette déviation de la Maine. 

(2) Nous n'avons pu découvrir le nom francais de ces terres ni le 
lieu où elles étaient situées. | 
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des barbares du Nord, -choïsirent aussi j 
l'abbaye ‘de Tournus, qu'ils-enrichifent 
saint Vétérin. Plus tard, Geilon, abbé « 
donna à l'abbaye de Corbigmy, où lc 
brülérent dans le seiziáteé siècle (a). 
Cependant les Normands ocetipai' 
et Charles - le - Chauve - supporta: ere 
ces pirates fussent mmitres d’un 


son royaume. D'atcord avec 5 nois pour 
qui possédait tonie la part, icése. d'Angers. [i 
ainsi que l’abbaye dé. Sai . n des Barbares avait 
dé chasser ces brigani!. *:nt en une vaste soli- 
son obéissáriee. I fit in (a). fallut’ deg 
troupes sur TAnjou . 4nd désastre. 

Les Normands, qui met était reliré en France 


pour eux de. la vie EM" Normands -óbligea tous les 
assiégeants n'obt^ —— — ete Ih fuite. Ce qui nous porte 
velles.machines '" st de Charles-le-Chauve une 


ils :se- servaie - © mpdeurième anñée du régne de 
dahs le cui. ^ - 311 ou 872. Elle fut expé- 
prince 1 .: - «e saint Denis, prés de Paris, 
mon,c ,. *$* | amen ation que le-roi. fait à l'église 

. de l^ ond + d'une terre nommée Go- 
n'a: nudi ss uix canton appelé Basgamense. 
en wr nr Jui jusqu alors, était dü do- 
t: -^ + à tout jamäis à l'église d'An- 
] A ac qu'elle renferme et ses dépen- 
RT - wa de penser que Dodon était 


- M mun de COL acte si impertant pour 


v^ 


PS e France, L. VAI. 
EC nl , 
sus 


WW. 
lopuis quarante-trois ans le siége 
en 853, au second concile de 
^i, en 860. A l'assemblée 
"les-le-Chauve, en 863, 
"tre Robert, évêque 
"chant la pro- 
Ilrard, arche- 
. de Nantes, chargé 
Ji de grands événements, 
“ris une part bien active; au 
‘Us à pas conservé le récit de ses 
4 ul le 9 novembre de l'année 880. 

-iere de Saint-Serge fournit à l'Église d'An- 
-uccesseur de Dodon, dans la personne de 
hainon, qui en était abbé. Appartenant à une famille 
illustre, Rainon était fils du vicomte d'Orléans, sei- 
gueur .d'Amboise et frère d'Adalard, célébre arche- 
véque de Tours. Le brave comte Ingelger, qui recouvra 
le corps de Saini-Martin, que les habitants d'Auxerre, 
où il avait été déposé, ne voulaient pas rendre, élait 
son meveu. Son élection eut lieu dans des. temps diffi- 
ciles : les Normands .continuaient leurs rayages sur 
divers points de la France. Landran, évéque de Nantes, 
et son clergé, avaient été obligés de se réfugier à An- 
gers, en 886, avant que leur ville eàt été pour la se- 
conde fois ruinée par ces barbares ; ils y étaient nour- 
ris aux dépens du roi Charles-le-Gros, qui pourvut 
généreusement à tous leurs besoins. .Les Normands 
ayant été chassés de la Bretagne en 888, Landran 

retourna à son Église l'année suivante. 
La ville d'Angers, à l'époque. oü l'évêque Landran 
s’y réfugia, était gouvernée pär le comte Ingelger, au- 
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demande, fit expédier une cha: #79, contié 
firmait cette donation, elle 4. Maine, à la 
l'année 873. - Normands. Ce 
Le roi Charles-le-Ch:u: allant. et. qui la 
l'expulsion des Norman! : clergé de Cou- 
de cinquante-trois an- .ns de deux saints 
avait fait plusieurs : : saint Romphaire. 
bienveillant pou - placa dans la cha- 
L'expulsion | ‘es chanoines pour v 
quelque ten:. 
en avait bi: ne peine l'abbave de 
changé c« . iun prince étranger; 
tude, di -ervairent la cession que 
année: ise à Érispoé. Il alla 
Tq “ut alors ce pays, et 
a le . 4tbaye à l'église de Saint- 
ha! vince connaissait Rainon, 
à . de plus, savait qu'il avait 
. rers le clergé nantais; il 


4 fois une preuve de son 
sssance en accueillant. favo- 
"ii fit expédier une charte, 
css de ses bons services, il 
« successeurs, ladite abbaye, 
cos, pour le salut de Charles et 
vuneée à Castro Scio, est sans 
iiserter à l'année 889 (1). 


sas .isenée dans le cartulaire de Saint- 
. a. par les frères Sainte-Marthe, Gallia 
| Sco. Preuves de lhistoire de Bretagne, 

i e Asnades benédictines, t. 11, et par dom 
| gsm tot Ce qui surprend, c’est que dom 
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' Serge ne fut pas la.seule propriété 

: l'église de Saint-Maurice. Il 

v Eudes, qui à cette époque ré- 

x la place de Charles-le-Simple, une 

Sepmalum. Eudes était alors à Tours, 

^ d'Angers alla le trouver, et reçut de lui 

aarte du méme style que celles dont nous avons 

prié. Elle.est datée de la huitième année de son règne, 
c'est-à-dire de l'an 891. 

Rainon, pénétré de vénération : pour la mémoire de 
saint Maurille, son prédécesseur, voulut en avoir la 
Vie, qu'il fit écrire par un diacre nommé Archanald. 
C’est. ce que nous. apprend l'auteur de eette Vie, qui 
nous dK qu'il la composa en 905, qui était la vingt- 
- éigquiéme année de l'épiscopat de Rainon. Ce. prélat 
mourut vers la inéme époque (1). 

Saint Loup, qui lui succéda, n'est connu que par: les 
miracles qu'il a opérés et par le culte que son Église 


Taillandier, dans les Mémoires pour servir à l'histoire de Bretagne, 
n'en ait fait aucune mention. Mabitlon se trompe en placent cette do- 
ation en 909. À cette époque, Alain Ier était mort depuis deux ans. . 

-(1) On a oru que Rainen Ætait mort bien plus tôt, parce que saint 
Odon, abbé de Cluny, qui ‘a écrit la. relation du retour des ‘reliques de 
saint Martin à Tours, en 889, dit que saint Loup, évêque d'Angers, as- 
sista à cette cérémonie. TI y assista effectivement, mais cemme simple 
clerc , et si Odotr lui dónne les titres d'évéque et de saint, c'est qu'il 
écrivait sa relation à nne épeque. où Eoup était l'un et l'autre. Telle 
est l'explicatiót donnée par les frères Sainte-Marthe : Gallje christiana 
wetus , &, 11. Le Bréviaire et le Pauillé d'Angers , ainsi que le P. Lon- 
gueval ; Histaire de l'Église gallicane, 1. vi, suivent l'opinion opposée. 
Maan, Historie Ecclesie Turonensis, partage le sentiment des fréres 
Sainte-Marfhe , qui est aussi-le nôtre; d'autant mieux qu'un critique 
assez célèbre regarde ja relation de saint Odon et celle d'Herbert sur 
le méme sujet comme dés ouvrages supposés. 


"es 
- sas, soit par l'mcuriec 
. acr ver, Sóit par le malheur 
. cmt qu'il demanda à être 
c ue l'église de Saint-Martin, 
.. Ami remplies. L'époque de sa 
,..wamue que les délails de sa vie. 
L., «us ce fat sous l'épiseopat de ce saint 
sn ctorent fat rendu à l'Anjou. Nous 
.cieuses reliques'avaient été por- 
; l'eurnus, en Bourgogne, pour les 
. awur des Normands. Les religieux qui 
. »4epoulires s'étaient arrêtés dans ce mo- 
ni , uemiant- que des’ événements. favorables 
] sœte de. retourner dans leur pays et de re- 
awe de leur maison. Ils attendirent long- 
c» Darbares du Nord continuérent leurs 
eet a Mrouce jusqu'à la fin du neuvième sió- 
«  oieacement du dixième, Charles-le-Simple, 
ù men. Avant traité avec un des chefs, nommé 
ge il abandonna la Neustrie, connue depuis 
a ott À Normandie, les Francais commencèrent 
uiv à espérer des jours plus heureux. Les reli- 
Sert Wuetilonne avaient, pendant ce laps de-temps, 
aa MEOS de leurs frères ; quoique réduits à un petit 
e. Xx crurent pouvoir faire valoir leurs droits et 
le corps de leur patron; mais les religieux 
ww tepondirent à leur demande que. .fi- eux ni 
me watts du lieu ne consentiraient à perdre un 
Lt aveo, Profondément affligés de ce refus, les 
un du ‘Mont-Glonne se retirèrent et se disper- 
Me peur aller isolément, chacun de son côté, vivre 


ques A pius compléte indigence. 


- * 
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'(e& Parmi cus sé trouvait nn jeune. profés; matif do 
Mans et nonuné Absalon. Ava le départ des roligiout 
du Moni-&lomme, il avai obtenu de son abbé la per- 
Mission d'aller voir ses parents, et'étaët-resié chez eet 
iastruit du procédé mjuste, des religseux de Tourwes:à 
Végard de ses frères; H avait partagé leur doelaur; 
mais il me se borma pas à condamner l'injustice desit 
les religieux du Mont-Glonne ótasent les vietimes : à 
résolut de la réparer." Bans--ce dessein, il retourae à 
l'abbaye de Tournus, et demande à y êtrg recu et qua- 
hté «de mernbre de la communauté. Sa demande ayant 
été -agréée, ib +. emira sans dbi. et y passa . ple- 
_sieurs années, pendant lesquelles on lui confia shcees- 
sivement les emplois de maître d'école, de chaaire, et 
‘enfin celi de.sacrisiain, titre qui lui donnait la garde 
des seimies reliques. Absalom se vit alors om mesure 
de réaliser som projet. Proétant de la sécurité dans 
laquelle on était dans l'abbaye, .i| wa. un soir, bien 
secrétement, dans le.leu où les chêsses des saints 
étaient déposées, eunte celle qui contenait le corps de 
samt Florent, le. prend .et le met dans un sae de cuir 
de cerf; puis, montant wx cheval qui lur avait été pré: 
pavé, il's'eafut à. toute, bride. Les religieux me tav 
déremt pas.à s'apereevoir du:Jarein qu'ils vemaiemt d'é- 
prouyer et. fuent eourix après le fugitif; ce fu en vais. 
Absalon échappa.à toutes. leurs rechenehé. ei parviné 
heureusement à. Samar. Cet événement sé. passait du 
940. Mais quelle aflliction Absakon. ne cessentit-i pas ède 
we de ee paye, autrefois si florissant at alers.sà déaplé | 
Les Normands. y avaiegt passds et c'était la cophame-cs 
- (à) Histoire latine de Y'abtayé dé Seini-Pforeit dios I Anplicsimi 

collectio de dom Martene, t: v. - 


lui rend. Se: -ux dont ils 


de ceux qui 4» Une Maison 

des temps. - dépendance de 

inhuiné di .uva plus qu'une 

et que se: .4 comme il le put, 

mort n'c- . grotte voisine assez 

ll est : . sage qu'il fit de son 

que le « D. . saequitta pendant plu- 
avons d . æ piété. 

tées à . .up dans le siége d'Angers. 

préser . -4 épiscopat ; seulement on 

en éta . uvièr, Sans qu'on puisse indi- 

riaslé: 

teur and. C'était un prélat pieux et 

leve) e Dieu. Le brave Ingelger, dont 

teni "st mort en 915 et avait laissé un 

inc: 2 es. surnommé le Roux, qui posséda 

cle Sm" ^ guué en deca de la Maine, devenu 

rc -“ 0 Q.,4mille. Foulques réunit sous son 

F QM oa .emtés entre lesquels l'Anjou était 

UC s comte dissimulé, actif et entrepre- 

emm ^] ne succès contre les Normands et les 

Sm Co aeurs avaient été dissolues ; aussi, ayant 

um » green perdu la vue en vieillissant, et 

ext © ; etait. prés de sa fin, voulut-il faire une 

aun P iesion de ses péchés à Ilervé, son évéque. 

mie © obieuir le pardon, il distribua tout son argent 

aii dt s et donna aux clercs, qui occupaient alors 

s n uh ares de saint Aubin et de saint Lezin, une 

les aie Curtis Chiriaci, qui se trouvait sur les 

" la Loire. L'acte qu'il fit expédier à ce sujel, 

ponds ** la septième année du roi Raoul, c'est-à-dire 


est dal e de 
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de 930. Dans cef-acte, où Foulques ' pred de títre 
d'abbé de Saint-Aubin et de Sáint-Lezin, il déclaré qüé 
lui, Roscille, sa femme; ainsi que sés fils Gui et Foni- 
ques, donnent, de léur plein gré et sans y être ood-- 
traints en àucune- manière, 1a: dite terre; avec tes bof 
et les prés qui en dépendent et de plus 'tout/ce qui 
peut lui'apparténir en ce Heu, et qu'il Je fait pour 
l'amour de Dieu, le bien de son Ame, le soulagement 
de celle d'Ingelger, son père, et de Tescende, 'épause- 
de celui-ci: Cet acte, Signé par Foulques-le-Roux et 
pae son fils Foulques, fut également sonscrit par l'é- 
véque Hervé : o'est le seul fait relatif à ce prélat den! 
l’histoire nous &t conservé là souvenir. 

On né eonna que le nom: “du: ‘successeur d'Hervé: 
il s appelait Atmon. : 

Absalon , ce religieux du Mont-Glonae qui aváit en: 
levé. de Tournus les reliques de saint Florent, conti 
ndait à vivre à Sabmur, 'aüprés du dépôé sacré qu'il 
gardait et.à remplir devant ce saint córps ses -exert 
cices de dévotion. Ayant au bout-d'un certain itonibre". 
d'années appris qu'il se trouvait, prés de Doué trois 
hommes distingués non-seulenrent- par leur ritissance 
et leurs richesses, mais encore plus par leür piété; qoi 
vivaient dañs des cavernes souterraines, pour se meitre 
à l'abri-de la:furéur des Normands , "il alla les visites 
et les détermine à se joindre à lui et à-construire "it 
monastére dans le lieu où se-trouvatent les reliques 
de saint Florent."Ce lieu appartenait à Thibaud, éomt 
de Blois; ils le lui demandérent, l'obtinrent, et 'il-ss 
montra si bien disposé en leur faveur, qu'il leur permft . 
de. s'établir dü-milieu du cliâleaü qui dañs J'acte'de 
donation: est^nomms du Franc. lí contribna même gé- 

L 8 
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ms as depenses de là construction du mo 
sise o ud l'ut achevé, on y déposa les reliques 
o dee ue du Mont-Glonne. Cette translation se 
« OÙ et le martyrologe de celte abhaye en 
ae eue | une jour, chaque année, la mémoire, On 
peus sem religieux de Saint-Benoit-sur-Loire, pour 
oe sa -8 avuveau Inonastére. Ils y vinrent au nombre 
2 wv S NIreut pour abbé Elie, l'un des trois habi - 
aee o6 Douce qui s'étaient joints à Absalon. Élie ne 
oce que peu de lemnps après avoir été élevé à celle 
aie, car laut allé voir Je comte Thibaud, avant que 
vales, de suil abbaye füt terminée, il ft une-chute de 
av ea de laquelle il mourut, . 

«v celigieux de Saumur songérent bientôt à faire 
“ui de ses ruines leur ancienne abbaye- de Saint- 
4x it du-Mont-Glonne. L'un d'eux nommé Galon, 
. M lamille noble et homme plein de foi, se dévoua 
vu wpwwereuiant à cette bonne œuvre , avec l'agrément 
& wu abbé. Il se rendit au Mont-Glonne, en 956, et il 
« uwgva (ous les bâtiments détruits, de telle sqrte, que 
Ae. ubrioaux avaient poussé sur leurs décombres. 
We ccyples étaient remplies des terres qui y étaient 
wwbuw. Ualon sachant qu'à ce moment. Hasting, cé- 
gb chef normand, était à Nantes, prépare des pré- 
au pour les lui offrir. Il va ensuite le trouver. et lui 
dauraude une sauve-garde pour son monastère. Ce chef, 
qwwue. lurouche, lo. reçut assez hien, il lui donna 
uw venpelte d'ivoire appelée tonnerre, lui recom- 
wat d'en sonner toutes les fois que des pillards se 
wwwenuleraient pour ravager l'abbaye, l'assurant que ce 
Wu sullirait pour les arrêter. Galan, satisfait du suc- 
“dx de sa démarche, retourna au Mont-Glonne et s'oc- 
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cupa de réparer ce monaslère, qui resta sous la dépen- 
dance de l'abbaye de Saumur, l'abbé de colle-ci gou- 
vernant l'une et l'autre. 

Élie eut pour guccesseur Juh des - douze religieux 
venus de Baint-Benoît-sur-Loire, nemmé. Ámalbert , 
homme trés prudent et trés pieux, qui s'occupa fort acti 
vement de l'achévement dé son église et du recouvrement 
des biens qui avaient appartenu au monastére du Moni: 
Glonne. Une-assemblée de seigneurs français et bretons 
ayant eu lieu en 958 sur les confins de lg Touraine et 
de l'Anjou, Amalbert s’y présenta avec ses religieux et 
en présence.de Thibaud, comte de Blois et Foulques, 
surnommé le Bon, qui avait succédé à son père, Foulques- 
le-Roux, en qualité de comte d'Anjou, il demanda hum- 
blemept que ces biens. qu'ils avaient reçus de la Jibé- 
ralité des rojs leur fussent reslilués, demande à laquelle 
' comsentirent - Hesdérn, évêque de Nantes, , Salomon, 
évêque d'un autre siège et Loug. les seigneürg qui se 
trogyaient là réunis en grand nombre. Amalhert, aprés 
avoir gouverné pendant vingt-quatre ans le monastère 
de Saint-Florent de Saumur, retourna-en qualité d'abbé 
à Saint-Benoit, oü il mourut vers l'an 985. 
| (a) Foulques , dont, nous venons de parler, était un 
seigneur trés vertueux dont Dieu voulut récompauser 
la charité par un prodige. Ilse rendait à Tours pour . 
célébren la féte de saint Martin; lorsqu'arrivant sur les 
bords du Cher; il y trouva un lépreux , que aa maladie 
avait réduit à T'état le plus hôrribte. Cet homme pria 
le comte de.le prendre entre ses bras et de lni faire 
traverser la rivière pour le conduire à l’église de saint 
Martin, parte qu il avait le -corps tellement couvert 


(a) Chroricum Turonense. 


apporter le mcindre mou- 

. At à son désir et le tint sur 

ge. Le lépreux le pria de le 

4i cui remplissait les narines; 

nuuvel acte de charité. Il le 

alise de saint Martin et l'ayant 

1e le vit plus et ne put le retrou- 

ie, saint Martin apparut'à Foulques 

ai Jésus-Christ lui-même qu'il avail 

nuce d'un lépreux ; qu'il avait, par 

aque, mérité le bonheur du ciel. Le 

ute. s'étant rendu à l'église de Saint- 

uteudre fa messe, il y reçut la coin- 

nain de l'archevéque, aprés laquelle il 

|! ievemnbree 958, dans l'église méme et y 

os Cb eut trois fils, Geoffroi, Gui et Drogou. 
nt l'état religieux dans l'abbaye de Cormery 
.ue et devint ensuite évêque du Puy, aprés 
äveuné labbaye de Saint-Aubin en qualité 
non lui succéda sur le siége du Puy, mais 
. cut pas, ear il mourut aussitôt aprés sa pro- 
4que où lon construisait le monastère de 

eos UHetent, à Saumur, la ville d'Angers s'enrichis-: 
, mouelles reliques de saints; c'était une partie 
us de saint Evroul, abbé, qui avait ‘été en- 
vi abbaye de son nom et qui fut donnée par le 
Hugues-le-Blanc , père de Ilugues-Capet, à 
ts. Ourmomme Grise-Gonelle, son filleul et comte 
a Celui-ci la déposa dans l'église de Saint-Main- 
ui ab parait qu'elle à. été conservée jusqu'à la 


eg de cette église, 


1 
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Néfingue succéda à Aimon dans lo siège épiscopal 
d'Angers. Geóffroy Grise-Gonele élait devenu comte 
d'Anjou depuis la mort de Foulques-le- Bon, son père, 
arrivée en 938. Ce seigneur qui était non-seulement 
très vaillant, mäis aussi plein de zèle pour.le bien de 
la religion, engagea .le nouvel évêque à sobstituer 
dans l’abbaye :de Saini-Aubin des religieux bénédis- 
tins aux clercs qui l'avaient jusqu'alors DECUpÉR. Les 
écrivaids de l'Ordre. de Saint- Benoit disent que ce ne : 
fut qu’une. restitution faite à leur ordre, màjs.celte 
asserlion n’est pas bien certaine, car on ne voit pas 
que, lorsque saint Germain. de Paris établit o6 IMO- 
nastére par l'ordre du rói Childebert, on y ait appelé 
des bénédictns. Hérard , archevêque de Tours et mé- 
tropolitain , ayant consenti à. celte substitution , ella 
eut ligu en 966. Geoffroy publia à cette occasion une 
charte par laquelle il acçordait aux religieux de.Saint- 
Aubin. le. droit de se choisir un abbé, lorsque le titu- - 
laite actuel viendrait à mourir. Ce titulaire était Albert, 
qui avait succédé à Gui d'Anjou, . évêque du Puy, frère 
de Geóffroy. Gay, évêque de Soissons, fut du nombre 
des signataires de cette charte. Tl était fils de Foulques- 
le-Roux, et ayant embrassé l'état ecclésiastique , il 
obtint un  canomicat dans l'église de Saint-Martin, de 
Tours, d’où il passa sur le siége de Soissons en 937. 
Louis d'Outreiner, roi de France, avait été fait prisons | 
nier par Richard Ier, duc de. Normandie, et l’on s'oc- 
cupait peu de sa délivrance. Guy et l'évéque de Beaü- 
vais s'offrirent de -leur propre. mouvement comme 
ôtages et fourmirent amsi à leur souverain le moyen. de 
recouvrer sa liberté. 


La charte donnée par Geoffroy pour. l'élection des 
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d'ulcéres, qu'il ne pouvait supp. 
vement. Foulques se rendit à 
son sein pendant le passagr 
délivrer de la morve qui hic 
il ne lui refusa pas ce n 
porta ainsi jusqu'à l’ésl: 
déposé à l'entrée, il c 
ver. La nuit suivant! 
et lui dil que c'e 
porté sous Pay, 
celle action he 
lendemain l« 

Martin, por 
"union d. 
expira, | 
fut inl 
Gui en: 


e autre 

jue le lieu 

ap 1rtenait 

né par saint 

ssiére contre la 

lux cents ans 

.ataires de cette 

n méme temps 

s. On voit que la 

"-onnue à ce siècle. 

. ‘harte en faveur de 

n. fait connaitre en 

^3 lequel les dévasta- 

“uit les établissements 

- “nonastères en Anjou. 

Les lieux que les rois, 

en Te ent consacrés, lorsque ce 

avoir nt été brûlés et nous les 

dal. Jlutót de repaire aux bêtes 
- iux hommes. » 


ii 

in ^: Rollon, chef des Nor- 
*4é dans la Neustrie , appo- 
die, ceux de ces barbares 


v Loire, n'avaient pas cessé 
ent de ravager plusieurs pro- 
t'oert, abbé de Saint-Florent, 

. té dans son abbaye de Sau- 


+ des que saint Hilaire avait doté la 
dit, dit-on, construire dans le lieu 
- Nawt-Aubn: ce qui ne parait. pas 


« des Annales bénedictines. 
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-a à l'archevéque de Tours, nommé Har- 
.r lui demander un lieu dans l'intérieur du 
Je son église, où il püt, en cas d'événement, 
-^ retirer avec ses religieux. Hardoiri-le Jti aécofda &t 
de plus attacha à Pabbaye de Saint-Florent de Saurür 
une prébende de son église métropolitaine, selon le 
vœu d’Amalbert, ainsi qu'on le voit par Vacte türessé 
à Tours au rhois de novembre 909. 
. L'état dé détresse. dans lequel se trouvaient leg mô- . 
nastéres d'Anjou, toucha des âmes chafitatles qui leur 
. firent des donatidns. Parmi ees bienfaiteurs on distittue 
Orscand, évêque de Vannes, qui raconte lui-fnêmé, 
dans Pacte pr lequel il donne une saline À l'abbaye 
de Saint-Aubin, à quelle occasion il le fit : « Vend, 
» dit-il, à Angers en l'année 971, pour parler aa très 
» mágnifique et trés honórable Geoffróy,. comte de cette 
» ville, je voulas, lorsque j'eus terminé més affaires, 
»-me procürér la satisfictior de visiter le trés saint 
» tombeau, vénérable à' toute la: terfe ; dà. célèbre 
» évêque Aubin; qüi se trouve dans le fautjourg de 
» cette: ville, placé À l'orieht et dans un leu- élevé. 
'7 Après yavoif prié ávéc ferveur, je m'entretins avec 
» l'abbé tiommé Albert et ses religieux, et'je remarquai 
» en, eux tous une grande affection pour Dieu et pour 
.»' saiñit Aubin, mais en même temps' une grande ihdi- 
» gence, ce qui me persuada que je ferais une ehosie 
» agréable À Dieu’ et au saitit, si je pourvéyais à letifs 
» nééessités. C'ést pourquoi je leur ài donné 1a -saliife 
» nommée Cohfort, sitdée au village de Saillé, diocèse 
^» de Náütes, el qué je possède par hérilage. » Cet 
acte est -daié du. 99. mal èt de la séiziéme ànnée du 
régneé dé Lothaire; roi de France. : - DA 


£a 

se. jul avait fondé l'abbaye 

wt. etant niort en 959, Thi- 

. at fils, qui lui succéda dans 

=. .e x bienveillance pour ce mo- 

… . 4n , en Touraine, un édifice 

.. -w chapelle où repósait le corps 

un «+ Adilice avait été donné par les 

Jur» à ses ancótres pour qu'il leur 

. 4 *iuye en temps de guerre. et aussi 

st » etablir un monastère. Thibaud le 

Le wapeux de Saint-Florent pour le salut 

__æ six que de celles le sa femme, de ses 

. æ diles. Cette donation s'effectua au mois 

.. «vae 503 el comme-Chinon dépend du diocèse 

ra. danduin, archevêque ‘de cette ville, la 

alme UE SOH autorité. Un des cleres qui desser- 

eue celu chapelle, mécontent sans doute de la dona- 

we. x owüca en emportant avec lu-les ornements 

at à Vie de saint Louvent, mais à se noya dans 

A nie Je Vienne et tous les ornements ainsi que le 

M perirent avec lui. La perte de ce manuscrit 

ù «uit plus ficheuse qu’on ne connait plus saint 

esse dent le corps reposait dans celte apte avec 
x je gw Compagnons. —— 

» Sgiise d'\ngers perdit cette méme année son pre- 

wem, psteur. Entre les actes par lesquels il marqua 

am episwpat, il faut compter. la translation qu'il fit 

reliques de saint Maurille. Sous le régne de Charles- 

chante, le corps de ce saint évêque d'Angers avait 

wc love de terre, trouvé sans aucune corruption, dé- 

we. dans une chasse ct transporté dans l'église à la- 

quelle id donna son nour. Néfingue le tira de cette 


al 
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vieille chásse et le placa dans une neuve, qui était 
plus élégante. Celte translation fut marquée par -yn 


miracle frappant. Une jeune fille páralytique se trouva 


subitement guérie de son infirmité, se maria ensuite, 
eut des enfants et des petits enfants el vivait encore, 
lorsque l'auteur qui rapporte ce fait, écrivait le récit 
de la, translation et du miracle que cette femme se 
plaisait : à raconter avec.une vive reconnaissance, | 

Rainaud, premier du nom, succéda à Néfingue. 
Sacré évêque d'Angers, en 973, il Mt témoin l'année 
suivapte, de la denatign d'une terre et d'une ile que 


- fit. à l’abbaye de Saint-Aubin, Adèle, comtesse d' 


et femme de Geoffroy Grise-Gonelle, qui élait présesi 
à cet acie ainsi que Hardoin , archevéque ‘de Tours 


et métropolitain. Adèle avait joint à sa donation une 


église npmmée la Pélerine et située dans les environs 
d'Angers; mais un particulier appelé Rainard ayant 
fait valoir des droits sur cette église, le comte Geoffrey, 


. qui -avait approuvé et cenfirmé la donation de son 


épouse, ordonna. que l'abbé de, Saint-Aubin donnerait 
quatre Jivres- d'argent à Rainard .et que celui-ci se dé- 
sisterat. de toutes ses prétentions, dispositions qui 
furent exécutées. MEE E 

Nous voici arrivés à l'é époque. oü les fondations faites 
à l'Eglise se-multiptiérent. Jusques-là elles avaient été 
peu uemühreuses; mais les: comies et autres seigneurs 
qui à cette époque possédaient “presque toutes les pro- 


.vinces de France, ayant. de grands biens. et étant ami 


més:'de vifs sentiments de- foi, ils aimaient à établir 
des-heux ‘de prières, où: l’on recommandeit eontinuel- 
lement leurs âmes à Dieu; aussi se montraient-ils gé- 
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éreux dans leurs donations, d'autant mieux qu'ils 
waient d'ailleurs peu d'oecasiens de faire des dépenses 
-enaidérables. Le luxe était loin d’être porté parmi eux 
au point où il est aujourd’hui. Ils ne connaissaient ni 
‘es spectacles ni les autres plaisirs maintenant en usage 
^ qui sont si dispendieux. Les beaux-arts,.alors à 
eine cultivés, ne les provoquaient pas À des saerifices 
wcuniaires. T n'est donc ‘pas étonnant qu ils. fisseni 
dee fondations pieuses. 

(e Emma, fille de Thibault second, comte de Blois, 
ww femme de Guillaume second ; éomte de Poitiers, 
montra dans ce genre sa générosité. Elle avait recu 
ea dot de son père la terre de Bourgueil, située en 
Anjou , sur la rivière d’Authion, et assez proclie. de la 
boire; elle y fonda urie abbaye de bénédictins en l'an- 
wée 990. Cette fondation, äcceptée par le Saint-Siége, 
ft confirmée par Eudes, frére d'Emma et. comte de 
Mois. Elle appela Gaubert, abbé de Saint-Julien, qui 
était son parent, et lui refnit le notiveau monastère 
dont il devint le premier abbé. Guillatrme', comte de 
Poitiers et duc: d'Aquitaine, confirma aussi. la doñation 
de son épouse. Cette abbaye, autour de laquelle se 
forma dans la suite une petite ville ; était dédiée-à la 
sainte Trinité et à saint Pierre. O7 ; 

Rien de plus louable que les "motifs qui portàrent 
la duchesse Emma à faire le sacrifice d'une portion de - 
ses biens. C'est afin; dit-elle dans l'acte de fondation, 
que de bons.moines, vrais serviteurs de Dieu. et bien 
religieux, puissent y servir le Roi des rois et solliciter 
sos grâces en faveur de la sainte Église, notre mère. 


J 


(a) Gallia christiana vetus, t. 1v. 
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Geoffroy Grise-Gonelle ne vit pas fonder l'abbaye dé 

Bourgteil ; il était mort en l'année 987 (1), emportant 
avec li dans le tombeau la réputation d'un guerrier 
trés vaillant, et l'on peut ajouter qu'il se montra cons- 
tamment bienveillant pour l'Église. Foulques III, son - 
fils, surnomrhé Nefra, lui succéda-dans lc comté d'An- 
jou. Celui-ci, Vaillant comme son père, egt uh caraé- 
téré ‘tûtbulent qui le porta à inquiétet ses voisins et 
l'engagee dans plüsieurs guerres. 

. L'évéque Rainaod ne paraît avoir pris aucune part 
à la fondation d? l'abbaye de Bourguéil; au moins ne 
voit-ón pas sofi 16m. figurer dans la charte ‘de la com: 
tesse Emma. Il est à croire que par le soin qu'elle 
avait eu de solliciter l'approbation du Saint-Siége, ce 
monastéré avait élé souëtrait à la juridiction dé l'é- 
vêqué diucésain. ét suumis immédiatement au pape. 
Rainaud s’occupa des intérêts de son Église et lui fit 
retouvrer des’ biens. Les spoliatéurs du chapitre d'An- 
gers étaient les proprés parents dé ce prélat; qui 
avaient usurpé déux tefres, nommées l'une Spinacium 
et Y'autré Dulcits, que nous croyons être la paroisse 
d'Epina dite aussi Montfort et celle de Douces, dont les 
cures ont été. jásqu'à fs fin du dix-huitième siècle à fa 
“ñominätion du chanoine en semaine de la cathédrale 
d'Angers. Dans Taote qu'il a écrit, pour assurer celle 
restitution, il trace le tableàü historique de l'état ré- 
ligieux et " moniré : que, dés les premiers temps dü 
christianisme, les fidèles s'empressaient de donner ute 
partie dé leurs biens pour assurer une honnête exis- 


(1) Barthélemi fteger rétarde beauéonp Miu à de cette mort ; mats 
' néus stthvoris l'Arc de verifier lic das. 
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tence à ceux qui se, consacraient enliérement au ser- 
vice de Dieu; qu'il y avait méme des riches qui, se 
faisant couper les cheveux, se soumetiaient au joug . 
salutaire de l’obéissante ; mais que des rois, par en- 
| We et par cupidité, ont ensuite vendu ces biens ou les: 
ont donnés à à des séculiers qui les ont possédés comme 
des héritages. Afin d'empécher; autant qu'il est en Tui, 
le retour d'un pareil abus, Rainaud frappe d'anathéme 
quiconque oserait dépouiller le chapitre d'Apgera des 
biens qu'il lui festitue et qu'il veut que ce. chapitre 
conserve jusqu'à .la fin. des siècles: Que le spolidleur, 
dit-H , partage le sort de Dathan; d'Abiron et du traitre 
Judas. 

Le méme prélat donna à l'abbaye | de Saint-Ser ge la 
nioitié de l’église de Saint-Remy-la-Varenne ayec ses 
dépendances et, de plus, un lieu nommé Jominiacus, 
avec la seule obligation pour l'abbé et lés religieux de 
.ce monastère de payer deux sous de rente aux cha- 
noines de Saint-Maurice. Rainaud fit confirmer, sa do- 
pation par Robert, roi de France, qui dans sa charte 
rend à l’évêque. ce témoignage honorable qu'il Aimail 
la religion et qu'il cherchait à réparer les pertes. que 
l'Église - avait subies. Cette charte mentionne une resti 
tution faite à la méme abbaye de plusieurs biens qui 
étaient entrés dans le domaine épiscopal et que l'é- 
véque. rendit à ses antiers possesseurs. Parmi ces biens 
se trouve l'église de Thorigné et celle de Seint-Melaine 
au-delà de la Loire. | 

La générosité de Rainaud ne se borna pas à faire 
des restitutions et à donner. des biens aux monastéres; 
il voulut que tout ce qu'il possédait appartinj aprés sa 
mort à son Église, et c'est avec. cette intention. qu'il 
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fit son testameht en l’anrfée 1000. Dans le courant de 
cette méme année, il obtint de Foulques-Nerra, comte 
d'Anjou, la remise de la moitié du droit qu'il fallait 
payer sur la Maite pour les objet appartenant à l'É- 
glise, et, en 1003, ce comte accorda une exemption en 
faveur du cloître de Saint:Maurille. À la méme époque, 
Tévêque consacra aux Ponts-de-Cé une église qu'il dé- 
dia ad Sauveur, à la sainte Vierge et à saint Aubin. 
Cette cérémonie eut lieu en présence de l'abbé Hum- 
bert, qui gouvernait le monastère de Saint- Aubin 
d'Angers, et dy comte Foulques qui s se disposait L 
partir pour Jérusalem: 

"Les pélerinages à la Terre’ Sainte commencaient à 
être très fréquents à l’époque où Foulques-Nerrä en- 
treprit le sien. Les grands pécheurs les faisaient comme 
une œuvre de pénitence propre à expier leurs: fautes: 
À ce: titre, le comte d'Anjou avait peut-être plus d'un 
motif d'aller visiter les saints lieux. Il avait eu diverses 
querelles avec les seigneurs ses voisins et porté la 
guerre dans leurs domaines. Conan Ier, comte de Ren- 
nes, qui avait épousé une sœur de Foulques, ne fut 
pas à Tabri de ses agressions et périt, dit-on, de sa 
main ,.dans la bataille de Conquereux, en‘992. Le bel- 
Hqueux Angevin: n'eut pas toujours des succés dans 
ses entreprises: Ayant aîtaqué Eudes H, comte de Blois, 
il fut repoussé avec perte et hutnilié à un tel point, 
qui! se vit contraint d'implorer Te secours de Robert ;. 
roi de France, pour se máinténir dans ses possessions. 
Ces revers le portérent à rentrer en lui-même et ton: 
tribuérent puissamment à sa conversion. Par: suite de 
ce changerñent, i entreprit, Je voyage de Jér nsalem em 
l'année 4008. . j 


M6 
se quelque temps dans la Terre- 
—» cdm en Anjou et s'occupa d'œuvres 
ax, rés de Loches, en Touraine, l'abbaye 
ou. eo Urdre de Saint-Benoit, et Ja dota lar- 
M o4 revoir les saints-lieux, et sans donte 
ac uivtif de dévotion, déterminérent le 
wuu à entreprendre, en l'année 1010, un 
oo. cevige à Jérusalem. Rainaud, évêque d'An- 
cut aussi lui visiler les lieux saints ,.et il eut 
oa -mpaguun de vojage un: vicomte nommé Foul- 
. Wus supposons que ce prélat avait alors .bien 
Aw + wixauls ans, car depuis trente-sept ans il oc- 
em v siège d'Angers. Bientôt scs forces trahirent son 
ww. Arrivé à Embrun en Dauphiné, il y mourut 
«i um 1010, el y fut inhumé dans l'église de Saint- 
Wie. Célait à lui qu'était dà l'établissement de 
à «ue capitulaire dans l'église.cathédrale d'Angers. 
Lu clerc d'une naissance illustre, Hubert de Ven- 
uw, vemplaga sans délai Rainaud dans le: siége 
AK Angers, Il était fils de Bouchard, comte de Vendôme 
à d'iluueline. Le corps de saint Loup, l’un de .ses 
pawlocesseurs, ayant été trouvé dans le cimetière de 
tygliso Saint-Martin, où ce bienheureux évêque avail 
voulu dre inhumé, Hubert le tira de son tombeau, le 
plan dans une châsse et le transléra dans l'église de 
Quat-Martin où il a-été vénéré pendant que l'église a 
wis. L'histoire ne mous a conservé aucun autre 
Que qui se rapporte aux dix premières années de son 
vwmopat; mais en 1020 il consacra l'église de la nou- 
wlle abbaye de Saint-Nicolas au faubourg de Loudun 
à Augors. Foulques-Nerra, revenu de son second voyage 


- * 
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à la Terre-Saiaie, fonda ce imnonastère en exécution 
d'un vœu qu 'il avait fait en mer pendant une furieuse 
tempête, en passant d'Italie à Jérasalem. Il y placa 
des religieux béüédictins, qu'il obtint de l'abbaye de 
Maymoutjer et auxquels on donna Baudry pour abbé. 
Celui-ci ne resta pas longtemps à Angers; il s'enfuit 
secrétergent.. et se retira dans un ermitage, puis. re- 
tourna à Marmoutier, d'oü il sortit encore pour aller 
mourir dans un aütre monastère. Un nonvel abbé, qui 
fut donné à Saint-Nicolas et destiné à remplacer Bau- 
dry, quitta encere celte maison el prit, sans mission, 
lé soin de gouverner l'abbaye de PontJeÿoy, qui venait 
d’être fondée, Mécontent deces changements, le comte 
d'Agjou n 'eut plus recours aux religieux de Marmoa- 
er qui paraissaient se jouer de lui; mais il s'adressa 

à l'abbé de Sàint-Aubin; qui Jui donpa le prieur de sa 
maison nommé Hilduin. Ce religieux recut la | bénédic- 
tion abbatiale en 1033. 

. Tour à. lour homme pieux et. voisin incomtnode , le 
comte Foulques fomdait des. monastères et faisait, 
comme nous. l'avons, dit, la guerre aux autres sei- 
gneurs dont il croyait avoir à 8e plaindre. Ayant ap- - 
pris, en 1035, que Je. comte de Blois, auquel appar- 
. tenaient alors Saumur et son territoire, assiégeait un 
.cháteau nommé Montbudel ,. Foulques va attaquer. Sau- 
mur, s'en rend maître et mel le feu à l'abbaye de 
Saint-Florent: On put sauver les reliques du saint, et 
le vainqueur promit-de faire construire. à Angers une 
nouvelle abbaye pour les religieux dont il venait de 
détruire l'asile. L'abbé de Saint-Florent ne compta pas 
trop sur ces. promesses, at ayant trouvé très prés de 
Saumur un lieu commode, il y rétablit son monastère. 


Aprés avoir p: on état de 
Sainte, Foulque- Frédéric , le 
pieuses. 1l foni! 


3€ eux, se reti- 
de Beaulieu, d: 


riété leur appar- 


gement- | » le purent, l'office 
Le désir . “uines cette ântique 
aussi quel - de Saumur en 1030, 
comté dA saint-Florent qui, de- 
memo .vosées dans l'église de 
; VU 
ques ^ ail pas encore une. seule 


s. Foulques-Nerra voulut 


plus d T fonda , en 4098, la célébre 
cupail "choisit, pour l'établir, un lieu 
cour: . «ane église de Ja Sainte-Vierge, 
le 11 vom construire une autre plus 
Mar . -in néanmoins de conserver un 
a 


. A" et sur lequel la tradition portait 
| "o ua »éque de Rennes, avait célébré les 
di QUIT "et autel était situé dans une crypte. 
ER . sant donné son consentement à celte 
TN » . juillet de la même année, la dédi- 

"nx ET Le, SOUS le titre de Notre-Dame-de-la- 
eo rau nom du Ronceray, on dit qu'il vient 
HN ; aient poussé dans la crypte dont nous 
Ex poit M su milieu desquelles des bergers trou- 
acil NU je statite de bronze de la sainte Vierge, haute 
vere nei ; et qui a été gardée dans l’église jus- 
de pet fin du dix- huitième siècle. Afin d'affermir son 
qua ih le comte d' Anjou publia une charte, datée du 
ga e ue, dans laquelle il expliquait en détail 


iens qu'il donnait au nouveau monastère, el 
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indiquait les noms des :setfs des' deux sexes qu'il - y 
atiachajt. Voulant assurer des *chapetains aux reli- 
gieuses, il fondait quatre chanoines, qui devaient Jeur' 
procurer tous les secoufs spirituels et eélébrer-l'offtee | 
divin dans l'église de la Trinité, contigue à celle de 
l'abbaye. L'évéque Hubèrt érigea une paroisse dans 
cette première église et lui absigna un' territoire’: Plus 
tard, on y plaça un curé, qui était, ainsi que tes tha: 
noines, à la -ndhrimation de l'abbesse du Roriceray: 
Nóus croyons devoir enlrer ici dans quélques détails 
touchant rette célèbre abhaye de l'Ordre de Saint-Be- 
noit, qui a subsisté jusqu' à la suppression d des ordres 
religieux en France. 0006 ZEN 
- (a) Ce mongstére: ‘était exclusivement déstiné aux files 
de familles nobles. Hl fallait, pour -y être admiises, 
qu'elles fissent preuve de’ nóblesse, tant du” côté pa- 
ternel que du pôté maïernel. Leür maison n'avait ni 
grilles, ni clôture; il y régnait une grande- régularfté 
et leur genre de vie était austére; elles se levaient. à 
minuit peur dire matines; elles, asaient^uh grand 
nombre de-jeünes et d'abstinences et-me mángealent dé 
la viandé que trois. fois par semaihe; tous fes jours,ta 
grand messe était ehantée. dans leur église , et le.di- 
mañche, les: chanoities chapelàins: faisaient Rr-procek- 
sion- anfour des cloîtres, suivis des religieuses qüi 
chantaient les répons, et de l'abbesse, dont-une sœur. 
portait la cresse. Lorsque les postulantes prenaiemt | 
l'habit, elles étaient vétues de blanc, avaient par-dessus 
leur robe un surplis garni de dentelles et une cou- 
ronne de fleurs sur latte. Aprés leur profession, leur 


(a) Heliot, Histoire des ordres monastiques, 1. v. 
I. | t} 
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En attendant que les édifices pussent étr jours 
recevoir les religieux, cet abbé, nomi iclies 
prieur nommé Létard et sept autres : NE UNE 
rérent au Mont-Glonne, dont la pr . sui- 
tenait. Ils y célébrèrent, comm: iin : 
divin et firent ainsi sortir de : ins 
abbaye. Frédéric entra dan: lae de 
et y transporta les relie. asta. ponti- 
puis l'année 1025, « aenouies. preserites 
Saint-Hilaire prés d^ .. Elles rentraient en- 
La ville d'Ange eque les suivait jusqu'à 
maison de viers iettait les. nouvelles pro- 
leur ouvrir : , pelant l'obligation qu'elle 
abbaye dr i répondre un jour au tri- 
oü l'on es neuf jours qui sulvaient 
qu'il .ieQses gardalent le silence, 
spac . .Leonservaient leurs habits de 
au! dis rr'ouronnes, 
q Sou jouissait de plusieurs droits 
* s des terres et des fiefs qui dé- 


.4slére ; elle était seigneur. d'une 
, vagers. et avait des officiers qui vy 
«tv en son nom. Elle présentait à 
e cures, prébendes et autres béné- 

. de l'abbaye étaient considérables. 
assé qui gouverna le nouveau mo- 
iuit. Lieburge (1). Au bout de quelques 
oerte, elle fit un voyage à Nantes, el 


. à nation du monastère de Saint-Cyr de Nantes, à 
ess dite par le comte Mathias, cette abhesse est 


& 
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‘a devant Mathias | alors come. Je geule 

"nda. avéc beanceup de does une 

le Nantes, où elle pt établir des 

t Ja règle observéé dans l'ab- 

te, clarué de son langage 

istére de Saint-Cyr, situé 

'« monastére, fondé depuis 

ele ruiné par les Normands, et 

tué jusqu'au momaxit où Budic, comte 

. s, cl Adois, sa femme, le restaurèrent de fond 

 cuinble, en 1038, et le dotérent de nouveau. Ils y 

placérent immédiatement. des religieuses, qui. suivaient 

la règle. de saint Benoit, et qui, sans doute, s'unjrent 

à"celles du Ronçeray, lorsque la donation de cette mai- 

son eût été faite à:Lieburge. On ne sail pas au juste 

dans quellé année cette donation eut lieu; mais elle 

. fe peut être fixée plus tard qu'en 1043, époque à la- 

quelle mourut Gautier, second du nom, évéque de 
Nantes, qui.est mentionné dans-l’acte. . ... 

. Le comte Budic, dont neug venons de parler, s ‘était, 
quelque” temps avant 5a-mort, montré trés hostile à 
, l'égard des religieux du Mont-Blonñe. Se prétendent 

: seigneur. de ce pays, il leur fit rudement sentir sa do- 
mipation et entreprit sur Jours immunilés. As lui re- 
proghaient de leur avoir enlevé upe statue d'or, du 
' poids de cent livres, #rouvée par des paysans dans un 
ruisseau de leurs deinaines. Afin de se mettre à l'abri 
de ses vexatiops, ils réclamérent la protection de Foul- 
ques, coïnte d'Anjeu, qui. avait aussi des prétentions 
sur le même pays. Foulques-Nerra marcha à leur se- 
cours avec. yn corps_considérable de troupes, en 1098, 
et congtruisit sur la montagne de Glonhe un: fort, dans 
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lequel il lnisca ume nombreuse garnisbn. Budic, par 
représailles, ravagea l'année suivante et brûla te. bourg 
de Saiat-Florent. Hi se bornà à ce dégât et se récoh- 
cilia biemiôt après avec le comte Foulques., ^ ' :. 

Péndasi que le comte de Nantes rendait la paix à 
wme partie de l'Ànjou; en se retirant de ce pays, il s'y 
élevait un autre ennerhi, bien plus rédoutablé que le 
presmer, puisqu'il ne s'altachait pas à dévaster lés pos- 
sessions territoriales, mais à perdre les ámes, en cor- 
rompant leur foi. Nous voulons parler’ da fameux 
Béranger (a), 3i connu par ses erreurs touciant le 
mystère de l'Eucharistie. Il-était né 4 Tours, vers le 
commencement du onsième siècle, appartenait à- ‘une 
famille honorable et s'était “fait remarquer : dès sa pre- 


mière jeunesse par l'étendue de son esprit. Cette fáci-: : 


Mté naturelle, développée par ane .bonne éducation, se 
máamifesta surtout ,dans- l'école ‘du célèbre Fulberi, 
évêque de Chartres, dont il -deVvint, le disciple, et ui 
acquit une grande réputation dé science parmi plusieurs 
jeunes ges, distingués par leur mérite, Qui étudiàient 
avec lui. On croit que Béránger demenra à Chartres 
jesqu'à la mort de Fulbert, arrivée en 1027 on 1030, 
et l'on dit que'ce saint prétat ne voulut pas 3e voir à 
ses derniers moments, connaissant par un esprit- pro- 
phétique les maux qu'il causérait à l'Église; qu'il le fit | 
méme chasser de sa présence. Retourné dans sa ville 

natale, le jeune savant fut.admis dans le clergé de 
l'église de Saint-Martin et' y obtint successivement les. 
dignités. de trésorier et de charabrier, puis om le 


wu) Annales. bénédictimes , t. 1v, ' Histoire littéraire. de la France, 
t. veu, Vover aussi fe PNctiannaire des Méréeies, bui Piuquet. 4 z 
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nomma scholastique ou majtre-école. ll. était regardé 
 comme;um trés habile grammairien;-et bientôt son äa+ 
voir brílla avec éclat. Heureux s'il ne se. fût occupé 
que.de l'enseignement des belles-lettres. et s'-m'eût 
pas pris une fausse route ‘en se mélant de théolggie ! 
Des personnages remarquables du clergé étaient flattés 
d'avoir des relations avec lui, et Hubert de Vendôme; 

| évêque d' Angers; qui l’affectionnait beaucoup, lui offrit 
le seul ärchjdiaconé qui existât alors dans son église, 
lorsque cette dignité se trouva vacabte vers l'an 1099. 

Bérangér accepta cette dignité et continua de tenir son 
école À Tours. H n' enseigna jamais à. Angers. Cette ville 
n'avait nul besoin des legons-de ce savant: :elle possé- 
‘dait "alérs un .rmiaitre-école d'un. mérite distingué ; et 
qui, lui aussi, avait été du nombre des disciples -du 
célèbre Fulbert, évêque de,Chartres. Il se nommait 
Bernard, et professa pendant plusieurs années la phi- 
losophie, qu'il avait étudiée à. fond. On a de.lui un 

ouvrage divisé en viagt-deux. chapitres; dans lequel il: 


rapporte les miracles opérés par sainte Foy, vierge et 


martyre à Agen. Étant allé en l'année 1090 visiter, 
avec plusieurs Angevins, l'église de. Notre-Dame-du- 
Puy-en-Velai, i! écrivit la relation..de so vorago. n 
mourut en 1054. 

Le. camte d'Angers, Foulques-Nerra , aprés avoir, 
comme. nous l'avons.dit, pourvu à la sûreté des reli- 
gieux du Mont-Glonne; eniréprit un, nouveau voyage à 
Jérusalem. Nous croyons .que ce-fut dans ce voyage 


qu'il voulut se soumettre à une sorte de pénitenge . 


publique, en se faisant trainer nu sur uhe claie , dans 
les rues. de. la ville saipte, tandis quil crigit : .« Aye 
pitié, Seigneur, du traitre.et parjure Foulques. » Il 
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16 août 1090; et lenrichit de plusieurs’ dons. Effe 
éprouva un incendie le 1e octolire 14036 (f). 

"Hubert traita aussi généreusement le chapitre. d'Aj- 
gers qu'il en "avait agi à l'égard de sa cathédrale; il 
augmenta les revenus des chanoines en ajoutant à leurs 
prébendes plusieurs bénéfices. ll. devint également le 
bienfaiteur de l'abbaye de Saint- Serge. Geoffroy-Martel 
ayant fondé le monastère de‘la Sainte-Trinité à Ver- 
dôme , il en fit-dédier l'église et cette cérémonie, qui 
eut lieu le 34 mai 1040, fut magnifique. L'évéque 
d'Angers y assisla et son nom se trouve parmi ceux de 
plusieurs autres prélats qui signérent le privilége 
d'exemption accordé au nouveau monastère par Thierry, 
évéque- de Chartres, el du diocèse duquel Vendôme 
dépendait alors. L'année suivante Hubert assista aussi 
à la dédicace de l'église de Saint-Florent, prés de San- 
mur. Arnoul, archevêque de Tours, la consacra en 
l'honneur de la trés sainte Trinité et de la sainte Vierge 
et sous le titre des saints apólres Pierre et Paul ei, du 
saint solitaire dont elle portait le nom. Ce monastère 
avait toujours pour abbé Frédéric, que l'évéque d'An- 
gers avait bénit en cette qualité le 1er septembre 1022. 
Quoique né dans une condition servile, Frédéric avait 
beaucoup d'élévation dans les sentiments et d'énergie 
dans le cáractére. À ces avantages, il joignait une piété 
tendre, qui lüi faisait verser des larmes pendant. lé 


(4) Hubert ne fit construire que la nef de la cathédrale. Les clja- 
- pelles du trànsept, qui forment les bras de la croix, ne furent bâties 
qu'en 1235, sous l'épiscopat de Guillaume de Beaumont, qui donna 
une portion du terrain de l'évéché pour y placer celle qu'ou nomme des 
évêques. Les clochers sont d'une époque bien plus récente ; ils ne da- 
tent que de l'année 1540. . - 
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sait sacrifice de la messe, qu'il célébrait tous les jours. 
Zélé pour la régularité, il rétablit l'exacte observance 
dans son abbaye, qu'il gouyerna jusqu'en 1055, époque 
à laquelle il termina, sa vertueuse carrière. . . 
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L'abbaye du Bonceray, fondée par  Fouignos-Nàrra, 
était l'objet de l'affection de la comtesse Hildegarde, 
sa veuve. Elle engagea son fils Geoffroy à confirmer 
les donations que $on pére avait faites À ce monastére. | 
Agriés, femme de cé seigneur, Joignit ses’ instances. à 
celles d'Hitdegarde. Le comte d'Anjou, qui était. pjeux 
et qui- d'àilleurs: voyait ses affaires prospérer, consentit 
volontiers à donner une charte confirmative de cele de. 
Foulques-Nerra et qui fut signée non-seylement par 
lui, mais amssi par .sa mére,- son épouse eli l'évêque 
Hubert, en l'année, 1645. Un an plus tard Hildegarde - 
partit pour Jérusalem, y mourut et selon son désir on 
l’inhbuma auprès du. tombeau de Jésus-Christ, : 
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Hubert de Vendôme survécnt peu à celte vertueuse 
dame. Il finit ses jours le 2 mars 1047, aprés avoir 
occupé le siége d'Angers pendant vingt-sept ans. ll 
parait qu'il fut un prélat d'un caractére pacifique et 
l'histoire ne nous a conservé aucurm fait qui prouve 
qu'il ait jamais eu de différends avec personne. Aussi 
la Chronique d'Anjou, en. parlant de lui,.]e nomme-t- 
elle Hubert de douce mémoire. Au moment de sa mort, 
. ilrendit à l'abbaye de Saint-Serge, avec le consente- 
ment du chapitre de Saint-Maurice et l'approbation du 
comte Geoffroy; : ane’ prébendé: dés cathédrale, qu "il 
avait autrefois conoédée puis rétirée à ces religieux. 
ll la remit à l'abbé. Vulgrin, qui était son parent et 
qui plus tard devint évêque du Marís. Par l'intermé- 
diaire de ce mênie abbé, il donna à l'abbaye de Mar- 
moutier deux terres, doàt l'une était proche de la 
riviére du Layon et l'autre prés de Chalonnes. 

Le siége épiscopal resta vacant jusqu'au 6 décembre 
1047 , jour où Eusébe Bruno (a) fut choisi pour succé- 
der ‘ Hubert. On ne connäît rien d'Eusébe Bruno, ane 
téricarément à son épiscopat: où ne sait quelles étaient 
sa "patrie et son origine, ni quéfles fonctions it avait 
rétplies jusqu'alors. Om assuré qu'il avait été disciple 
de Béranger et l'on- croit que e'est à ses anciennes ré- 
Tatioris avec lui qu rl faut attribuer ]a mollesse 'avec 
láqueHe il toléra ses erreurs, mollesse qui était si 
grande qne la foi du prélat finit par ne pas paraître 
beaucoup plus solide, qué. celle de son archidiacre. En 
effet, Béranger; qui s'était j jusqu'alors montré hurbble, 
étant el de bonnes” meeuss, choque bieriôl jar un 


(a) Histoire lifléraire de la France. t. VI. ^ co ‘> 
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orgüeil insupportable et par l'impiété de sa doctrine. 
On dit bien que dés l'année 104, il avait préché contre 
la présenée réelle de Jésus-Christ. au sairit sacrement 
de l'autet dans l'égtise de Saint-Laurent-du-Tertre , à 
Angers; mais soit qu'il ne füt pas encore aussi perverti 
qu'il le devint dans là suite., ou soit qu'il craipnit d’en- 
courir i4. disgráce d'Hnbert de Vendôme, son évêque ; 
il ne ehercha pas*à répandre sés erreurs pendant le 
veste de la.vie: de ce prélat. A peine. Hubert eut-il 
disparu que rien ne pat plus arréter l'audace.de cet 
hérésiárquez Un melif tout. persohnel le pressait ‘de 
dogmatiser: 1l -y avait alors au monastère du Bec, en 
Norntandie,-un jeune religieux nommé Lanfranc, italien 
de naisfance, qui, par l’ordre de son abbé, ouvrit né 
écele de philosophie. Lu beauté de son esprit et la ve 
rióté de ses cennarssanées ne tardérent pas à lui don- 
ner une grande réputation et-attiréremt bientôt autour 
de lui de nombreux étudiants. L'école de Tours où pró- 
fessait Béranger en souffrit: L'amour-própre de l’arehi: 
diacre d'Angers s'en trouva trés humilié ainsi que di 
résuMat d'une dispute seieittifique qu'il eut avec Lan- 
franc: et dang laquelle célui-ci festa vainqueur. Afin de 
souterir sa réputation il erüt devoir fixer l'attention 
publique Fur sa personne, et pour y réussir”it enseigná 
une nodvelle doctrine. Rempli de suffisance, il traitait 
les doeteurs eatholiques avec niépris ét chérchait à jus-. 
tifiér-Jean Sbot. -Érigône ; qui vers là fin.du neuvittge - 
siècle était tontbé dans lés erteurs qu'il sontenait lie 
même. Ces-profanes nouveautés alarmérent les hóntiats 
de foi. Hugues ,"óvéque de Langres;; utrelois condis- 
ciplé de Béranger & l'école de Chartres, le découvrit 
le premier. -Ce prélat ayant eu’ dvee ei un ettretien, 
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recougut. qu'il niait la réalité de la transubstantiation 
dans le mystère de l'Eucharistie et se crut ebligé de 
travailler à le faire revenir de.son égarement..H lui 
écrivit en effef, vers le commencement de l'année 1049, 
unà helle lettre qui a été eonservóe et dans laquelle, en 
le traitant avec de respectueux fnénagements, il lui 
mentrait la fausseté de sa nouvelle dectrine. Adelmanne, 
autre condisciple de Béranger et l'un des hommes les 
plus éclairés de son temps, se se trouvant alors en Mie- 
magne, y entendit parler .de som enseignement hétéro- 
dexe, qui commençait à causer du-trouble dans l'Église. 
Aussi áffligé que surpris, AdeImanne pria Paulin, pri- 
micier de l'Église de Metz e$ leur ami commun, de Jui 
écrire. . Cette. démarche. n'ayant. eü.aucun sueoés, il 
écrivit jui-méme- à Béranger une lettre remplie de-con- 
8gils salutaires que celui-ci méprisa: Enfin ve véritable 
ami lui adressa de nouveau une excellente épitre. Mais - 
tous les 'efforts de.]a charité et de l'amitié ne ‘purent 
vaincre l'obstination de ce malheureux, que son “orgue 
ayeugleit. . 

Le nouvel évêque d'Angers " qnelques mois. après $a 
consécration, eut à faire la.dédicaee d'une Église qui 
venait d’être construite dans son diocèse. C'était celle 
d'un monastère de l'Ordre de Saint-Benoit, récemment 
fondé à Chemillé, par Pierre, seigneur du lieu. qui 
l'avait donné, à l’abbaye de Marmoutier, pour qu'it- en 
dépendit. Cette donation, faite, en 1039, avait-élé ratifiée 
par l'épouse et les-fils du donateur, qui Jaissa à l'abbé 
de Marmoutier la faculté d'y placer autant de religieux 
qu'il le jugera& convenable. Chemillé était une des 
nombreuses celles qué possédaient les grends monas- 
tros, qu'ils gardaient dans leur dépendance et dans 
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lesquelles les supérieurs des abbayes envoyatent dés 
fréres et les en retiraient selon leur volonté. Cette dé 
dicace éut lieu en 4048. 


Dans le courant de la même année, Eusèbe Brno 
prit part ‘à üne autre cérémonie du méme genré que 


celle de Chemillé. Il se trouva à la tonsécration de 


l'église de l'abbaye de Saint-Jean-d'Angely, qui faisait 
alors "partie du 'digcése de Saintes. H y assista dvéc 
l’évêque d'Angoulême, nommé Guillaume , Arngul 
évêque diocésain et sousctivit ensuite une charte que 
domna Agnés, comtesse de Poitiers, aux religieux, 
pour les dédommrager de toutes les vexations qu elle 
leur avait fait épreuver. 20008 

(aj Vers l'époque dont nous parlons; H se passa à 
Angers une scène ‘violente dans un oratoire dédié à saint 
Vincent, dépendänt de l'abbaye de Saint-Serge et des- 
servi par unreligieux de cette maisoh. Nous ne savons 
- quels.personnages envahirent cet oratoíre; mais il est 
. certain qu'ils accablérent d'injures le religieux qui £y 
trouvait et 'enlevérent les réliques qui y étaient côn- 
servées. Plus tard, on. rótabhit'cet oratoire et. l’évêque 
y remit les reliques qui avaient été emportées. 

Le ' pape saint Léon IX, précédemment évêque de 
Tout, étant reyenu en France dans le courant de l'an- 


. mée 1049, ésolut de tenir un concile à Reims, afin | 


de combattre surtout la simonie dont plusieurs menibrés 
du clergé étaient infectés. L'évéque d'Angers a$sista à 
ce concile et y fut placé à côté de Hugues, archeváque 
de Besançon. Son élection ayant été cañonique, il n'eut 
pas comrüe quelques autres. prélais. à faire l'humiliant 


(n) Martèné; Histoire mamtiscrile de l'abbaye de Marmoulier, 57 
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aveu.qu'il éüL obtenu l'épiscopat à. prix d'argent. L'av- 
chevôque de-Reims, embarrassé par une question qu'on 
lui. avait adressée dans le concile à ce sujet,.. consulta 
Eusèbe Bruno, touchant la manjère dont il devait ré- 
pondre ;. fait: qui prouve qu' on le regardail comme yn 
homme d'un esprit judicieux. . 

Loin de profiter de la lettre si soJide et si i touchante 
d'Adelmanne , Béranger lui répondit d'un ton de suffi- 
‘sance et cherchä à défendre ses erreurs. ‘s’enfonçant 
ainsi de plus en plys dans J'abime; il fixa $ur lui l’at- 
téntion de l'autorité civile. Henri [e qui. régnait alors 
en France, averli par les évêques, crut devoir provo- 
quér la tenue d'un concile qui s 'assembla à Paris le. 
46° octobre 1050. L'évéque d'Angers qui y avait été 
invité ne s'y rendit pas et Béranger qui y avait été cité 
ne-répondit pas à cet appel. Déjà condamné deux fois 
dans la même année : dans le concile de Rome tenu 
par le pape saint Léon IX, au mois d'avril, et dans 
celui de . Vérceil , par le méme pape, au mois de 


septembre suivant, il comprit . bien qu'il n'ayail pas un 


jugement plus favorable.à atténdre du concile. de Paris. 
[| ne se trompait pas sur ce point. Une lettre qu'il 
ava écrite et dont les Péres , entendirent la lecture les 
scandalisa- tellement, qu'ils dirent anathéme à Béranger 


- et à tous ses complices. Un livre de Jean Scot, d'où - 


i avait tiré toules ses erreurs, n'échappa point non 
plus à à la condamhation. L'ässemblée déclara que si 


l’archidiacre d' Angers ne se rétractait avec ses secta- 


teurs , toute l’armée de France, ayant le clergé à sa 
tête, en habits ecclésiastiques, irait les chercher, 


| quelque part qu'ils fussént, et les assiéger, jusqu'à ce 


qu'ils se soumissent à la foi catholique. Béranger se 
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lint pendant ce temps caché auprès de l'évêque Eusébe 
+ Bruno qui continuait à le protéger. : * 


La conduite de l'évéque d'Angers et son absence, 
qu on ävait remarquée au concile de Paris, étaient 
propres À le faire soupconner de favoriser les nouvelles 

urs. Malheureusement il ne prit pas de précautions 

rs pour détruire" l'idée défavorable qu'il avait don- 

née de sa foi : aussi deux auteurs contemporains. le 

rangént-ils sur la même ligne que Béranger. Dans la . 

suite il crut ‘devoir (rg connaitre à.1ous que sa 

croyance élait orthodoxe; comme nous le vefrons plus 
bas, 

* Quatre ams aprés le coneile de Reims, c'est-à- dire 
en 1053, l’évêque d'Arigers fut dans fe cas de résoudre 
une difficulté qui s'était élevée entre les religieux de 
l'abbayé de Vendóme et ceux de Saint-Mübin. Suhard, 
surnammé le Vieus, Seigneur de Craon, avait donné à 
ces derniers l'église ‘de Saint-Clément, située prés de 
celte pelile ville, à la condition qu'ils y  établiraient 
" une abbaye. Les religieux de Saint-Aubin n'ayant pu 
remplir. cette condition, Guérin, fils de Suhard, reven- 
diqua l'église. et.y plaga. des clercs. Geoffroy-Martel, 
'comie 'd'Anjou, élant devenu seigneur de Craon,, il 
"attacha cette église à la nouvelle abbaye. qu'il venait 
de: fonder à Vendôme, et voulut que les, revenus de 
Saint-Clément sérvissent à la -dotation des religieux. 
La cominunauté de Saint-Aubip ne put se voir dé- 
pouiller d'un bénéfice qu elle regardait comme sien 
. sans faire entendre des “réclamations. Euséhg Bruno, 
appelé à prononcer sür ce différend, confirma la do- 
nation faite: à l'abbaye de Vendôme et déclara, dans 
des lettres qu'il. donna à get effet, que Suhard. avait 
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üsurpé cetté église et l'avait concédée d'abord à l'abb 
" de Pontlévoy, puis aux religieux de. Saint-Aubin ; que | 
les religieux qu'on avait envoyés à Craon, n'ayant ‘pu 
y demeurer à cause de l'excommynication que l’évêque 
avait lancée contre cette usurpation et aussi À cause 
des réclamations du comte d'Anjou, ils avaient . 
obligés de retourner dans leurs monastéres respectifs; 
qu'enfin, aprés la mort de Suhard, l'évéque et le comte 
' "étaient rentrés dans leurs-drojts. Ces lettres, datées dü 
96 mars 4053; sont signées non-seulement par l évéque, 
mais aussi par Goslen, doyen du chapitre de la cathé- 
drale d'Angers, et par le fameux Béranger, , qui, à celte 
époque, était encore archídiacre de cette église. . | 

“Hubert dé Vendôme avait appelé de Marmoutier, 
pour gouvernj l'abbaye de Saint-Serge d'Angers , un 
religieux savant et capable, nommé Vulgrin; .Ce nouvel 
abbé fit reconstruire l'église de son monastére; I' évéque 
Euséhe la consacra en 1059. Quelques années  aupara- 
varit, il avait assisté à la dédicace de ue de l'abbaye 
de Cormery, en Touraine, faite par Barthélemi, | pré- 
mier dü nom; archevêque . de Tours. Dans le ‘courant 
de l'arinée 1055, il alla jusqu'en Dauphiüé pour étre. 
préseri à la consécration de l'église de Saint-Plerre 
de Vienne. ' 

* Quoique déjà condamné par trbis 'conciles, et surz 
tout par le concile de Vereeil, où deux de ses par lisans | 
s’efforcérent en vain de le défendre et ne purent i com- 
primer l'indignation des “Péres à la ‘lecture de ses 
lettres, Béranger continuait à répandre le pojson.dé'sa - 
docirine impie. Un légat du pape Victor 1I, eRvoyé par 
lui en Frànce en 1055, résolut, de concert avec Bar- 
thélemi, archevéque dé Tours, de tenir un concile dans ‘ 
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cette ville, afin de condamner de nouveau cet héré- 
siarque, Le légat, sous-diacre de l' Église romaine, était 
le célébre Hildebrand, qui plus tard devint pape sous 
Je nom de Grégoire VII, et est honoré comme saint. 
avait avéc lui Gérard, cardinal, et: qui peut-étre était 
i légat. Béranger ' s'étant présenté au concile, on 
donna la permission de défendre, son sentiment 
touchant l'Eucharisüe, mais il n'osa le faire et, loin de 
chercher à le justifier, il jura qu'il n'aurait janiais 
d'autre croyance que celle de l'Église st sur ce mystère : 
serment trompeur et qu il ne tarda pas à voler. Les 
légats , qui ne: connaissaient ‘pas ses dispositions 'se- 
érétes, le crurent et l'admirent à la communion. 
Geoffroy-Martel , comte d'Anjou, qui avait déjà fait 
plusieurs fondations religieuses, en augmenta le nombre. 
par celle du prieuré de Lesviére à Angegs. Sa femtie, 
Agnès de Bourgogne, comlesse. de Poitou, contribua 
à cet établissement, qui fut destiné à des religieux de 
l'Ordre de SaimgBenoit et donné à l'abbàyé de la Tri- 
nité de Vendôme. A cette époque, où l'on joignait tme 
foi vive à: des moürs peu douces, les seigneurs, aprés 
s'être fait la guerre, sentaient Je besoin d'expier les 
niaux qu'ils avaient. causés, et le désir qu'ils éprou- 
väient d'en obienir le pardon, lés portait à fonder des 
monastéres. Celui de Lesviére,' dédié au Sauveur, est 
de l'année 1056 (1). Le comte Geoffrov-Martel k sótt- 
mit immédiatement au Saint-Siége-et' chaïgea les reli- 
gieux de cette maison d'envoyer chaque année à Rome 
douze sous d'or or pour l'entretien du luminaire qui brûle 
autour du corps de l'apôtre saint Pierre. Ce comfe 


: (1) B. “Roger cite un premier titre de fondation de Lesvière, daté de 
Vendôme de l'an 1040, 
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doués des lettres pour confirmer sa fondátiop, qui üt 
^ aussi appr ouvée par l'évéque Eusèbe, 
Gautier, ‘abbé de Saint- Aübin, étant ihort. un des 
derniers jours de décembre de l'année 1055,- AÏ- 
bert, abbé de Marmoutier, fit, par son crédit ef sés 


v 


conseils, élire Thierri pour succéder au défunt. 
présenta au comle d’Anjon et ensuite à l’évêque, 
que ce prélat le bénit, ce que fit Eusébe, Te 19 jan- 
vier 1056. A peine cetle. cérémbnie ‘avail-elle eu lieu, 
que Emgric, vicomte de Theuarcé, vint troubler le 
nouvel abké, en lui demandant un cheval de cent ‘sous 
ou cette somme en espèces, pour le droit qu'il préten- 
gait.avoir sur l'abbaye à. chaque changement et élec- 
tion d'abbé. Thierri, qui ne reconnaissait nullemént ce 
prétendu droit, alla trouver Ie vicomte à Thouarcé et 
lui roposa V. terminer par un duel leur. différend, 
lui donnant à choisir de l'épreuve du fer chaud par un 
homme avoué du monastère, suivant Ja coutume: des 
religieux, ou du combat par le mémé" homme axee le 
bouclier et le bâton, selon la loi établie pour les sécu- 
liers.. Émeric, était'un jeune homme de bonnes mœurs, | 
et qui avait dela piété; par le conseil des seigneurs 
qui l'entouraient, 'il refusa le duel et renonga à.sa pré- 
tention. Il demanda seulement qu'il y eût société de 
prières entre lui, sa femme, ses deux frères et la com- 
munauté de Saint-Aubin, faveur que l'abbé Thierri lui 
accorda et. dont on dressa. ün acte authentique - à 
Thouarcé. La proposition de Thierri donne de lui une 
idée peu favorable, et le refus du vicomte prouve. qu'il 
était prudent: et. qu'il comprénait que le duel proposé 
devait être nuisibfe à l’âme de celwi qui sy serail en- 
gagé. 
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A l'époque dont nous parlons, les abbayes d'Angers 
s'enriefii rént par la denation qu’on leur fit de divéfses 
éplises 'paroissiales,, qui devinrent des prieurás dépen- 
dants des abbáyes auxquelles elles étaient donde: 
Ainsi, celle de Saint-Aubin reçut d'Agnés, veut" en 
prernières noces d'Hubert, militaire distingué” et séi- 
greur de Durtal ; ‘la possession des éplisés .de cette - 
ville d'Anjou; donation que le comte Geoffroy-Martel 
et l'évéque Eustbe coüftrmérent. La’ méme abbaye dut 
à la générosité de Guy, trésorier dé la cathédrale d'An- 
gers, l'église du Lion-d'Áügers. Ce Guy avait été marié 
et, ayant perdu sa: femme, il embfassa l'état religieux 
dans cette abbaye. Son fil aîné, nommé Baudouin, 
accomplit exactement les clauses.de la donation ; mais 
Albéric, le fils cadet, né se montra pas aussi fidète que: 
soh frère à suivré les- intentions de leur père, et'il | 
fallut transiger avec lui pendant l'épiscopat d'Eüsêbe 
Bruno. Hubert Ragot donna l'église de Cheffes à l'ab- 
baye. de Saint-Nicolas. | 
Le concile tenu à Tours, en 1055, avait intimidé 
Béranger el ses partisans ; mais ils "étaient pas œn- 
vertis. Aussi ce novateur recommença-t-il bientôt à ré: 
pandre ses erreurs, comme il le faisait déjà depuis 
bien des années. Le cardinal Gérard, Français de. nàis- 
sance, et surnommé le Bourguignon, qui, "trompé par 
les apparences, l'avait admis à Tours dans la eommu- 
nión de l'Église, ayant.été élu pape au. commencement 
de 1059, sous le nom de Nicolas II, s'occüpa tout 
d'abord, aprés son élection, de la répression de cel 
ennemi de la foi. Il l'appela à Rome, où il assegibla 
un concile, dans lequel l'hypocrite Béranger . ne cher- 
cha pas à $e défendre ; il l'aurait lái en vain, en pré- 
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senee de Laníranc, qui l'avait déjà si . énergiquement 
combaitu, el de cent treize évêques, qui tous condam- 
naient ses impiétés. Il prit donc le parti de faire sem- 
blanf de se soumettre, alluma lui-même le feu. qui 
devait brüler ses ouvrages et les y jela. Comine ses 
fréquentes rechutes- dans l'erreur perlaient à se défier 
de sa sincérité; les. Pères du voncile ‘exigérent de lui 
une : profession de sa foi, qu'il devait signer de sa main 
et jurer de vive voix; elle commençait ainsi : « Je, 
». Béranger, diacre indigne. de l'église de Saint-Maurice 
» d'Angers, eic. » Elle renfermait une confession trés 
explicite de la présence. réelle de Notre-Seigneur: Jésus- 
Christ dans le sacrement de. l’Eucharistie et finissait 
par ces mots : «Je déclare dignes d'un éternel ana- 
_» thème Ceux qui s’écarfent de tette foi, aussi bien que 
» leurs sectateurs; et si j'enseigne, jainais quelque 
» chose de contraire, qué je sois soumis à toute la 
» Sévérilé des canons. Après avoir lu et "T cet écrit, 
» je l'ai souscrit de mon plein gré. » | 

Qui n'eût cru qu'après un pareil acte,  Bbringer 
sergit enfin revenu de bonne foi à la croyance catho- 
lique? Cependant il n’en était rien, et: dés “qu "il eut 
effectué son retour en France, il recommenca à dog- 
matiser, accusant le concile de Rome: de l'avoir forcé 
à faire la rétractation qu'il paraissait avoir signée bien 
librement. Tant.il est vrái qu'il est trés difficile de 
rentrer dans la voie : “droite une fois qu on s’en est 
écarté ! . | | 

l'année qui précéda le concile de Rome, c 'està-dire 
1058, fut marquée par le décès d'Emma, vicomtesse : 
du Mans et nièce d'Ilubert, évêque d'Angérs: Elle avait 
demandé à être inhumée à | Saint-Serge, parce que les 
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corps de ses pére et mére reposaient dans le cimpliére 
de ce monastére. Le sien y ayant été apporté, l'évéque 
du Mans, assisté dés abbés' de Saint-Florent de Sau- 
mor ét de Saint-Serge, fit la cérémonie de la sépulturé. 

À cétte occasion, Raoul, vicomte du Mans et mari 
, d'Emma, restitua à l'abbaye la moilié de l'église de 
Saint-Remy-la-Varenne, que l’évêque Raïmaud avait au- 
tréfois donnée à cétte abbaye et que ce seigneur avait 
ensuite usurpée. Eusèbe Bruno intervint dans cette 
restitution ; qui-eut pour témoins Thierri, abbè dé 
Saint-Aubin, Adalard de Cháteaugontier, Téscelin de 
Monirevaglt ei plusieurs autres. 

Le méme prélat parut comme témoin, ainsi que 
Thierri dont nous venons de parler, et Vülgrin, abbé 
de Saint-Serge, dans une autre restitution que Geoffrgy- 
Martel fit à l'abbaye de Marmoutier d'une terre nem- 
mée le Sentier, située dans le Vendômois, dont ‘ce 
comite s'était emparé. Les religieux auxquels elle ap- 
partenait s'étaient plaints de cette spoliation du concile 
tenu à Tours en 1055, aprés lui avoit redemandé cetté 
terre à lui-même; enfin, vaincu par l'évidence du droit, 
il la réndit d'abord, étánt au château de Saumur, et'afa 
ensuite. confirmer cette restitution dans le chapitre de 
Marmoutier, en présence de l'évéque d'Angers et dés 
autres. que nous avons cités. Tl rendit- ‘également déuix 
anciennes églises qui avaient été: construites sur cette 
terre. Cet.acte de justice eut lieu en 1059. Parmi les 
témoins, on remarque le' nom de Landri, archidjacre 
d'Angers ; -or, comme cette église n'e avait encore 
qu'un alors, on en conclut que Béranger avait été; à 
cette époque; dépouilté de cette dignité. ^ ^ 

Un seigneur breton, nommé Behuatt, officier de 
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: Geoffroy-Martel, donna, vers l'année 1060, à l'ábbaye 
de. Saint-Nicolas d'Angers, une chapelle dédiée à la 
sáihte Vierge, qui lui. appartertait, qui est située- dans 
une ile de la Loire et qu'on. dit avoir été fondée par 
saint Maurille. Ellé est connue sous-le nom de Notre- 
Dame-de-Béhuart. 

Geoffroy-Martel songeait à quitter lé monde au mo- 
ment où il restitua aux religieux de Marmoutier les 
biens dont il Jes avait précédemment dépouillés, et il 
nb-tarda pas. ‘à. réaliser ce projet. Il avait passé: pres- 
que toute sa vie à la guerre, et.sa valeur ainsi que ses 
succés lui avaient mérité le surnom de Martel, c 'est-à- 
dire qui écrase ses ennemis. Le mal qu'il avait com- 
mig. fut sans- douté le motif qui le porta à se retirer, 
en 1059, dans l'abbaye de Saint-Nicolas d'Angers, fon- 
dée .par.son père. Il.y pr it. T'habit religieux. et y vécut 
dans.les pratiques dé la vie monastiqué jusqu'à l'épo- 
que de sa mort, qui arriva en 1061. Il avait gouverné 
l'Anjou pendant près de vingt ans. N'ayant pas d'em- , 
fants, il laissa son comtá à l'un de ses neveux nommé 
Geoffroy et surnommé le Barbu, qui eut aussi le Majne 
et la Touraine: alors réunis à TAnjou. ] 

Un des premiers acles.du nouveau comte, en en- 
want dans le gouvernement de l’A Anjou, manifesta san 
amour pour la justice. Hildegarde, seconde femme de 
Foulques-Nerra, avant de partir pour: Jérusálem , où 
elle désirait passer le reste de ses jours et être in- 
humée. auprès du tombeau de Jésus-Christ, avait 
donné aux religieuses du Ronceray une vigne, qui 
était proche de leur monastère, à la condition que sa 
fille Hermengarde en aurait l'usufruit. Celle-ci ayant 
encouru la disgráce de. son frère Geoffroy-Martel, ce 
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comte la priva de la possession de cette vigne et la 
donna & sa propre femme. Geoffróy: la racheta à un 
haut prix et la rendit aux religieuses, en confirmant 
la denation que sa grand'mére feur en avait faite. Hé- 
liarde gouvernait alors cellé maison en qualité d'ab- 
besse. j 

L'évéque d'Angérs eut à faire, dag le courant de 
l'année 1061, une cérémonie importante. Le 14 juin, 
ce préfat consacra la nouvelle église de l'abbaye de . 
Saint-Florent-du-Mont-Glonne, qu'il dédia. sous le titre 
du Sauveur et de saint Florent. Get, antique monastère 
devait sa restauration à Sigo, son abbé, qui gouvernaft 
aussi celui de Saint-Florent de Saumur: 1l est probable 
que le comte d'Anjou assista à celte dédicace, et que 
ce fut à cette occasion qu'il rendit aux religieux du 
Moni-Glonne. le fort que Foulques-Nerra avait fait : 
construire, en 1033; prés de cette abbaye, pour lui 
servir de défense et dont il leu avait confié la garde. 
Depuis, Geoffroy-Martel s’en était emparé et y avait mis 
une garnison dont les soldats pillaient les . biens du 
monastère: L'abbé Sigo obtint du comte. Geoffroy la 
restitution de ce fort, à la condition qu'il serait ggrdé 
par des hommes armés que les religiégx y entretien- 
draient ;. condition que l'abbé accepta. On dressa de 
cette remise un acte que le comte Geoffroy signa ainsi 
que son frère Foulques, Eusébe, évêque d'Angers, 
Renaud, de Châtéaugontier, Giroir, de Beaupreau, et 
plusieurs autres. 

(a) Quelques années plus tard, l'abbé de Saint-Florent- 
dp-Mont-Glonne obtint une autre restilution en faveur 
de son monastère. Foulques-Nerra avail, ainsi qu'on 


(a) Gallia christiana vetus; t 1v. -j 
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Ya vu, brülé l'abbaye construite par les religieux de 
Suitit-Florent dans l'enceinte du château de Saumur. 
Lu feu avait épargné léglisé. et le comte Geoffroy- 
Martel, voulait que ces religieux vinssent de nouveau 
|n desservir et reconstruire leur monastére. Ceux-ci, 
qui ne trouvaient ce lieu ni sain ni sür, et qui d’ail- 
leurs s'étaient déjà établis prés de Saumur, dans ‘un 
lieu plus commode, refusérent de se rendre aux désirs 
du comte. Irrité de ce’ refus, il donna cette église 
h des chanoines qui s’y installérent. Les religieux 
de Saint-Florent-du-Mont-Glonne s'affligérent de cette 
ysurpalion, mais la soufrirent en silence pendant. la 
vie de Gcoffroy-Martel. "Aprés sa mort, l'abbé Sigo et 
nes religieux se présenterent, en 1067, aux plaids pu- 
hlie& qne tenaient à Angers l’évêque et le comte 
(lgoffroy-le-Barbu, qui avait succédé à son oncle. Tout 
le monde reconnut la justice des. réclamations qu’ils 
[unie nt; mais le comte ne voulut leur rendre, de la 
dotation de leur ancienne abbaye, que l'église, occu- 
pée par lex chanoines, et. la l.rre de Meigné prés de 
Maumur, viec ses dépendances, ' 

(a) À leur tour les e lanoines-dépossédés, profitent de 
lu degree de Geoffroy-le-Barbu, dont nous: allons par- 
ler bientôt, wndressérent, sans délai, à Étjenne, légat du 
Mnínt-Niége en Frünuce, qui se' trouvait ‘alors à Saumur 
ivec Duarthélemi, arc hevèque de Tôurs, et lui denian- 
dérent & tro rétablis dans l'église que le comte Geef- 
[roy leur avail donnée. Le prélat entendit aussi les 
eellgliux, et les droits de ceux-ci fürent si bien recon- 
iun, quil les maintint dans leurs possessions , mais 
ive l'obligation (de payer dés pensions aux chanoines. 


" ^ 
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L'abbé Sigo, dont il est ici question, était un homme 
rémarquable par son mérite et sa vertu. Il avait de 
. vastes connaissances, était versé dans les divines Écri- 
tures, possédait da grammaire, la dialectique, la rhé- 
' torique et la musique; sciences qui, de son temps, 
m'étaient guére' répandues. En outre, il savait bien 
l-hébreu et le grec. Élu abbé en 4055; aprés la mort 
de Fréjéric, dont nous avons parlé, Sigo ne tarda: pas 
à gagner l'affection de ses fréres par ses belles quali- 
tés, par sa générosité envers les pauvres et'par sà 
süipieté; qui parut telle qu'on lui attribua des mira- 
cles. Saint Hugues, abbé de Glunv, l'áppelait son 
maître, et sa réputation s'étendait en France, en Aqui- 
taine et en Ttàlie. Nóus aurons encore l’occasion ,de 
fáire Mention de lut. - 

Thièrri, élu abbé de Saint-Aubin à peu prés dans le 
méme temps que Sigo l'était de Saint-Florent de Sau- 
mur, ne prolongea pas autant que celui-ci sa carrière. 
Il mourut à la fin de Fannée 1059, et aprés nne va- 
cánce de- ‘près de trois mois, on lui donna Otbran pour 
successeur, avec l'assentiment de l'évéque diócésain et 
du. comte d'Anjou Geoftroj-le-Barbu. Soixaiite-dix-huit 
religieux prirent paft à cette élection, particulärité 
que l'histoire à conservée et qui preuve combien la 
communauté était alors nombreuse. | 

Des conciles se tenaient en France à cette époque, 
et ils condamnaient les erreurs de Béranger, qui, dans 
son orgueil, méprisait la voix de l'Église et continuait 
de répandre $a détestable doctrine. Maurille, arche- 
véque de Rouen; en assembla.un en 1063, dans lequel 
il‘ réunit tous ses suffragants. Ces prélats firent nne 
profession de foi des plus ‘explicites touchant la: pré- a£ 
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sence réelle de Jésus-Christ. dans l'Eucharistie, et di - 
rent anathème à tous ceux qui enseigneraient l'hérésie 
contraire. L'année précédente il y avait eu un autre: 
comcile à Angers pour le: .méme objet (1). ll se tint 
dans la chapelle du cháteau du comte d'Anjou, et fut . 
présidé par Hugues Ie, archevêque. de Besançon, on 
ne sait à quel titre, car le siége métropolitain de Tours 
n'était pas vacant. Il se trouvait à cette assemblée plu- 
sieurs savants prélais qui. tondamnérent de nouveau 
Béranger, sans qu’il montrât le moindre repenjir. 


ll paraît que l'occasion de ce concile avait ëté lg dé- 
dicace de l'église de Saint-Sauveur, qui eut lieu .en 
méme -temps et que l'on, profita de cette ciréonstance 
pour frapper d'anathéme l’ancien archidiacre d'Angers 
et sa doctrine impie. Cette église était eelle d'un 
prieuré qui dépendait de l'abhaye de Saint-Sulpice , 
située dans le diocèse de Rennes. 

La persistance que metjait Béranger à répandre. ses 
erreurs, malgré les nomhreuses condamnatiens dont 
ellas avaient été frappées. et les rétractations qu'il en 
avait faites , émut enfin l’évêque d'Angers. Sa bienveil- 
lance excéssive pour som ancien archidiaere lui avait 
ajüré de. la part de ses voisins et d'autres personnages 
de vifs reproches qui étaient de nature à le mortifier. 
Il se détermina , après la .clôlure du concile d'Angers, . 


. (4) Les érudits. sont partagés sur l'époque de ce. eqncile , dont les 
actes n'ont pas été retrouvés et, qui n'est conny que par un passage de 
la lettre de l'évéque Eusèbe Bruno À Béranger. Si ce concile 's’est tenu 
du temps du comte Foulques-Réchin, coinure Te-croit "Mabillon, 1l fau- 
dráit en reculer l'époque au moins jusqu'à l'année 1067, ear ce h'est 


qu'alors qué Foulques devint comte d'Anjou; mais ce savant lui-même 
Ae paraît pas bien fixé sur cette date. 





à écrire à l'hérétique et il n style conforme à 
la douceur de son caractère, c'ést-à-dire avec beaucoup 
de politesse, mais en même temps il y donne, touchant 
l'Eucharistie, une pr ofession de sa foi qui ne dut plus 
laisser de doute sur son orthodoxie. Son langage est 
en tout conforme à la croyance de l'Église catholique, 
et il termine sa lettre en déclarant qu'il n'écoutera 
plus ceux qui aüraient encore la démangeaison de dis- 
puter sur ce mystère, et qu'il refusera méme de com- 
muniquer avee eux, parce que cette cause était finie. 
Elle devait l'étre en effet, pour tout homme de bonne 
foi. Plusieurs coüciles, tant en France qu'en Italie, 
avaient condainné de la maniére la plus formelle les 
erreurs de Béranger; mais ce sectaire.é[ait trop orgueil- 
leux pour avouer fr ancliement ses torts et revenir de 
ses égarements. . 

Le pays d'Anjou fut dans la méme année 1063, le 
théâtre d'un ‘crime. Un militaire nommé Hamelin, vas- 
sal de Tabbaye de Saint-Aubin, périt sous les coups 
que lui portérent ses ennemis. qui le prirent à l'im- 
proviste. Hildeburge , sa femme, ainsi que ses fils Hé- 
bert et Géraud, vivemént affligés de sa mort et vou- 
lant procurer le salut de son áme, crurent, le jour 
méme Oü.son corps reçut la sépulture dans le cime- 
tiére du monástére, faire une bonne action, 'en accor- . 
dant la liberté à un serf qui s'appelait Gosselin et qui 
leur appartenait. Cette émaneipation eut lieu en pré- 
sence de l’évêque Eüsébe, des abbés de.Saint-Serge ét 
de SaintsNicolas Otbran et Adrald, d'Ansier, doyen de 
Saint-Maurice et de Rainauld; archidiacre. - 

Vers lé méme temps, un aure militaire; du nom de 
Foulques, natif de Chémillé, ayant juré témérairément, 


eg. 
FN 


devint. muet ; afligé de cette infirmité, il se rendit au 
tombeau de saint Aubin, dont il réclama le crédit au- 
prés de Dieu et il recouvra l'usage de 1a parole. 
Si les monastéres jouissaient dans ce, siècle. de biens 
assez considérables, les religieux, qui habitaient ces 
saintes demeures, étaient loin d'en être paisibles pos- 
sesseurs. Ces propriétés, une fois consacrées à Dieu, 
ne devaient plus, selon les lois de l'Église, passer dans 
des mains séculiéres; mais les ducs et les comtes, qui 
gouvernaient alors les diverses parties de la France, 
en maîtres absolus, oubliaient ou méprisaient ces lois, 
lor: sque leur cupidité les poussait à usurper les terres 
des abbayes et à conserver leurs usurpations, méme 
lorsqu'on avait reconnu la légitimité des droits des re- 
ligieux, comme il arriva pout ceux de Saint-Floreny , 
ainsi que nous l'avons dit plus haut. Cependant l'his- 
toire ne nous ‘représenté , pas ordinairement ces sei- 
güeurs comme faisant profession publique d'impiété ,. 
au contraire: mais c’est que chez eux x l'intérét parlait 
. plus haut que la conscience. - 

Les dispositions si. peu bienveillantes que le .comie 
Geotfroy-le- Barbu montra en 1067, à l'égard des reli- 
gieux de Saint-Florent de Saumur, étaient d'autant plus 
surprenantes qu'il avail tenu: une conduite toute diffé- 
rente envers Ies monastères; lorsqu'il commencz à gou- 
vèrner l' Anjoy. Àu reste, cet acte était peut-être une suile 
de la tyrannie que deux ans plus tôt 1l avait exercée en- 
vers les religieux de Marmoutier. Ces religieux, dont 
l'abbé était mort, élurent pour Ie remplacer Barthélemi, 
homme d'une vertu remarquable et auquel on attribue 
des. miracles. Geoffroy-le-Barbu , qui devait donner son 
consentement, afin que le nouvel abbé recüt la bénédic- 
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tion, le refusa, prétendant qu'en qualité de comte de 
Touraine il avait l'abbaye dans sa dépendance, et qu’il 
lui appartenait d'aceorder l'investiture à l'élu par la tra- 
dition de la crosse. En vain les religieux lui représen- 
térent que-depuis le temps de saint Martin, ils n'avaient 
jamais été soumis qu'au roi de France et à leur abbé. 
Non-seulement il ne voulut point se rendre aux bonnes 
raisons qu'on lui présentait, mais i! alla lui-même jus- 
qu'à dévaster les terres de l'abbaye et en vexer les vas- 
Saux: Aprés avoir longtemps souffert ces vexations avet 
patience, les religieux de Marmoutier crurent devoir 
adresser à Dieu des prières publiques afin de faire 
cesser une telle Lyrannie; ils voulurerft que les infirmes 
que le’ monastère nourrissait joignissent leurs suppli- : 
cations à celles qu'ils faisaient eux-méme. De plus , ils 
appelérent à leur secours saint Hugues, abbé de Cluny, 
persannäge important non-seulement par l'illustra- 
tion de sa naissance, mais aussi par ses vertus e par 
sa capacité. Le saint abbé se rendit à Tours, vit le 
comte et n’en put rien obtenir. Il lui prédit alors que 
Dieu ne tarderait pas à le punir de son obstination et 
de son injustice. En effet, l'événement vint bientôt 
prouver la vérité de la prédiction. Geoffroy el son frère 
Foulques , surnommé le Réchin, c'est-à-dire le querel- 
leur, étaient depuis longtemps animés l'un contre l'ad- 

tre de la. haine ]a plus vive, à cause de leurs posses- 
sions. Îls résolurént de décider leur différend parles 
armes et chacun d'eux leva des troupes pour- combattre 
son adversaire. Les deux pártis se livrent bataille; Foul- 
ques remporte la victoire, prend som frère et le ren- 
ferme dans le-châleau de Chinon , où il eut fa harbarie 
de lé relenir prisonnier peridant trente années. Geoffroy 
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y mourut, aprés avoir perdu l'esprit, sans doute par 
; suite de l’enhui que dut lui causer sa longue captivité. 
Cette bataille se donna en 1067 (a). 

Les religieux de Saint-Aubin supportaient toujours 
.üvec peine la perte qu 'ils avaient faite du prieuré 'de 
Saint-Dlémeni de Craon. L'année méme de la défaile 
dé Geoffroy-le-Barbu , ils allérent à Saurtiur où se (rou- 
vàit le cardinal Etienne, légat du pape én France, et 
lui exposérent leurs prétentions. Ce cardinal, les ayant 
éftendus, remit à leur donner réponse au concile qui 
devait se tenir prochainement à Bordeaux et qui elfec- 
tivement s'ouvrit dans cette ville le 1er avril 1068. Les 
religieux ne mànquérent pas de s'y rendre, mais feur 
démarche n'eut aucun ‘succès, car on lut au coméile 
des lettres des: évéques de Troyes, de Nevers” & de 
Méaux, qui aitestaient que celte contestation avait été 
décigée en faveur de l’abbaye de Vendóme, par le pape 
Nicolas II, qui gouvernait alors l'Église. Le légat dit 
qu’ "il n'était pas. possihle de rien faire contre cette dé- 
cision et les religieux de Saint -Aubif se relirèrent, 
mais ne se regàrdérerit.pas comme jugés sans appél. 

À l'époque du concile de Bordeaux ; “les ' écoles 
d'Angers venaient d'acquérir un maitre qui par son 
mérite .devint un, des hommes les plus remarquables 
de son siècle : nous voulons parler du célèbre Mar- 
bode (6). Il éfait né en 1035, à Angers ou en Anjou 
et non en Angleterre, comme l'a prétendu un écrivain 
anglais. On ne voit pas qu il ait étudié hors de son . 


( a) Art de vérifier les dates. 

. (&) Histoire littéraire de la France, & x. Voyez les Œuvres de Mar- 
bode à la suite de celles d Hildebert , évêque du Mans ; elles sónt loin 
d'être complètes. Plusieurs de ses ouvrages soit restés manuscrits. 
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pays. Hh devint tellement habile qu'en le choisit pour 
prefesser- l'éloquence, et il remplit celte chaire pendeat 
(uatofze; ans, c'est-à-dire de l'année 1007 à l'ánnée 
1081: La réputation de savoi? dont il jouissait lui attira 
de nombreux éléves et son école fut des plus floris: 
samtes. On lui attribue.la fondation de l'Université 
d'Afigers , mars c'est une opinion qui n'a aucun fonde- 
memt: Marbode joignit à son titfe de professeur celui 
d’archidiacre de la cathédrale. Nous aurons encore plus 
d'uite fois l'occasion de parler de ce personnage célèbre. 

Au moment où Marbode commençait à jeter de l'éclat 
dans l'Église d'Angers, l'abbaye de Saint-Florent de 
Saumur perdait son supérieur; le vénérable Sigo. Vé- 
ritable religieux, il ne vécut que pour Dieu et pour 
Sesefréres. Par ses soins yne édifiante régularité suc-: 
céda dans le monastère de Saint-Melaine de Renrtes, 
au reláchement qe les ravages des Normands y avaient 
causés. Sigo plaça À. 1x {êie de cette maison l'un de ses 
religieux, tommé Even, breton de naissance et appar: 
tehant à unc famille distingoée; Eveh était un homme 
d'ün mérite remarquable qui: monta dans la suite 
sur le siége de Dol. Cet. envoi d'Even à Rennes fut un 
des premiers actes de Sigó en qualité d'abbé et eut 
lieu vers n 1057. La réputation de vertu dont j jouis- 
sait le digne supériéur de Saint-Florent, fnt'cause que 
l'on donrra à cette abbaye plusteurs églises, qui fornrérent 
des prieurés dépendants du monastére et quren augmeh- 
térent les revenus. Sigo mourut le 12 juin 1070 e eut 
pour successeur Guillaume ,-fds de Rivallon, sergneur 
de Dol-em Bretagne. Ce’ nouvel abbé joignait à «me 
naissance illustre la &ertd [a plus. solide; et il contribua 
tellement à soutenir l&. réputation de piété dont jouis- 
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saient les religieux de Saint-Florent, qu'on se recom- 
mandait à leurs priéres, non-seulement des pays voi- 
sins de leur maison, mais méme des contrées étrangéres. 
C'est ainsi que le fameux Robert Guiscard, gentilhomme 
normand, qui était devenu duc de Pouille et de Calabre 
en Italie, leur envoya des- présents précieux et que, 
par l'esüme qu'il avait pour eux, il. leur remit toutes 
les dettes qu'ils avaient contractées envers Jui. Emeric , 
vicomte de Thouarcé et Jean, seigneur de Dol, frére 
de.l'abbé Guillaume, n'agirent pas moins généreuse- 
ment à l’égard de cette sainte communauté. | 
Tandis que l’abbaÿe de Saint-Florent répandait ainsi 
la bonne odeur de Jésus-Christ et méritait l’estimé des 
gens de bien , un autre établissement religieux du dio- 
-cêse d'Angers affligeait les âmes pieuses par, les 
exemples de reláchement que donnaient les clercs qui 
en étaient membres. C'étaient les ohanoines qui. des- 
servaient l'église de Sainte-Marie et de Saint-LQup de 
Rillé. Airaud, qui parait avoir été curé de cette pa- 
roisse, l'avait construite; mais-ceux qui devaient y célé- 
bier l'office divin s'acquittaient, de: ce devoir avec tant. 
de négligence que Geoffroy, seigneur du lieu, crut de- 
voir s'en plaindre à l’évêque diocésain: Le prélat lui 
conseilla d'y appeler des cleres ou des religieux plus 
réguliers que les chanoines dont il se plaignait. Geoffroy 
donna da préférence aux religieux et en obtint-de l'ab- 
baye de Marmoutier à laquelle il concéda cette église. 
L'évéque Eusébe confirma par ses lettres ja eoncession 
en 1070, avec la condition que la-eoramunauté de Mar- 
moutier céléhrerait à perpétuité son anniversaire. 
Quoique déboutés plusieurs fois de leur demande, 
les religieux .de Saint-Auhin continuaient. à r éclamer 
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le prieuré de Saint-Clément de Craon; comme un bien 
qui leur appartenait. Afin de mettre un terme à cette 
contestation, lés abbés Oderic de Vendôme et-Oibran 
de Saint-Aubin, se- rendirent en 1079 .à Chartres, où 
se trouvait alors: Girárd, - évêque -d’Ostie ‘et légat du 
Saint-Siège; mäis les deux abbés ne purent s'entendre 
et finir le^procés.: ils se transportèrent à Paris à là 
suite Qu légat, qvi allait y tenir un concile, et ne fureñt 
pas plus d’actord.'Revenas à Chartres, l’évêque de-cette 
ville, nommé Adrad, -entreprit de les concilier ét erut 
pouvoir y réussir en ipéposant aux religieox de Ven- 
dôme Popligatten dé compter quatre mille sous ou deux 
cents livres, de deniers à ceux de Saint-Aubin, pour les 
inderniser de l'abandon que ceux-ci.feraient de leurs 
droits sur l'église.de Saint-Clément. Nul doute que les 
deux: abbés agirent de bonne foi. dans cette occasion, ' 
car Üderic surtout était un homme trés vertueux et ah 
lui "donne même. le titre de saint. Ils écrivirent -au 
kKgat l'un et l'autre et ui firent tonnaître lés ternses 
de la transaction ; mais: elle renfermäit une-clause qui 
produisit de nouvelles difficultés: Elle devait être sow- 
mise au chapitre de Saint-Aubin et approuvée par tui. 
L'abbé la lui présenta et obtint l'assentiment de plu- 
sieurs religieux; d'àhutres réclamèrent et écrivitemt 
méme à Rome,.prétendaní que le prieur de l'abbaye 
et les doyens n'avaient pas assisté à la délibération et 
que les suffrages n 'aváient Pas été entiérement libres, 
ce qui h 'empéchd pas qüe les religieux de Yendóme ne 
continuassent à. posséder le prieuré de Craon. | 

. Nous avons parlé de Robert Guiscard, seigneur nor- 
mand, devenu duc de Pouille et de Calabre, en Italie. 
Un de ses frér es, nommé Roger, non moins brave que 

I. 11 
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lui, ayant chassé de la Sicile les Sarrazins, qui s'étaient 
emparés de cette ile importante, en eut la principauté 
et.la conserya jusqu’à sa mort. Nous ne savons quelle 
affaire l'abbaye de Saint-Nicolas d'Apgers avait à traiter 
avee ce prince, mais elle lui députa un de Se& religieux, 
appelé Arnault de Montsoreau. Celui-ci-ayant passé par 
les étais de Robert. Guiscard, obtint un bras de saint 
Nicolas, dont le corps, comme on sait; est conservé à 
Bari, capitale. de la Pquille. IL déposa cette précieuse 
selique dans l'église de son monasière,. qui. en possé- 
deit déjà du saint évéque de Myre (1)... ' 

'Vers le même temps, la ville d'Angers acquit d'au- 
tres reliques, qui lui vinrent d'üne- manière moins 
pacifique que celle de saint Nicolas. Foekqües-Béchin 
élan souvent en guerre avec:ses' voisins; ayant vouln 
‘s'emparer de Cháteau-du-Loir, ville sitüée dans, le 
Maine, il en fit-le siége et finit par s’en rendre maitre. 
À son entrée dans la placé, il y trouva le trésorier de-là 
cathédrale du Mans, qui avait-avec ]ui.des chássés fer- 
mées. Foulques ‘ayant commandé ‘au trésorier de les 
ouvrir, celui-ci dit qu'i] n'avait pas les stefs ; qu’elles 
étaient. restées au Mans.: Cet obstacle - piqua la curio- 
sité du comte, qui fit enlever les serrures ét vit avec 
surprise que c’étaieni une parue: considérable du chef 
de saint Julien et les reliques de saint Guingalois, 


(1) Nous rapportons ge fait sur le témoignage de Bourdigué et de 
l'abbé de la Tuilerig; mais nous n'en garantissous pas la certitude ; car 
Mahillon, qui, dans ses Annaleà bénédiétines, aurait dà en parler, puis- | 
que l'abbaye de Saint-Nicolás était de cet ordre, n'en dit pas am mot. 
Beillet, qui dans scs Vies des saints dogne, au 6 décembre, des détails 
touchant les reliques de saint Nicolas , | ne fait aucune menliom de ce 
bros porté, prétend-on, à Angers. 
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appelé. en Bretagne saint Guénolé, ' premier abbé de 
'Lemdevenec. Les seigneurs de $a suite l'engagérent à 
les: laisser au trésonier, qui, sans doute," les avait 
apportées là pour qu'elles fussent plus en sûreté dans 
ce temps de punerre$ continuelles ; .mais Foulques h'y 
consentit pas et dit qu'il voulait les, faire hoforer à 
Augets: Eh effet, il les appórta dans cette ville et les 
placa dans la  chapellé de son eháteau. — ^ 
On vüit, pär ‘cet exemple, et par plusieurs ; autres 
qué mous àvons éilés, que l'esprit de ‘ce siécle était 
celui d'une. piété trés: peu’ éclairée, .qui n'exclpaít pas 
les «engeances et l'effusion du sahg, lorsqu' il s'élevait 
quelque difficulté uà peu grave entre les dues el - les 
comtes. Ges seigneurs ópprimaierit souvent les faibles 
et faisaient sentir aux monastérés toute la rigueur de 
léur puissance: C'est ainsi qu'en agit Eudes de Blaison 
à l'égard des religieux de l'abbayé de Vendôme: il leiür 
. chercha querelle au sujet de l'église de Chéviré, qu'fis 
possédaient dans le diocèse d'Angers, et ayant obtena 
du eomte Foulques un camsentement extorqué, il s'em- 
para de cetté. église. Les religieux, voyant qu'ik me 
recetaient peint du comte d'Arijou le secours qu'ils lui 
avaient demandé, eurent recours à Dieu; ils desceni- 
-dirent et coucbérent sur-le pavé de leur église, le grañd 
erücifix qui s’y trouvait, et chaque jour prosternés de- 
vant lui, ils faisaient dés - prières. Bientôt Foulques, 
ayant-à soutenir un combat contre Guillaumc-VI, comté 
de Poitiers et duc de Guyenne, sé souvint de l'injure 
qu'il avait souffert qu’on fit aux réligieüx de Véndóme : 
il promit que'si Dieu lui accordait la victoire," il 
aurait soin de- faire réparer le dommage qu'of leur 
avait causé: Revenu victorieux et: sans blessures; il 
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appela Eudes, le décida à recevoir des religieux de 
Vendóme dix livres de deniers, à leur rendre l'église 
et à les indemniser du tort qu'il leur avait fait.- Aprés 
celte convention, ils. se transportérent à Vendôme, et, 
s'étant rendus à l'église de l'abbaye, Eudes déposa sur 
l'autel.son don et son . engagement, en y plaçant un 
denier angevin, qui àn était le signe; puis Foulques et 
lui, montrant de grands sentiments de pénitenee, rele- 
vérent le crucifix et le.remirent à sa'^ place, devant une 
assemblée nombreuse, que cette réparalion avait alti- 
rép. Eudes en fit dresser nn acte, qui est daié d'Angers, 
du mois d'août 1074, et de la vingt-sixiéme année de 
l'épiscopat d'Eusgbe. | 
Ces querélles, au sujet de la possession de. certaines 
&glises, se renouvelaient assez souvent, même entre les 
religieux, comme- on a pu le voir plus haut; mais ellos 
ne doivent point scandaliser le lecteur. Cliaque abbaye, 
sachant que leg bieñs qu'elle possédait étaient - £onsa- 
crés à Dieu, les regardait comme un dépôt qui, lui était 
confié et qu'elle devait conserver avec sollicitude ; 
chaque religi-ux- n'en était pas moins personnellement 
: pauvre, et ce n'était que les antérêis de la maison. que - 
l'on défendait dans ces occasions. Otbran, abbé de 
Saint-Aubin, qui avait déjà eu à soutenir les.préten- , 
tions de son monastère conjre l'abbé de Ja Trinité de 
Vendóme, se vit encore obligé, en 1074, de résister à 
Dacbert, abbé de Saint-Serge,. qui faisait valoir ses 
droits à la possession de la cour et l'église de Cham- 
pigné, ainsi que sur d'autres objets. Les deux abbés 
convinrent de soumettre leur contestation à l'arbitrage 
d'albés d'Anjou et des provinées voisines. En consé- 
quence, les abbés de Saint-Florent, de Marmoutier, de 
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Saint-Nicolas d'Angers, de Saint-Melaine de Rennes et de 
Maubec, accompagnés de quelques-uns dés plus jadi- 
cieux de leurs frères, se rendirent à Saumur et, aprés: 
avoir entendu iles raisons d'Otbran et de Dacbert, its 
rendizent,.en faveur. de l'abbaye de.Saint-Aubin, ute 
sentence à laquelle se soumirent les religieux de Saint- 
Serge, qui, plus tard, cependant, appelérent de cette 
déeision. 

À la’discussion pacifique qui eut lieu à Saumur ct 
dont nous venohë" de parler, succéda une guerre qui 
amena.des-troupes ennemies dans celte ville. Fomlques, 
conte d'Anjou, combattait eontre le duc d’Aquitame, 
qui voulait recouvrer une partie de ses États; que 
Geoffroy-Marte! avait conquise. Ce duc sut mettre dans 
ses intérêts Philippe ler, roi de France, et ce monärque? 
pour ‘soufenir son allié, envoya en Anjou une armée, 
. cemmaändée par sen frère Hugues, sürnommé le Grand, - 
comte de Vermahdois. Hugues, en 1076, s' émpara dé 
l'abbaye de Saint-Flórent et en enJeva les reliques du 
saint pátron, qu'il fit porter à Roye, en. Picardie, où 
elles furent reçues avec transport et'déposées dans 
l'église de Saint-Georges, qui était une collégiale. Les 
habitants :de Roye choisirent saint Florent pour leur 
patron et préparérent deux châsses, l’une pour son 
chef et l'autre pour le reste de sen corps. Les évêques 
d'Amiens et de Noyon en firent une translation solert- 
nelle en 4135, et un acte authentique en a conservé 
le souvenir (a. Nous verrons plus tard ces saintes re- 
. liques revenir de nouveau à Saumur. ° 


Le comte de Vermandois prit-de plus, à l'abbaye du 


(a) Bolland., t. v de septembre - 
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Mont-Glonne, le corps de sainte Pécipne, vierge, qui 
y était conservé, et le donna à la ville de Saint-Quentin. 
On y bátit ung église et l'on y fonda.une collégiale en 
som honneur. Ces saintes reliques furent conservées 
dans cette ville jusqu'en 1557. A cette époque, les. 
Espagnols l'ayant assiégée et prise, ils s'emparérent du 
corps de sainte Pécinne, et l'emportérent dans leur 
L'áge et la réflexion qui, en donnant de l'expérience 
aux hommes, réforment quelquefois leurs fausses idées 
et leur foai juger plus sainement les choses, n'avaient 
produit sur l'esprit. de Béranger aucun de «es. effets 
salutaires. Toujours attaché à.ses anciennes erreurs, il 
continuait à les répandre avec lant d'obstinalion et: 
d'impudente que Lanfranc, devenu archevêque de Can- 
torbéry, crut encore devoir les réfuter. Consulté par un 
abbé, un chanoine et un religieux de Poitiers, sut les 
sentiments que Béranger attribuait à saint Hilairé tou- 
chant la présence réelle, Lanfranc leur répond. que 
l'hérétique a calomnié le saint auteur el explique dans 
le sens catholique des passages de ses ouvrages. Il 
termine sa lettre, écrile en 1072, en leur reeomman- 
dant de veiller pour empêcher la réussite des desseins 
des schismatiqu.s et de leurs fauteurs, au milieu des- 
quels ils se trouvaient. Celle recommandation parait 
avoir produit un grand effet, car l'année suivante un 
svuodo s'étant tenu à Poitiers contre Béranger, qui.y 
était présent, il inspira tlant- d'indignation contre lui 
qu'il faillit y être tué. | 

Le pape saint Grégoire VIT, qui gouvernait alors 
l'Église avec une vigilance et un zèle extraordinaires, 
apprit que léranger continuait à répandre, ses an- 
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ciennés erreurs. ]l le manda à Rome en 1078 et, dans 
deux conciles tenus la méme année en cette ville, il 
obtint de.ce fourbe deux rétractations; qui ne lai eoà- 
taieni pas plus à donner qu'à-désavouer. Mais comme 
on conngissait.sa mauvaise foi et sa-duplieité, plusieuss 
évêques, qui avaient assisté. à l'un de ces conciles, deu 
taient de la sincérité de'ses sentiments. Saint Grégoipe, 


en 1079, assembla un nouveau concile, composé de cen 9 


cinquante évêques ou-abbés. Béranger y parut et y fit 
la profession.de foi la plue catholique et Ja plus expli- 
cite touchant la présenee réelle de Jésus-Christ dans le 
saerement de l'Eucharistie. Le pape en fut si satisfatf 
qu'il oi doniia une sauve-garde pour renjrer en Franes; 
choisit un clerc de.sa maison: pour l'accompagner dans 
le voyage, le recommanda .à l'archevóque de Tours, 
amsi-qu'à l’évêque d'Angers; et chargea celui-ci de le 
| préserver des vexations.du- comte d'Anjou. À peine de 
retour dans sa patrie, ce misérable se démiasqua de 
nouveau; il répandit les” plus grossiére& calomniet : 
contre le pontife qui l'avait traité avec tant de douceër, 
prétendant que saint Grégoire perisáit comme lui ; que 
s'il avait consenti à faire à Rome une nouvelle pro- - 
fession de foi, e'est qu'il avait été l'objet de Ia haine 
de quelques cardinaux: et que sa’ vie était en danger: 
Telle était l'impiété de cet homme qui sé jouait de ce 
que la religion a.de-plas saint et. que les protestants 
réclament comme un, de leurs précurseurs. Bérangér 
publia méme un écrit pour tácher de justifier sa con- 
duite, mais il ne put se faire excuser que par: ceux qi 
parlageaient ses erreurs. ^ 
Eusébe Bruno, auquel lé pape ‘saint Grégoire VIE 
écrivit en faveur de Béranger, gouvérnait KÉglise d'An- 
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gers depuis ttente-deus ans el'se montrait un prélat 
atlaché à ses devoirs. En. 1077, il confirma à Chau: 
ment un acte du camte Foulques, relatif .à A'église 
eollégiale de Faye; la même année il fit, avec les reli- 
gieux de saint Aubin, un accommodemént pour les 
pensons des églises. qui dépendaienl ‘de leur abbaye, 
et, à la méme époque, il raçheta. l'église de Saint- 
Maurille de Châteaugontier, qui. était possédée par. un 
laïque; enfin, il prononca én 4084; une sentence .sur 
un différend qui existait entre Geoffroi, grand chantre, 
et Marbode, scholastique. de l'Église d'Angers. Ce fut. 
le ‘dernier acte remarquable de son administration :. 
Eusèbe mourut le 27 août de la même arinée, au bout 
de trente-quatre ans d'épiscopat. Un écrivain contem- 
porain le qualifie d'homme. fidèle à Dieu‘et d'ami du 
clergé. Son allachement tout humain pour Bérangér ét 
sa fajblesse à tolérer ce dangereux seclaire, à ‘une . 
époque où il aurait pu.étouffer l'erreur à sa naissance, 
ont beaucoup nüi:à sa réputation. Tant il est vrai que 
dads quelque rang que l'on se trouve, il y a toujours 
du, danger à consetyer des liaisons intimes avec les 
géns d'une doctrine perverse. 

Ce: prélat fit un voyage à l'abbaye d'Agaune. pendant 
son épiscopat, mais nous ne savons à quelle époque. 
ll en rapporta le chef de saint Innocent, martyr de Ja 
légion thébaine, et le donna à sa cathédrale -où il- était 
conservé. dans .une châsse d'argent. Le diocèse d’An- 
gers célébrait la translation de ce saint martyr le 24 
avril. 

Le siége épiscopal. r ne resta pas lopgtemps vacant 
aprés la mort d'Eusébe Bruno. Geoffroy, surnommé le 
Tourangeau, parce qu'il était doyen de: la cathédrale 
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de Tours et grand chantre de l'église de Saint-Martin, 
fut, en 1081, nommé, évéque d'Angers et sacré l'année 
suivante. Le jour nmiáme de sa consécration, il bénit 
abbé de Saint-Anbin Girard, qui était prieur de.ce 
. monastère et qui succéda à Otbran, décédé en 1081. - 
Le nouveau scandale donné par- Béranger était trop, 
grave et, trop éclatant pour qu'il ne dût pas être. ré- 
primé. Hugues,-évéque de Die et légat du pape en 
France, tint à-Bordeaux, en 1080, un concile devant 
lequel il Je cita. L'indignaton contre ce parjure était 
à son, comble, et le coupable comprit qu'il ne pour- 
rail éviter que par sa soumission la punition qu'il 
méritait si; bien. Il fit donc, en. présence des Péres du 
concile, une nouvelle rétractation de.ses erreurs, et 
plusieurs ont crw que cette fois elle était sincère; au 
moins ne dogmalisa-t-il plus. Retiré dans l'ile de Saint- 
Cóme,. prés de Tours, il passa dans les exercices de 
la pénitence les huit années qu'il vécut encoré, et 
mourut, dit-on, repontant, le 5 janvier 1088, à l’âge 
de quatre-vi&gt-dix ans. Il fat inhumé à Tours dans 
le cloitre de Saint-Cóme, et jusqu'à leur suppression 
les chanoines de la célébre- église de- Saint-Marün al- 
laient chaque année, au jour anniversaire de sa mort, 
chanier un De Profundis sur son tombeau, mais sans 
le nommer. Tous les critiques ne sont pas persuadés 
de la, sincérité de la conversion de Béranger (1). Hil- 
debert, professeur à cette époque de l'école du. Mans, 
et plus tard éyéque-de cette ville, fit à cet homme, si 
tristement fameux, une pompeuse “épitaphe, qui prouve 


NL 


(1) Dem Marténe, dans son histoire manuscrite de, Marmoulier, croit 
à la sincérité de cette conversion. | 
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plus son affection pour lui que la solidité de son ju- 
gement. 

Geoffroy-le-Tourangeau était à peine installé daàs 
Je siège épiscopal d'Angers, qu il se trouva engagé 
dans une affaire trés fácheuse. Philippe ler, qui ré- 
gnait ‘alors en France, savait nrieux gouvernér son 
royaume que commander à-ses passions. -Dégoüté de 
son épouse, il la répudia sons. prétexte-dé parerité et 
contracta une alliance criminelle avec Bertrade, femme 
de Foulques-Réchin, comte d'Anjou. Bertrade était 
d'une beauté remarquable. Cette union ‘scandaleuse , 
avait trop de retentissement pour ne pas fixer l'atten- 
tion de l'Église, qui, dans ce siécle, exercait une grande 
influence sur la conduite des chrétiens de ‘tous les 
rangs. Aimé et Hugues, évêque de Die, légats de 
saint Grégoire VII en France, et qui sans doute parta- 
gealent ses sentiments touchant l'autorité du: pape sur 
les rois, voulurent priver ce monarque de l'adminis- 
tration de son royaume. Philippe, qui savait que Raoul, 
archevêque de Tours, approuvait la conduite des lé- 
gats, ordonna à Foulgues-Réehin d'expulser ce prélat 


. de son siége. Le comte d'Anjou, déjà blámable, à cause 


du peu d'efforts qu'il avait faits pour empécher cette 
union, se rendit encore plus coupable en exécetant 
l'erdre inique. que lut avait donné le roi, et en dé- 
pouillant ce prélat de ses biens. Raoul s'empressa 
d'informer le pape de l'indigne traitement qu'il venait 
d'éprouver, et Grégoire excommunia aussitót Foulques- 
Réchin ainsi que les religieux de Marmoutier, qui 
avaient pris le parti.de ce comte, et les chanoines de 
Saint-Martin, qui n'avaient pas voulu marcher en pro- 
cession à la réception de ses légats à Tours. ' 





* * 
(a) À cette époque, l'archevêque de Lyog exerçait sa 
primatie sur plüsieurs métrepoles de France, au nom- 
bre desquelles Tours se irouvait. Le siège de Lyon 
était vacant. lorsqu'on apprit dans éette ville l'expul- 
sion de Raoul. L'évéque de Mâcon, qui gouvernäit l'E- 
glise vegve pendant la vacgrce, crut devoir intervenir 
dans, l'affaire: de l'archevêque de Tours, ainsi que les 
évêques d'Autun, de Langres et de Chálon-sur-Saóne,,. 
ses comprovinciaux. Ils adressérent donc à tous .les 
évêques ; abbés, cléres, religieux, laïques de la pro- 
vince de Tours, une lettre circulaire dans laquelle ils 
leur disaient qu'ils ne croyaient pas qüe personne igno- 
ràt l’étonnante cruauté avec laquelle Foulques, comte 
d’Anjeu, avait enfoncé le glaive de la persécution dans 
les entrailles de l'Église de Tours et avec quelle or- 
gueilleuse présomption les religieux de Marmouter 
s'étaient élevés contre la méme Église, qui était leur 
mère. Qu'ils devaient savoir aussi que Geoffroy, évêque 
d'Angers, avait en main la puissance nécessaire. pour 
foreer Foulques à réparer un si. grand crime, si ce 
prélat avait mieux aimé obéir aux préceptes. divins 
qu'à des ordres Lyranniques, et s'il avait eu quelque 
soin de maintenjr la sévérité de la discipline ecclésias- 
tique; qu'il violait le engagements de.sa profession 
et que loin de ressembler à ses fréres, qui-combat- 
taierit de toutes leurs forces pour Ia justice, il n'abéis« 
sait Bi aux préceptes divins ni à ceux de son arche- 
véque; que vivant dans le repos.et dans les délices, 
il favorisait plutôt qu'il ne combattait la malice. de 
Foulques. .Cés prélats ajoutaient que le cri poussé par 


(a) Anaules benedictines, t. v. 





l'Église de Tpurs ayant éveillé Jeur sollicitude, ils in- 
vitaient- le comte Foulques, ainsi que l’évêque d'Angers 
et les religieux (de Marmoutier), à venir se soumettre 
à l'examen du siége dé Lyon; qu'ils; s'acquitteraient 
ainsi d’un-devoir-de-justice et recevraient celle qui leur 
sérait due; que si au jour fixé ilg déclinaient.le j juge- 
ment, en.ne se présentant pas et deéuraient airsi 
dans leur perversité, ils suspendaient l’évêque d'Angers 
de l'exercice de toute fonction épiscopnle et sacerdotale 
que son archevéque lui avait déjà interdite et ils 
excommuniaient, par l'autorité de saint, Pierre et pár 
celle de Hugues, légat de l'Église romaine, Foulques- 
et les religieux de Marmoutier. Ils prononcaient égalé- 
ment l'excommunication contre les fauteurs de Foulques 
et de ces religieux et contre quiconque communique- 
rait 'avec' eux, « Suppliant votre fraternité; diseht les 
» mêmes prélats en finissant, nous l'exhortonsà prendre 
» part àux douleurs de votre mére et compatissant 
>. comme des fils à’ la peine de votre père, à faire tous. 
» vos efforts pour le consoler; obéissant en. toutes 
» choses à l'archevéque Raoul, comme à vetre père, 
» "ne communiquez point avec.les 'excommupiés ei- 
».dessus indiqués, afin -que vous ne chargiez pas vos 
» âmes des péchés d'autrui. Salt. » | 
Le pape saint Grégoire ne tarda pas à confirmer la 
sentence portée corttre: Foulques-Réchin. En écrivant 
. aux chanoines de Saint-Martin de Tours, qui avaient 
encouru sa disgráce,'à' cause de leur conduite peu 
respectueuse envers ses légats, il leur défendit d'avoir 
áucune communication avec le comte. Il fit là même 
défense aux abhés, clercs et laïques des diocèses de 
Tours et d'Angers, leur enjoignant de n'avoir des rap- 


ports ni avec Foulques , .ni avec ses partisans, Di. avec 
ses complices. Celni-ei chergha à se réconcilier avec 
larchevéque de Tours, mais.i] y mit des conditions 
qui.promvaient qu'il. n’était guére repentant du délit 
dont il s'était: rendu coupable^à son égard. En effet, 
il voulait; que l'archevéque et Jui se trouvassent dans 
un lieu désigné sur les bords de Ia Loire, chacun d'eux 
.sur une five opposée et que là l'archevéque. déelarát 
qu'il avait été &xcommunié injustement. Ces conditions 
n'étaient, pas admissibles et ne, purent être acceptées ; 
dans. la suite i] se montra.plus traitable, et finit par ee 
réconcilier aveo Y Église. T 

On. voit- par Ia lettré dès évêques de la | province de 
Lyons qu'ils n'avaient pas une haute idée du.zàále et 
de l'activité du nouvel évéque d'Angers et le jugement 
qu'ils en portent ne paraît pas dénué de fondement. 
On ne trouve en effet dans l'histoire aucun faît auquel 
il ait-eu, quelque ‘part, soit que les occasions de pa- 
raitre lui aient manqué, ou qu'il ait-lui-même manqué 
aux occastons. En: 1082, il fitàn arrangement avec 
'Foulques-Rechin, touchant les adultéres et les usuriers. 
L'année précédente, il avait nommé le- célèbre Marbode 
archidiacre de s0n église et ce savant homme cessa 
alors les fonctions de. gcolastique qu'il remplissait de- 
) puis qualorze ans avec utr succés qui prouvail. sa 
capacité. NE 

Marbode n'était pas le seul personnage d'un mérite 
distingué que l'Anjou possédát à cette époque. L'abbé - 
de Bourgueil avait nussi acquis de la célébrité. H était 
né à Meung prés d'Orléans et se nommait Baldrie, 
Aprés avoir fait ses études à Angers, il embrassa la 
vie monaslique dans l'abbaye qu'il fut appelé à gou- 
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verner en 4079. On lui reprochait avec raison de se 
livrer trop à la versification pour laquelle il avait plus 
de facilité. quc de talent: Ce goût póur la poésie nuisit 
.à sa-communauté dans laquelle il ne maintint pas la 
régularité aussi parfaîflement qu'il aurait dà le faire. 
C'était d'ailleurs un homme qui jouissait de l'estirire 
pubhque et on lai en donnà une preuve dans ume 
affeire importante que voici: — - ' 

Les religieux de Saint-Serge, quoique déjà déboutés 
de leurs prélentrons sur l'église de Champigné, qui en 
4076 avait été reconnue appartenir à l'abbaye de Saint- 
Aubin, voulurent encore réveiller cette affaire et 
s'adressérent à Hugues, ancien évêque de Die, qui : 
était encore légat du pape en France et de plus ar- 
chevèque de Lyon. Ce prélat s'étant trouvé à Sauntur 
en 4090; les réligieux.de Saint-Serge allèrent lui faire 
leurs plaintes. Prévenu en: leur faveur, il avertit avec 
merisces Girard, abbé de Saint-Aubfn; de se mettre en 
devoir de-les satisfaire. L'affaire.dut donc être éxaminée 
de nouveau et elle de fut à Angers, dans l'église de 
Saint-Maurice, en présence de Raoul, arehevéque de 
Tours ,. de Baldric, abbé de Bourgueil, de Noel, ‘abbé 
de Saint-Nicolas dé deux religieux -'de - Marmoutiér, - 
auxquels on adjoignit encore Marbode , archidiacre et 
“quelques autres, Ces arbitres. apaisérent le différend. ‘ 
Les religieux de Saint-Serge renoncérent à leurs pré- 
tentions ét reçurent de ceux dé Saint-Aubia des reliques 
de saint Serge ét-de. saint Bach:; qu'ils leur ‘avaient 
autrefois confiées. Achard était alors abbé de Saint- 
Serge. , 

Le comte Féulques-Réchin, qu gouvernait Voujonrs 
l'Anjou, alix dans le courant de cette mérhe année vi- 
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siter le monastère de Glanfeuil, qur, ainsi que nous 
l'avons dit, n'éjait plus qu'un prieuré dépendant. de 
l'abbaye de Saint-Maur-des«Fossés., prés de Paris. Les 
religieux- profitérent de la présenee du comte parmi 
eux, pour le prier de leur rendre une ile située entre 
13 Loire et la Vienne (1) et peu éloignée de leur mai- 
son, Ils lui dirent que le témoignage des ariciens proa- . 
vait que saint Maur avait eu cette île, dans laquelle se 
trouvait une: chapelle. dédiée à la Madeleine. Foulques- 
Réchin acquiesça volontiers à la dernande des religieux 
et rendit l'ile à saint Maur, Bertrade son épouse ct 
Foulques son fils , consentirent avec. Joie à la donation. 

Jusque vers la fin du onzième siècle, l'Ordre de 
Saint-Benoît était presque le seul que l'Anjou possé- 
dát; mais à cette époque il s'en forma un nouveau, 
qui eut d'humbles commencements et qui finit par 
acquérir de l'importance. Le célébre Robert d'Arbris- 
sel en fut le-fondateur (a), ll était Breton de nais- 
sance et avaii vu le jour en 1047, dans.la paroisse 
d'Arbressec (2), diocèse de Rennes. Ses parents, gens 
d'ane condition médiocre , lvi firent entreprendre ses 
études. et. finirent par l'envoyer à à Paris pour les con- 

(1) Beaucoup de monuments attestent que la Loire, avant. d'aveit 
été refoulée par de fortes levées, vers les coteaux qu'elle baigne,maiu- 
tenant sur sa rive gauche, avait son lit priacipal au centre de la Vallée 
qu'arrosent encore les eaux presque croupjssantes de l'Authion, et que 
la Vienfie, qui trouvait un libre passage ‘à Montsoreau, baignait les co- 
teaux de Saumur, recevait le Thouet vis-à-vis Saint-F lorent et se dé-" 
chargeait dans la Loire à quelques lieues plus bas que ce dernier point. 

: (a) Vie de Robert d'Arbrissel, par Pavillon. Voyez les Bollandistes , 
t. 111 de février, et. T Hist. littér. de la France, t. x. 


(2) On croit qu "Arbressec est une corruption du nom d Arbrissel. 
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tmuer, car la Bretagne n'offrait alors aucun établisse- 
ment dans lequel on pát les rendre complètes. Les 
ayant terminées avec succès, ayant méme reçu le titre 
de docteur, et s'étant engagé dans l'état ecclésiastique; 

Robert se rendit à Rennes, où l'appelait. Sylvestre de 
la Guerctie, son évêque, qui se l'attaclia-pendant quatre 
ans et le fit archiprétre. Dans cette charge, il mentra 
tn grand zéle à combattre les vices qui régnaient là 
plus dans le pays, surtout ceux qui caüsaient du’ scam- 
dale, tels que les. mariages incestueux et Ta simonie, 
et il fit tous ses efforts pour rétablir la discipline. Cetté 
vigueur, toute sainte, dépit à ceux qu'elle atteignait 
et lui atiira un assez grand nombre d'ennemis.-Ne 
voulant pas étre pour eux une occasion d'offenser Dieu, 

il prit le parti de se retirer et se rendit à Angers, oü fes 
études étaient alors florissantes. Il s'y adonna pendant 
deux ans et ne montra alors rien d'extraordinaire dams 
sa personne. Il était vêtu d'étoffes'fines, mais H portait 
une cuirasse sous ses habits et sur la chair nue par 
esprit de. mortification. C'était W'ailteurs un homme 
d’un extérieur remarquable, instruit et qui avait Vé- 
locution facile. Aprés deux années de séjour à Angers, 

Robert se sentit inspiré de quitter entièrement le 
moride et d'aller vivre-dans la solitude, La forêt de 
Craon, située sur les confins de la’ Brétagne, du Maine 
et de l'Anjou, fut le lieu qu'il choisit pour sa retraite. 

ll s'y livra aux exercices de la pénitence la plus ri- 
goureuse et rappela par ses. austérités celles.'des .an- 
ciens solitaires de la Thébaïde. Sa nourriture. consis- 
{ait en herbes et en racines sauvages; il s'était interdit 
la vinnde et le vin, ne buvait que de l'eau, 'couchait 
sur la terre nue et n'avait pour vêtement qü'une tu- 
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Rique faite de soies de porcs. Outre ces austérités ex- 
térieures; H eut bientôt à supporter des peines inté- 
meures. par lesquelles Dieu permet souvent que ses ser- 
viteurs soient éprowés, afin de rendre leur vertu. plus 
parfaite. Ce genre de vie extraordinaire de Robert fit 
bientôt du bruit dans le pays, excita Ja curiosité et lui 
atra un grand nombre üe visiteurs, Il se montrait à 
leur égard gai, affable et môdeste. Sa parole -persua- 
sive faisait une impression si profonde sür l'esprit: de 
plusieurs de ceux qui l'eritendaient, qu'ils se retiraient 
en se frappant la. poitrine et en' prenant Ia ‘résolution 
de se convertir. Il y en eut méme qui, non,contents de 
l'admirer, voulurent devenir les irgilateurs de sa péni- 
tence et lui demañdérent à être ses disciples. Robeït Fé- 
pondit à leurs désirs, et bientôt il ent sous sa conduite 
deux saints personnages dont le premier se. nommait 
Vital, dit de Mortain, parce qu’il était chanoine dela 
collégiale de Saint-Evrou] dans cette ville, et chapelain 
du comte Robert, seigneur du. pays. L'autre, qu'on - 
appelait Raoul de la Fustaie, avait, par attrait pout une 
enlière solitude, quitté l'abbaye de: Saigt-Jouin-des- 
.Marnes dont. il était religieux. Ces deux premiers fu- 
reni bientôt suivis de plusieurs autres, parmi lesquels 
on distinguait surtout saint Bernard, suriommé de 
Tyron, parce qu'il fonda une abbaye qui portait ce. 
nom et était située dans le diocèse de. Chartres (a). 

A l'époque où la forêt de Craon se peuplait de fer- 
vents solitaires, les religieux de Bourgueil établirent 
un nogvéau prieuré, dépeñdant de leur abbaye. Le cé- 
lébre Ingelger avait fondé, dans un lieu nommé Saiat- 


(1) Annales de l'ordre de saint Bent, t. v. 
I. "^ 42 
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Michel-sur-Loire, une collégiale dans laquelle il avait 
placé quatre chánoines; mais ceux-ci ne ‘remplissant 
pas exactement leurs oMigations, Machault, petit-fils 
d'ingelger, donna cette église aux-religieux*de Bour- 
gueil, parmi lesquels son pére avait embrassé la vie 
monasfique. Raoul, ‘archevêque de Tóurs, et Foulques- 
Réchin, comte d'Anjou, confirmèrent cette donation, 
faite” en 1093 (1). J 

* ‘On fixe à l'année 1093 la retraite de Robert d'Ar- 
brissel ‘dans la forét de Craon. Le 10 ‘octobre dea 
mérie ‘année’, Geoffroy-le- -Toürangeau ; évêque d'An- 
 Kers, ‘termina sa carrière au bout de douze ans d’épis- 
éópat. Marbode, quí, comrie nous l'avons dit, ‘était ar- 
chiidiàcre de son église, composa pour lui en yers une 
épitaphe dans laquelle, aprés avoir fait un grañd éloge 
d'Éusébe Bruno, prédécesseur de Geoffroy, il parle de 
celui- cl en termes moins pompeux." Faisant allusion à 
son: titre de: chantre de Saint-Martin, i l'appelle le 
- Roble astre' des chantres. Tl dit qu "il était opulent'ét 
fait Pénümération de ses richesses; il ajóute qu'il était 
prudent ; renommé , probe, actif et homme d'esprit; 
qu'il s’était- surtoüt appliqué à l'étude du droit civit: 

'Foulques-Réchin, comte d'Anjou, était éxcornimünié 
depuis plusieurs années. On a vu les conditions qu'il 
‘avait voulu mettre à son absolution; condfions qui 
n'étaient. pas admissibles. Il revint enfin à de. meilleurs 
sentiments, et, en 1094, Hugues, archevêque de Lyon 
et légat du Saint-Siége, le réconcilia avec l'Église dans 
l'abbaye de Saint-Florent de Saymur, Ce prélat donna 
à ce sujet une charte dans laquelle. il déclare que 


(1) Annales de l'ordre de saint Benoit, t, v. 


179 


Foulques est tout disposé à rendre lc comte d'Anjou à 
san frère; mais que oelüi-ei ea dans un état d'alióna- 
tion qui ne lui permet pas lle gouverner (a). . - 

- Dans cette même année, Gantier, surnommó le Hai; 
fonda à Pouancé,. dont il était seigReur, un prieuré 
qu'il mit dans la dépendance de Marmontier. H alla 
erisuite-à Rome et à Bari, où est le tombeau de-saiat 
Nicolas, et cohfirma sa.donation à à Marmouiet,, par ls 
dépôt d'un couleau sur l'autel. - : 

Geoffroy eut pour successeur daris Je diôcèse d'Àn- 
gers, Geoffroy. de Mayenne , d'une famille illustre da 
Mainé, car it était fils de Hugues, seigneur de Mayedne. 
Son élection eut dieü à la -fin de 1093 ou au com- 
mencelnent.de 4094, mais il ne fut sacré qu'en 1895, 
la veille: de la fête de saint Jean-Baptiste. Pourquoi o£ 
retand: dans sa consétration Ÿ Nous pensons qu'ayant 
été trés. jeune élu évêque, il âvait'été ‘obligé pour ‘re- 
cevoir l’onction épiseopale, d'attendre l’âge requis 'par- 
les saints Canons. Dès le jour: même:de son saere; fl 
accorda agk chanoinés de sa ‘tathédrale la .íncuKé: de: 
disposer'de dix prébéndes, de. manière que le nombre 
des canonieats s’élévât à'quarante. C'est à cette époque 
qu'il faut, au moins nous le supposons, placer de chan- 
gemest qui s'opéra dans l'église d'Angers. Jusqu’alors 
elle n'avait ew qu'un archidiacre, mais en 1096 on y 
en voit figurer deux autres : celui d'outre-Loire el ee- 
lui d'outre-Maine. L'archidiacre primitif fut depuis ap- 
pelé grand Archidiacre. Fous trois “étaient chanoines ; 
dignitaires. E 


[Le mérite de Yards premier archidiaëre go. 


od Gallia christiana s0U6, 1, 1V, inter. fnsieumenta Bed. Loplui. 
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gere, était trop éclatánt. pour qu'jl:ne dût pas êtré 
élevé à l'épiscopat; SiJvestre de ta Guerche, évêque de 
Reines, étant mort- en 1095; le clèrgé de-cette ville élut 
 Marbode pour lur succéder.'Ce ne fut qu'avec peine 
qu'on le décida à accepter cétte dignité que són: liu- 
milité:le portait à refuser. Son âge déjà assez avancé, 
ear i avait alors soixante ans, put être aussi pour Tui 
un wiolif de craindre de se charger d'uti fardeau. dent 
il connaissait la pesanteur: - . Uu 

: Robert d'Avbrissel continuait à recevoir-de péuveaux 
disciples dans son. désert. Üuire Vital, Raoul et Ber- 
nan], dont nous avons déjà. parlé, il se vit bientôt en- 
touré d'autres, personnages remarquables. C’étaient le 
B- Giraud de Salles, le. B. Salomon; le B..&lleaüme,-le 
B. Pierre de l'Etoisle ; saint. Renaud, le B. Engelger, 
le B. Hervé, le B. André surnommé le Jerosolymitair, 
parco-qu'il avait fait le voyage de la Terre-Sainte, et le 
B. Robert de Loc-Renan. Rénaud, fils de Robert-le- 
Bourguignon, et seignenr du lieu qu'habitaient. ces 
pieux solitaires, étant très édifié de leur-féjveur, leur 
donna le terrain: nécessaire peur bâtir un miorfastére. 
Robert d'Arbrissel y constrüisit d’abord une église, 
puis il élova les bâtiments destinés à recevoir la com- 
munauté à laquelle il donna la règle des chänaines 
réguliers de saint Augustin. C'est-ainsi que commença 
l'abbayo de la Roe, vers l'année 1094. 


La France, à cette époque, était agitée pár "B mou- 


voment do »èle qui la portait vers fes. lieux saints. Le 
célèbre Pierre. l'Evmite avait fait un tableau si tou- 
chaut des maux saus nowbre que lés chrétiens y souf- 
(vient pu la tyrannie des Sarrasins qui s'en étaient 
emparés , qu'une partie de la nation francaise. voulait 
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aller les délivrer de l'oppression dans laquelle il gé- 
missäient et reconquérir le-tombéau de Jésus-Christ. 
Dien le veut, tel était le cri qui ge faisait partout" on 
tendre. .Le pape Urbain H, Français de -naissamce;, 
désirant soutenir et développer des sentiments si louae 
bles, vint en. France dans le courant de l'année- 4005 
et i1 mois de novembre il tint à Clermont en Auvergne 
un concile pendant lequel il fit précher la croisade. 
Invité par- le comte Foulques-Réchin à se rendre.à 
Angers pour y consacrer l'église de l abbaye de Seint- 
Nicolas; il'arriva dans cette ville à .la- fin: de, janvier 
ou- dans les premiers jours de février 1096. La cérés 
monie eut lieu de 10 féyrier 1096 avec une: solenaité 
trés grande et au milieu d'une affuence extrème.:Ee 
comte avait d'abord songé à faire consacrer: l’ église de 
Sant Aubin par le Souverain Péntife et.avait commw 
mqué-son déssein aux religieux. de celle -maison-, mais 
Hs ne voulyrent pas y consentit, on ne sait par quelle . 
raison. -Urbain, qui avait enteñdu parler de Robert 
d'Arbrissel, l'appela à à Angers et le chargea dà próeher 
à la cérémonie. de la eonsécration. de l'église de:Saint» 
Nicotas. Robert le fit avec tant de talent et de. succès, 
que le pape charmé de : son éloquence , lui imposa 
l'obligation dé-se consacrer  dósormais- à la prédication 
de la parole de Dieu. ZEE 

Le jour qui suivit celui de la consécration de. áglise 
abbatiale, Renaud de Craon ,. par un acte public fait à 
Angers, assura d'une manière. authentique aux errites 
de la Roe la possession du terraiñ qu'it.leur avait donné 
dans sa forêt. Il dit dans cet acte que c'est pour 
l'amour de Dieu.et pour le rachat de sen âme, afin 
que Je Seigneur plein de.miséricorde daigne le préserver 
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dela mort éternelle, qu'il fait eette donation; que c’est 
aussi pour son pète, sa mère et sen épouse. [ka fati 

et faveur .des -chanaines de ce lieu et à l'exclusion 
espresse. de tout autre ordre’ religieux: Le fondateur fit 
approuver sa donation par ses trois'fils qui étadent 
présents , ainsi que l'évéque d'Angers. L'acte fut signé; 
Won séulenient par le: donateur, mais aussi pár plu- 
sieurs. prélats qui aceompagnaient le pape, tels que 
Hugues, de la famille des ducs de Bourgogne; aiche- 
véque de Lyon ct légät du Saint-Sióge; Geoffroy , 
évêque d'Angers, Amit, archevêque: ‘de. Bordeaux et 
aussi légat, té célèbre Ives, évèque. de Chartres ;: Hoël, 
évèque- du. Mans, Gautier, , évéque d'Albhao, et Garnier, 
arehidiacre. v nt 

*Raóul de Craon 'jeignit un. nouveau bienfait à sa 
fondation en faveur dés ermites de la Roe.-H confirina 
d'avance. tquwes les acquisitions qu'ils pourraient farre 
düns l'étendue de ses domaines, soit pour . leur église 
soit pour eux-mêmes. On dressa à ceteffet, le 42 février 
1908, un “nouvel | aote: dans la chámbre Tiaute de 
Geoffroy, évêque d'Angers; en présence du pape. qui 
le signa, et de -Milon , ‘religieux de. Saint-Aoabin d'An- 
gers et légat- du Saint-Siége. Plusieurs cardinaux -et 
müires prélats y donnèrent aussi leur approbation. 
Cet. acte constate la présence de Robert. -d’Arbrissel et 
de quelques uns de ses compagnons ; de divers ecclé- 
siastiques de la ville d Angers, ainsi que du: comte: 
Fotlques:Réchin: 

Urbain ]] quitta bientôt la capitale de T Ahjou, ét 
voulut visiter Glanfeuil qui, ainsi que nous l'avons dit, 
wétait plus qu'un prieuré dépendant dé l'abbaye de 
Saifit-Maur-des-Fessés. Avant regu des réclamations du 
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supérieur et des religieux du monastère, ainsi que des. 
babitants du pays et des personnages les plus impor- 
tants de .l'Anjon contre celle dépendance, il remit à. 
traiter cette affaire au concile qu'il devait assembler pre 
chainement à Tours, puisilse rendit à Sablé, où il s'arrêta. 
Il adressa de là à Noël, abbé de Saint-Nicolas, une bulle 
des plus favorables pour son monastère. Aprés lut avoir 
dit qu'il veut par un décret authentique attester la 
cohsécration qu'il a faite dé l’église, il confirme. toates - 
ses posséssions; surteut- un grand nombre d'églises 
dont quelques-unes étaient situées dans lés  diocégeg 
de Poitiers, du Mans, de Nantes ot de Saint-Malo et méme 
en Arglelarre. li accorde des indulgences à ceux qni 
visiteront l’église le jour de la fête de la Dédicace. H 
termine. $a bulle en. recofnmandant qu'on réspecte les: 
possessions de cetle abbaye et.qu'on se garde bien de 
les envahir -ou de retenir les offrandes qui lui sont 
faites. CeMe bulle est datée du 14 février 4096. | 
De.Sablé ke pape alla &n Mans. Il y séjourga & 
donna à Hôël, évêque de celte ville, des- -marqués -de 
coafiagce, en le nomnrant commissaire . apostolique 
pour terminer. un différend ‘qui s'était. élevé entre - 
Geoffrey, évêque d'Angers, et l'obhé de Tournus, tqu- 
chant. l'église de. Doué, et un autre différend entre les 
religieux de-Saint-Aubin et quelques seigñeurs d’Apjou. 
Après avoir passé (rois jours au. Mans, Urbain visila 
le monastère de la: Trinité de Vendóme., qui avait alors 
pour ahbé le célèbre: Geolfroy, angevin de , |ssance, 
appartenant à une famille distinguée et , le . de 
l’archidiacre Garnier, doni.nous venons de parler. Le 
pape l'avait connu à Rome où il l'avait lui-métue or; 
dogaé prétze, et où Geoffroy lui avait regdu de grands 
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services par les secours pécunisires qu'il lui donnà et 
qui servirent à Urbain pour se soutenir. contre l'anti- 
pape Guibert, qu'une faction prétendait portér” sur la. 
chaire de saint Pierre. 

Après être resté huit jours à Vendóme, le pape $'a- 
cliemina vers Tours et s'arréta d'abord à l'abbayé de 
Marmoutier. Né en France: ét ancien religieux béné- 
dictin de Cluny, ce pontife aimait sa patrie et point. 
de doute qu'il ne vit, avec ‘un intérét particulier les 
grands monastères de son ordre. Enfin parvenu à 
Tours, il y ouvrit, dans la troisième semaine de ca- 
réme, un concile pendant lequel il donna la. gonsé- 
ération' épiscopale à Marbode, évêque ‘élu de-Rerines. 
Entr'autrés affaires qui se traitérent dans cétte ássem- 
blée,. celle de Glanfeuil fita son attention: Tl entendit 1es 
raisods des parlies ‘intéressées et rendit ensuite à 
Glanfeuil son ancienne indópendarice, en' le soüstra- 
yatít à l'autorité de l'abbaye de Saint-Maur-des-Fossés. 
À son retour en Ttalle , Urbain s'occupa ehcore de cette 
affaire, et pai-sa bülle, -datée ‘de Terracine , il soumit 
sette abbaye à celte du Mont-Chssin, parceque, dit- 
H, ce sont des religieux de celte dernière äbbaye qui 
oût donné commrencemént à Glanfeuil. Jl voulat- que 
l'abbé qui serait élu à l'avenir; allát recevoir la béné- 
diction abbatiale au Mont-Cassin. Condition difficile, 
el m na parait pas avoir été longtemps remplie. 

Lo pape prononça encore dans té-concile de "Tours 
uno auto sentence, qui intéressait une abbaye d'Anjou; 
i adjugea à celle de Tournus quelques églises dot 
les veligioux de Saint- Florent de Saumur réciamaient 


lu possession, 
Peu do temps après la tenue de ce concilé de Tours, 
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le comte Foulques-Réchin, qui se montrait alors 
bienveillant pour l'Église, et qui voulait, ainsi qu'il le 
dit, obtenir de Dieu un jugement favorable, donna à 
la cathédrale de Saint-Maurice d'Angers; l'ile de Cha- 
. Jonnes,' située au'confldent du Louet.et- de la Loire. 
Il y ajouta toutes les dépéndances dé cette ile; qui Ini 
appartenaient. Cette donation, à laquelle ses fils et sa 
fille conseñtirent, ne fut pas de la part de Foulques 
entiérement désintéressée, car l’évêque d'Angers lui 
compta: cinq mille sous d'or, en retour de sa concession. 
Le comte la confirma, en déposant sur l'autel uii 
couteau, suivant la coutume alors établie: Dans. l'acte 
dressé à Angers, -dans la ehainbre de: l’évêque, le 28 
jum 1096, on remarque les signatures des nouvéaux 
arehidiacres -d’outre-Loire et d'outre- Maine, . dont . 
nous avons parlé, du-grand chantre et de l'archiprétre; 
c'ést le premier acte dans lequel nous voyons ces tittes , 
qui étaient récenís: darts l'église d'Angers. 

Vers la mménie époque, Pierre, file de Sigibramt, 
seigneur .dé Chemillé, fonda dans cette petite ville, 
sous le vocable de Saint-Barthélemy , un chapitre .com- 
posé d'un doyen, d'ün sacristain et de huit chanoines, 
Ce chapitre s’étant emparé d'une église de Chemillé, 
celle des Saints Léonard et: Étierine, qui appartenait - 
à l'abbaye de Marmoutier, et ne la rendant pas ; fot 
excommunié par l’évêque d'Angers (a). 

Devenu prédicateur apostolique, Robert d'Arbrissël, 
qui ‘avait assisté au concile de Tours, commença, 
bientôt aprés, l’exercre de son nouveau ministère, 
d'abord dahs son abbave de la Rve, où iJ atra | un 


" Martene, Hisioire manuscrile ie de Mermentic 
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grand nombre d'auditeurs. Puis sortant de son asile, 
comnre les apôtres du cénacle, il alla évangéliser 
divers lieux du voisinage et passa dans les diocèses de 
Rennes, du Mans et d'Avranches qui confinaient la 
. partie de l'Anjou qu'il habitait. Arbrissel, sa paroisse. 
Bálale, le posséda quelques instants et le seigneur fut 
ai satisfait de ses prédications, qu'il lui donna l'église 
paroissiale,.se démeltant en: sa faveur de tous ses 
droits sur celte église. : ! v 
: Pendant que Robert faisait construire l' abbaye de la 
Roe, les religieux de Saint-Aubin d'Angers, qui avaient 
. un grand désir de se rapprocher des nouveaux cha- 
noines, reçurent en don du- lieutenant de la ville de 
Craon l'église de la Celle, afin qu'ils en fissent. un 
. prieuré cbnventuel. Avant d'accepter cette donalijon, 
ils voulurent consulter Robert, de. l’assentiment 
duque] ils croyaient avoir besoin, el le prirent de se 
rendre à l'église de Saint-Jean de Châteangontiér, qui 
leur appartenait, dans l'espoir de pouvoir: conférer 
avec lui; le serviteur dé Dieu répondit à leur désir 
et alla aves quelques-uns de ses frères qu lieu indi- 
qué. ‘ll donna avec joie son ‘consentement à l’établis- 
sement du prieuré et souscrivit la donation fane à 
Girard, abbé de Saint-Aubin. Quelque temps aprés il 
Bt un voyage à. Angers pour prier l’évêque de venir 
consacrer l'antel de l’église de-son abbaye, qui. n'é- 
tait pas encore achevée. Le'prélat se rendit à la Roe , 
proodda à cette consécralion el bénit en méme lemps 
le .chnetière. Quelque temps aprés. celle. cérémonie, 
Robert retourna encore à Angers, afin d'obtenir .de 
évêque l'établissement d'une paroisse dans l'église de 


bhaye et cette grâce lui fut accordée. - 


A 

(ay La..forét-de Craon n'était pas le seul lieu-dé 
l'Anjou qui offrit l'édifiant spestacle de lavie érémi- 
tique; des femmes avaient aussi embrassé ce genre de 
pémifence sur d’antres: points du diocèse. À cete 
époque , Chalonmes possédait une recluse nommée Éve, 
anglaise de näissance’et d'une famille*itoble; elle avait 
été dés Son bas áge consacrée à Dieu par sa rnére ei 
placée: ‘dans un rhónastére, où eHe portait lhàbit 
religieux. Le désir de vivre dans une entiére solitude, 
la détermina à venir en France et à se fixer à Cha- 
lonnes auprès du B: Hervé, l'un des. premièrs COM . 
paghons de Robert d'Arbrissel et qui lui-méfne état . 
alors rectus dans' ce pays, prés d'une église dédiée à 
saint Eutrope: Eve avait:montré une grande piété en 
Angleterré ; éllé en donna également de nombreux exem; 
ples en Anjou. Aprés. ävoir passé longtemps :renfermée 
dans une cellule, elle mourut avec une grande joie, ea 
parlant du' bonheur: du Ciel. Ure autre fille nominée 
Benoite étäit aussi recluse à.peu prés dans le méme 
temps que l'anglaise Eve, et l'on croit qu 'elle -habitalt 
égaleinent l'Anjou.-Elle passa de longues années dans 
une étroite cellule et se livrait à la contemplalton ; 
mam on n'a d'autres détails.sur sa vie qne. ceux-que 
renferme son Pitaphe “com pesée par Baldrie, mE 
Bourgueil. - | 

 (b) Le nombre: de ceux qui: touchés des- prédication 
dé Robert, vouldient entrer .dans Pabbaye de la Roc 
pour-s’y corisacrer à Dieu ,-en :mbrassant la vie came- 
nile, devirit.si grand, qu ^on. “était obhgé chaque Jowr 


(a a) Annales d de l'ordre de saint Benoit, t. Iv, 
(b Ibid., t. v. 
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d'en refuser plusieurs. D'autres. se sentant de. l'atteait 
pour imitef les premiers disciples de Robert, qui con: 
tinuaient à être ermites, demandaient leur admission 
dans la forêt de Craon. Les habitants de cette solitude 
comprirent qu'elle ne pouvait suffire aux nouveaux 
hôtes qui y affluaient sans cesse, si “eux-mêmes .ne 
leur cédaient la place. Ils prirent donc le pañli de se 
retirer ailleurs. Ils avaient si bien profité des lecons et 
des exemples de leur vertueux su périeur, qu'ils étaient 
capables, aprés avoir été ses disciples, de devenir eux- 
mêmes des maîtres de la vie spirituelle; c’est ce qui 
arriva. Plusieurs fidèles les choisirent pour guides.dans 
les voies de la perfection religieuse et se, mirent sous 
leur conduite. Le premjer qui-ait quitté la forêt de - 
Craon paraît être le B. Hervé surmommé de la Trinité, 
parce qu'il avait été d'abord religieux - de l'abbaye de 
Vendôme, . dédiée à la'sainte Trinité. Tl alla vivre reclüs 
à Chalonnes , où.il dirigea la D. Eve et plusieurs autres 
personnes do: sexé. Il finit par fonder dams l'ile de 
Chajonnes un couvent. d' homnies - qui subeistr aprés 
sa mort. ^ e 3s o. 

(a) Le B. Salomon, qui hi aussi. était des premigrs 
disciples de-Robert , se retira dans la forêt de Nyviséau, 
où il établit une abbaye de femmes, comme nous le 
dirons plus bas. Saint Renaud choisit pour le Heu de 

sæ retraite la forêt de Mélinais, sur les ‘confins -de 
Anjou, du Maine.et .de la Touraine. Le B. André; 
surnommé le Jérosolymitaii ; par-la raison que:nous 
avons indiquée ci-dessus, habita avec quélques disei- 
ples la forêt de la Chaussaire. Il mourut en telle répu- 


(à) Annales de l'ordre de saint Benoit, t. v. 
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tation de -sainteté, qu'on lui rendit aprés son décès 
un culle public. Son corps était honoré dans une cha- 
pelle qui portait son nom, el dépendait de l'église de 
la.Chaussaire. Raoul de la Fustaie trouva un asile dans 
la forêt de Fougères en Bretagne; il y deviat lé fonda- 
leur-d'ane abbaye de femmes, connue sous.le nom de 
Saint-Sulpice et: située dans le .diocèse de Rennes. 
Dans le nécrologe de cette -abbaye, on lui donne le 
ütre de Saint, en anmoncant sa mort, arrivée- le 16 
août 1199. ^ 

Quatre autres des pre emiers ermiles de la forêt de 
Craon là quittérent aussi pour se répandre en.diverses 
solitudes. :Le B. Giraud de Salles-se rendit en Périgord, 
où-il donna commencement à l'abbaye de Cadouin de 
l'ordre de Citeaux, et'le B. Vital à celle de Savigny 
en Normagdic. Le.B. Alleaume se retira-dans le Maine, 
oir il-dirigea une-nombreuse communauté de femmes 
en faveur de laquelle le vicomte dé Beaumont fit cons- 
truie l'abbaye d’Estivat dans la forêt de Charpie, 
monastère qui. eut pour prenriére. -abbesse Godehilde, 
religieuse du Ronceray-à Angers. Enfin le B, Engelger 
parait avoir terminé sa sainte earrière dans la forêt de 
Fougères, quoiqu'on ne sóit:pas bien-certain du Heu 
qu'il hàábita.. 

Les'difficultés entre divérses abbayes. d'Angers, : ton- 
chant. des biens dont ils. jouissaient, renaissaient 
de temps à autre. Ainsi. à: l'époque de la consécration 
de l'église. de l'abbaye de Saint-Nicolas, le . comte 
'Foulques-Réchin avait donné à ce -monastére la. forêt 
de Catie, pour le.salut de son âme et de celles de ses 
parents. Il avait appesé-une croix à l'acte-de donalion 
qui er ayait été dressé;.08-qui fait-croire qu’il ne-sawait 
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pas écrire ct il avait ensuite brisé un couteau sur l'aütel 
dd. saint, formalité employée à cette: époque: pour 
montrer que la donation était irrévocable; mais. les 
religieux de Saint-Aubin ne. tardérent. pas. à disputer 
vette possession à ceux de Saint-Nicolás. Pour terminer 
ce différend, on crut devoir appeler des arbitres: c'é- 
taient les évêques Geoffroy d'Angers,.Hildébert du: Mans 
et Marbode de Rennes; avec les abbés Bernard: de 
Marmoutier, Guillaume de Saini-Florent, . Ébrard de 
Saint-Calais ‘et’ Bernard de. Saint-Serge. Le: tomte 
Foulques et son fils Geoffroy. assistatent à cette réunion. 
L’assemblée-se tint le 14 mars 4098, dans" le .palais 
épiscopal d'Angers, et les arbitres términérent. la won- 
testation,; sans que l'on connaisse le jugement qi its 
rondirént. 

Les deux abbés qui i plaidaient ainsi l'un cogtre l'agtre, 
pour:soutenir. et défendre-]es intérêts de leurs ineisons 
respectives. étaient ‘Gérard de Saïn-Aubin ét. Lambert 
&e.Suint-Nicolas ,- qui en: 1096 avait suecédé à Noél, 
mort, pFe&que-immédiatement aprés la consécration de 
soit église. Girard venait de recevoir lanriée précédente 
du seigneur de Montreuil, nommé Berkai, la donation 
d'un terrain aussi. étenda que quatré.charr ues pous- 
raient en labourer pendant un’ jour etal l'avait 'af- 
franchi - de-"tout ‘impôt, dé maniére que ce lieu prit 
le surnom de Franchevillé. Les:religieux avaient, le 
droit d'y construire-une église, nne demeure . peur 
eux, et méme un bourg pour les hommes.qui étaient 
de la dépendance de leur: abbaye. Cette donation : fut 
accompagnée des formalités alors usitées en pareilles 
circonstañces, c'est-à-dire que Berlai remit. un báton 
à l'abbé de Saint-Aubin ; comme signe de l'investiture 
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du terrain. Ce báton, déposé ensuite sur l'autel, moh- 
trait que la donation. était consommée. Tellé était-la 
coutume qu'on suivait en Anjou, pour les actes de 
cette nature, à la ‘fin du onzième siècle. Ces détails 
sont mentionnés dans l'acte de la donation de Berlai, 
qui est daté du 9.septeribre 4097. 

"Nous ne terminerons pas l'histoire du-onziéme siècle 
sans parler des éprenves-juditiaires qui avatent: lieu 
en Anjou à cette époque. On en ‘trouve plusieurs 
*zemples dans les archives de cette province (a). C'était 
par l'eau ‘bouillante qu'on décidait les procès qui me 
pouvaient. être terminés ‘par les moyens ordirmaíres. 
Ainsi quand quelqu'un assurait un fait que niait-la 
partie adverse, on soumeltaif à l'épreuve celui qui 
assurait: la chose et qui était le- demandeur, ou són 
représentant: Ainsi Geoffroy-le-Barbu, cemte:d'Anjou, 
gardait des terres qui appartenaient à: l'abbaye de 
Saint-Florent et que ses ancêtres avaient usurpées sur 
cette maison. Les religieux qui lui redgmandaient ces 
terres, ou au moins Jes dîmes ; n'ayant pu le convainére 
de la. légitimité de leurs rétlämations, lui proposérent 
le:jügemént de Dieu, c'est-à-dire l'épreuve par l'eáu 
bouillante, .qui consistait à faire plonger jusqu'au 
coùdé dans cette eau, le bras du témoin qui soutenait 

qe. la demande,faite était fondée sur-la vérité. On 
. eróyait alors que Dieu ferait un miracle en faveur du 
bón droit; erreur populaire que l’Église a combattue, 
en. déféndant ces sortes d'épreuves." Le cómte Geoffrey 
ayant accepté la proposition des religieux de: Seipt- 
Florent, .on Bxa ja cérémonie au drenche 90 ) puillet 


(aj Publiées per M, Paul. Marehogg t. 1.. 
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K066. et l'on choisit pour le lieu l'église cathédrale 
d'Angers. Le r présentant desreligieux de Sáint-Florent 
v fut amesé awe solennité avant.la grand'messe, et 
CcemOuala aprés avoir entendu une exhertation du 
céhbrant, qui l'engagea fortement à ne pas soutenir 
som assertion par dn serment, s'il n'était pas bien 
qeriaim du fait qu'il allait affirmer..On' avait placé dans 
[éghse une chaudière qu'on remplit d'eau*et on fit 
chaulr cette eau. Lorsqu'elle devint bouillante, le 
représentant des religieux , qui était un jeune homme 
men Acher et qui avait plusieurs fois entendu parler 
de leurs droits sur les terres en litige, plongea le bras 
dans la chaudière et en retira une pierre que le doyen 
de la cathédrale y avait jetée. L'admiration fut grande 
dans l'assembkce, quand on vif que son bras ne portait 
aucune marque de brülure, mais. conjme le.mal pouvait 
se wamiester plus tard, on lui enveloppa la main 
de andes de toile hlanche sur lesquelles on mit 
des xeaux, alin qu'on ne püj y toucher. Au bout de 
trois jours, les sceaux ayant été levés et'les bandes 
dtées, on trouva le bras parfaitement sain. Personne 
ue douta plus ales du bon droit des religieux .de 
Sut-Florent, le comte Geoffroy. lui-même se regarda 
some condamné ; il demanda pardon à ces religieux 
eb leur restitua non seulement leurs. terres, ais 
mème les moisons qu'il y avait recueillies. - 

Qu trouve dans les mèmes archives ,. quatre. autres 
procis de la méme époque, jugés.de-la manière que 
nous tenons de le rapporter; mais aucun de ceux qui 
se sœumirent à l'ópivuye de J'eau bouillante, n'eut le 
méme honheur qu'Acher. Tous au contraire avaient la 
main et le bras brûlés, lorsqu'ils les retirérent de là 
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chaudiére, ce qui les fit regarder comme des parjures 
et causa la perte des procës pour ceux qu "ils ropeé- 
sentaient. 

Geoffroy de Mayenne gouvernait depuis Sept ans 
l'Eglise d'Angers, lorsqu'en 1101, il quitta son sjége 
et alla embrasser l'état religieux dans la célèbre ahbaye 
de Cluny. La cause de celte résolution extraordinaire 
u’est pas bien connue. On dit que le Saint-Siège lui 
reprochait d’être entré trop jeune dans l'épiscopat.et 
d'être illettré. On ne voit pas cependant que le pape 
Urbain II, lui ait fait de reproches à ce sujet, pendant 
- Son séjour. à Angers, en 1096; mais ce Pontife était 
.mort depuis deux ans, quand. Geoffroy prit la résolu- ' 
tion d'abdiquer, et le pape Pascal Il se montra peut- 
étre moins, indulgent, que son prédécesseur, qui- parait 
lai avoir donné-quelques-conseils à ce sujet. Ce nouveau 
Pontife le frappa d'interdit, à cause d'un vol de sel qui 
avait élé commis au préjudice des religieux de Mes- 
moutier : châtiment sévère et qui fait supposer de la 
part de l'évêque, une connivence .des plus coupables. 
Ce fut peut-être le véritable motif de sa retraite (a). 
Geoffroy, qui voulait sans doute cacher dans le cloître 
sà horite et son déshonneur, ne:vêécut pas. longtemps 
. dans sa nouvelle. profession , car it mourut à Cluny le 
19 février 1103. ll avait avant sen épiscopat pris une 
part active à-une révolte, qui-eut lien au Mans en 
4091, conire Robert, fils de Guillaume-le-Conquérant 
et comte de cette ville. Hoël, évêque du Mans, qui vou- 
lui garder une fidélité inviolable à ce comte, eut à sQuí- 
[rir beaucoup de vexations à l'occasion de:cette révolte. 


(a) Maitène, Histoire manuscrite de Marmoutier, 
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Le siège épiscopal d'Angers, devenu vacami par Ja 
retraite de Geoffroy de Mayenne, demandait un: nou- 
veau pontife. Les chanoines de la cathédrale; péné- 
rés de d'importance du choix qu'ils ávaient à faire 
dans cette circonstance, crurent devoir s'aider :-des 
Jumières de Geoffrüy ; abbé de Vendôme, renommé à 
.cette époque pour son savoir et sa capacité. His lui 
&érivirent une lettre très pressante, dans laquelle ils 
Je pritient de.venir à leur secours et de se jbindre à 
'qéelques évéques,.qui devaient se rendre: à Angers, 
‘afin que tous ensemble, ils pussent-délibérer .mürement 
touchant la future élection. Geoffroy répondit 4 leurs 
désirs et se trouva réami le-30 juin 1401, au célébre 
Hildebert, évéque du Mans, à Marbode, évéque de 
Rennes, et au ehapitre de Saint-Maurice. Peridant qu'ils 
"traitaient ensemble cette importante-affaire, la populace 
‘de la ville se souleva, et excitée par un-histrion ainsi 
que par une femme dé mauvaise vie, elle proclama 
évéque Rainaud de Martigné, jeune ecclésiastique d'une 
noble famille, qu'un mode d'élection ; si contraire aux 
sainis Canons, n'effraya pas, et qui accepta le siége 
épiscopal. Une opération si irréguhère indigna Hilde- 

bert, Étienne, doyen du chapitre de la Cathédrale, et 
Geoffroy de Vendôme, tandis que Marbode soutenait 
‘de tout son crédit Rainaud, qui avait su le mettre 
dans ses intérêts. La plus saine partie du clergé d'Angers 
n'était pas moins oppôsée à ce choix populaire, que 
les personnages que nous -venons de citer. Raoul, 
archovôque de Tours, qui en qualité de métropolitain 
devait confirmer l'élection ét sacrer l'élu, ne se mon- 
trait pas plus favorable. Marbode, voyant tous les 
obstacles qui s'opposaient à ce que Rainaud devint 
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paisible possesseur du.sióge d'Angers, prit lé. part 
d'aller à Rome, de soumejtre cette affaire au Souverain 
Pontife et din solliciter une décision. Il: se: mit dose 
en chemin, mais le doyen Étienne eut assez de pow- 
voir pour le faire arrêter et jeter en prison, où il 
éprouva beaucoup de mauvais traitements. Rendu à da 
liberté, Marbode passa à Tours et plaida si bien la 
cause de Rainaud auprés de l'archevéque, qu'il détér- 
mina ce prélat à confirmer sa nomination et méme à 
le-sacrer, cérémonie qui eut lieu à Angers le; 49 
janvier 4102. Arrivé à Rome, l'évéque de Rennes. se 
présenta “au pape Pascal II, qui gouvernait alers 
l'Église ; il obtint auprès de lui- le méme succés qu'il 
avait eu à Toprs auprés du métropolitain, .et fit 
approuver l'élection Un service si signalé devait exoiter 
dans'le cœur de Raimaud.un vif sentiment de récom- 
náissamce ; cependdnt tout le-contraire arriva. Lorsque 
Marbode fat de retour à Angers, lévéque. l'obligea à 
quitter aussitôt son diocèse, sans qu'on-sache pour 
quelle cause ee prélat en agit ainsi. Ne serait-ce point 
parce que pour certains esprits la reconnaissance est 
un fardeau qu’ils ne peuvent porter ? Quoiqu'il en soit, 
' l'offensé se plaignit vivement d'un procédé qui paraissait 
si blâmable et il consigma ses plaintes dans une de ses 
dettres que nous avons encore. (a) 

A l'époque où ces événements se passaient à Angers, 
le vénérable Robert d'Arbrissel continuait avee in 
suceës toujours croissant, le cours de ses travaux 
apostoliques. Non seulement des hommes poussés par 
l'esprit de pénitence et par le. désir de-leur‘sälut, 


fa) Opera Hildéberti et Marbodi:: 
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s'fttachaient à sa suite; Mais aussi des Temmes;-péné- 
trées de componction, ne voulaient plus se séparer du 
z6lé directeur qui les avait fait entrer dans les. voies 
dela perfection.chrétienne, et elles renonçaient cou- 
rageusement à toutes les douceurs de l'aisamce, pour 
mener. avec lui une vié pauvre et mortifiée; car ce 
n'était pas uniquement dés personnes -habituées aux 
privations qui pregaient ce parti; des dames, d'une 
aaissance distinguée et riches’ des biens de-la lerre, 
oBbliaient leur noblesse et abandonpaient généreuse- 
ment leurs -biens, pour embrasser la pauvrété ‘de 
“Jésus-Christ. La première: qui donna cet édifiant exem- 
ple, se nommait' Hersende de Champagne: Elle était 
veuve ,de:xGuillaume, seigneur de Montsoréau en "Anjou, 
Pun des principaux nobles .du .pays, et.qüi avait--le 
ütre:de prince. Robert ayant, vers l'an 1100, réuni et 
fixé ses nombreux disciples des -deux sexes dans un 
lieu nommé Fontevrault, situé dans le comté d'Anjou, 
mais dépendant du diocèse de Poitiers, Hersende, qui 
habitait. Montsoreau, éloigné de Fontevrault seulement 
d’uné lieue, alla visiter la: nouvelle. communauté. Elle 
fat: tellement. “frappée des actes de vertu qu'elle-y vit 
pratiquer, el si vivement -touchée, des discours du 
serviteur de Dieu, qu’elle se sentit comme entraînée 
‘à se fixer dans ce désert.et à augmenter ainsi le 
nombre des ámes généreuses :qui venaient y prendre 

Dieu, pour leur unique partage. "E 
. Pétronille de Craon suivit Hersende dans la rétraite 
de .Fentevrault. Apparterant comme celle-ci à une 
illustre famille, des plus; anciennes et des plus fleris- 
santes de l'Anjou, elle avait épousé le baron de Chemillé 
'elle perditau: bout de quelques années. de mariage. 
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Jeune et belle, Pétronille aurait pu goûter toutes -les 
vaines joüissances que le monde offre à ses partisans; 
mais elle comprit qu’il‘ lui était plus avantageux de 
s'attacher à Dieu et de se dévouer entiérement à son 
service. Elle le fit avec une générosité qui^ sans’ doute 
lui-mérita des gráces abondantes. Nous verrons plus 
. lard tous les soins qu’elle .se: donna pour affermir 
l'ordre naissant qu'elle avait choisi et dont elle devint 
dans la suite la première | abbesse. 

En fondant pn- nouvel ordre religieux , Robert 
voulait.qu'il füt gouverné par une femme dont l’au-. 
tóriié s'étendrait méme sur les hommes qui eji feraient 
partie. Par cette disposition, il se proposait d'honorer 
l'autorité que la sainte Vierge avait eue sur l'apütre 
saint Jean, après l'ascension du Sauveur. Ce motif Ie 
détermina, en 1104, à choisir Hersende pour prieure 
de Fontevrault,-et il:trouva en elle une fidèle coopé- 
ratrice, qui l’aida puissamment à consolider l'établis- 
sement qu'il avait entrepris. Elle contribua à faire 
construire l'église, le cloitre et les cellules, et S'occu- 
pait en méme temps de former les religieuses à 
l'esprit de leur saint état. Elle y réussit si bien, que 
Dieu était-servi avec une grande ferveur dans ce 
monastère. Hersende aprés avoir passé de la maniére 
-la plus édifiante huit années dans l'état religieux, 
mourut.en 1109, et fut inhumée dans son monastère. 

(a) Un ancien disciple de Robert, dans la forêt de 
Xraon, avait précédé dans la tombe la vénérable 
prieure «de .Fontevrault. C'était. saint Renaud, né en 
Picardie. .Il s'était consacré à Dieu dans l'abbaye des 


(a) Bollandistes, Vie de saint. Renaud, t. v de septembre. 
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chanoines réguliers de Saint-Jean-des-. Vignes, prés, de 
Soissons. La grande- réputation de Robert: d'Arbrissel 
et l'a(trait qu'il sentait pour lasolitude le déterminérent 
à se rendre dans la forét de Craon et à devenir dis- 
eiple du serviteur de Dieu. Il. passa de là.dans la forêt 
de-Mélinais, située prés de la Flèche et il y: vécut 
avec quelques disciples. .Le . célébre Yves, évêque de . 
Chartres, n'approuvant pas le genre de vie qu'il avait. 

embrassé, lui écrivit une letire à ce sujet ; mais 
Renaud, qui avail en sa faveur l'expériencé él l'exem- 
ple du vénérable Robert d'Arbrissel, ainsi que de plu- 
sieurs autres saints personnages, ne crut pas devoir 
déférer aux avis du prélat et continua d'être ermite 
jusqu'à sa sainte mort, arrivée le 17 septembre 1104. 
On l'inhuma dans le lieu même qu'il habitait. 


LIVRE CINQUIÈME. 
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(a) La Celle de Saint-Clément de-Craon qui, si sou- 
vent, avait été pour les religieux de l'abbaye de Ven- 
dôme un ohjet de souci, le devint encore en: l'année 
1105, par es exactions que Maurice, seigneur du chá- 
teau, de Craon , exerçait envers cette maison. Geoffroy, 
abbé de.Vendóme , ne pouvant souffrir ces injustiees , 
engagea fortement l'évêque d'Angers. à téprimer cet 
usurpaleür en le frappant des censures de- l'Église. 
L'évéque entra dans les vues de Geoffroy et mit en 
inlerdit toutes les terres de Maurice. Ce chátiment ne 
fit pas changer de’ conduite celui-ci. Ii fallut l'appeler 
devant Foglques-Réchin et ensuite devant sen fils 
Geoffroy-Martel lI. La cause fut plaidée. en pince: 
d'un grand nombre de barons, Qn lut l'acte de la fon; 


(a) Annales de l'ordre de saint Benoit, 1. v... 
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- Qation de l'abbaye de Vendôme, faite par 1e comte Geof- 
froy-Martel . 4er du nom; Maurice, convaincu d'usurpa- 
tion, se vit obligé de se taire et parut dcquiescer au 
jugement qu'on rendit contre lui ; nrais il: ne cessa pas 
néanmoins de continuer à vexer les religieux.de Sainrt- 
Glément. Le comite d'Anjou dut le forcer à changer de 
conguite. -Cétte fois, il répara le mal qu’il avait commis 
et l'évéque d'Angers leva l'interdit qui ‘avait jeté sur 
le pays de Craon. — | . 

(a) Il se passa l'année suivante, à Bourgüeil, un fait qui 
peint au naturel l’époqpe à laquelle il appartient. Les 
religieux de cette abbaye avaient un serf, militaire de 
, profession, nominé Alo, qui refusa de leur faire. hom- 
mage et qui, s'étant fait passer pour un homme de : 
. condition libre, épousa une fille de famille noble. Bés 
avant son mariage, les religieux, qui ne voulaient pas 
perdre leurs droits sur cet homme, avaient fixé un 
jour pour discuter avec lui cette affaire, et méme la 
terminer par un duel. Ils se rendirent à l'énoqué indi- 
quée devant l’évêque : d'Angers, qui cheréha à rétablir 
là paix entre eux .et à les réconcilier: sans prononcer 
de jugemént. Tl défendit le düél et laissa Ta cause in- 
décise. Le mariage d'4lo, qui ne se mit ‘pas’ en peire 
d'obtenir, avant de le contrácter; le 'consentement de 
| sés maîtres, renouvela la querelle." Cette fois la causé 
fat portée devant le comte d'Anjou qui, ayant entendu 
les affirmations de Foulques de Vàlleyre, procüreur 
des ieux et lés'dénégations d'Alo;'approuva le 
M d champ clos. Le jdur est indiqué ; e liéu 
choisi, ét Gautier. de -Montsoreau doit combattre pour 









(a) Annales de l'ordre de saint Benoit, t. V. 
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l’abbaye. Les combattants entrent dans le sanctuaire 
d'une église afin dé confirmer par le serment chacun 
son assertion. L'un et l'autre ont déjà levé la main; 
mäis Alo. différe à prononcer ce serment; il demande 
conseil, ‘il craint de jurer, la frayeur le saisit et le 
danger qu'il court le frappe. de terreur. L'acte qui a 
conservé le souvenir de ce fait, et qui est daté de 1406, 

n'en dit pas davantage, mais tout porte à croire qu'Alo 
préféra se reconnaitre .homme-lige. de l'abbaye de 
Bourgueil plutót que de commettre le crime du par- 
jure, tant était grand, dans ce siécle de foi, le respect 
. qu'on avait pour la-sainteté du serment. 

Pendant .que les religieux de Bourgueil disputaient 
àinsi à un de leurs serfs sa liberté, ils perdirent leur 
abbé Baldric, qui devint archevêque de Dol , en Bretagne. 
Baldric gouvernait. depuis vingt-huit ans son monasíére, 
lorsque son mérite le fit parvenir à l'épiscopat. Nous 
avons déjà fait cónnaitre. ce personnage, regardé, à 
cause de son talent, comme ün des hommes les: plus 
distingués de son siècle. Sa promotion date de l'année 
#107.: Il porta ‘constamment le titre d'archevéque, 
parce: que les papes eux-mémes donnaient à cette 
époque ce titre aux prélats qui gouvernaient l'église 
de Dol. Vuibert ou Guilbert devint son successeur à 
Bonrgueil. 7 

L'année 1109 vit finir la longue domination de 
Foulqües-Réchin en Anjou, où il mourut au mors d'a- 
_ vrik Ce comte ne fut-pas exempt. de défauts et sa con- 

duite seule à l'égard de son frère mérite que l'histoire 
le. traite avec ‘sévérité; mais aussi on doit le louer 
d'avoir respecté l'Église et de s'en étre presque cons- 
lamment montré le protecteur. Il était savant pour son 
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temps, et il composa un ouvrage historique sur les 
comtes d'Anjou, ses prédécesseurs, qui a pour titre: Acta 
consulum Andegavensium. Son fils Foulques, surnommé 
le Jeune, lui succéda dans le comté d'Anjou, dont il 
avait, déjà depuis quelques années , reçu l'investiture 
du roi de France. 

(u) Entre. les enfants: de Foulques-Rechin ; la véné- 
rable Ermengarde, duchesse de Bretagne, mérite une 
mention particuliére. Elle était issue du premier ma- 
riage de ce comte avec Hildegarde de Baugenei. Mariée 
à Alain Fergent, duc de Bretagne, qui se croisa et - 
assista à la prise de Jérusalem en 1099, elle gouverna 
la ‘Bretagne avec sagesse pendant l'absence de. son 
époux. Peux fils et une fille provinreht de cette union : 
Conan, qui succéda à-son père dans le duehé, et Geof- 
froy, qui mourut jeune. Alain Fergent, ayant marié son 
fils ainé, voulut se retirer du monde et se fixa, en 1119, 
dans l'abbaye de Redon: Ermengarde, à l'exemple de 
son époux, choisit aussi une retraite. Le monastére de 
- Fontevrault, que gouvernait-alors le vónérable"Robert 
Q'Arbrissel, fut le lieu qu'elle préféra. Mais ce. saint 
homme étant mort en 1117, et Alain Fergent en 1119, 
Ermengarde quitta Fontevrault et retourna en: Bretagne 
afin d'aider de ses conseils le jeune duc, son. fils; Elle 
se mit sous la direction de saint Bernard et embrassa en-: 
suite l'Institut de. Citeaux, dans le prieuré de Larré, prés 
de Dijon. Son frére Foulques l'engagea à le suivre à Jé- 
ruealem , et elle l'áccompagna dans ce voyage alors si 
pénible. Arrivée dans cette contrée lointaine, elle voulut 
établir un monastère de fillés à .Sichar ; mais les in- 


” (e) Vies des saints de Brejagne, t. i. 





cursions des infidèles empéchérent le succès de son 
entreprise. Elle revint en Bretagne et forma une petite 
communauté à Redon où l'en croit qu'elle mourut en 
1147. On lui a quelquefois donné le titre de bienheu- 
reuse, mais on ne voit pas qu'elle ait jamais. reçu au 
cun culle. 
Le B. Salomon, dont nous avons déjà parlé et qui 
s'était retiré dans la forêt de Nyoiseau , prés de la ri- 
viére d'Oudon, y pratiquait de grandes austérilés , sans 
que son âge avancé püt le déterminer à rien diminuer 
de Ja rigueur de sa pénitence. Gautier, seigneur du 
lieu. éssaya, mais en vain, dé l'engager à mener une 
vie moins austére. Salomon persuada à ce seigneur de 
fonder un monastère dans cette solitude. Gautier suivit 
ee.conseil et fit. construire l'abbaye de Nyoiseau, pour 
y. placer. uné communauté de femmes que le B. Salo- 
mon gouvernait, et dans laquelle on suivait la régle 
de saint Benoit. Il dressa un acte de sa fondation dans 
lequel il dit qu'il a donpé-une terre déserte, située 
près.de la rivière d'Oudon, afin que des vierges pieuges 
puissent , chastement et religieusemeht, y sérvir Dieu, 
ainsi que le lieu le permettra. 1l fit approuver sa fon- 
dation par Marbode, évêque de Rennes; qui adtninis- 
trait alors -le -diocèse d'Angers. L'évéque diocésain 
consacra l’église du nouveau monastère en 1109, et 
Gautier, quittant son château -qui élait voisin, prit, 
ainsi que son épouse, l'habit monastique.-lls vécurent 
l'un et l'autre tyés pieusement dans leur nouvelle pro- 
fessiom, et moururent, dit-on, le méme jour. La pre- 
miére abbesse de Nyoiseau $e nommait Ermantrude. - 
On est surpris de voir Marbode administrer le dio» 
. cése d'Angers après y-avoir été traité-par l'évêque d'une 


204 


maniére si inconvenante ; mais les deux prélals s'étaient 
réconciliés en 1108, et Rainaud de Martigné, voularit 
entreprendre un voyage à-Rome, le chargea. de.goa- 
verner són troupeau pendant són absence.  Lévèque de 
Rennes lui^rendit ce service. | 

Quelque temps après son retour à Angers, Rairiaud 
reçut une nouyelle communauté d’homines dans. sa 
ville épiscopale. L'égtise de Toussaint avait été.cons- 
truite par Gérard, chantre de .la cathédrale du temps 
de Foulques-Nerra, en l'année 1008. et Hugues. de 
Vendôme la consacra en 4010. Elle fut d'abord desti- 
née à des religieux qui-étaient chargés de: visiter les 
pauvres et d'enterrer les morts. -Gérard., qui avait fait 
tous les frais de la construcHon de celte-église, la 
donna au chapitre de Saint-Maurice, ainsi que quelques 
rentes et quelques vignes qu’ ul avait acquises, pour la 
doter. | 

Le comte Geoffroy-Martel la concéda aux. x religieux 
de la Trinité de Vendôme qui, # cause. des guerres 
trés fréquentes. entre les seigneurs à: cetle époque, 
étaient obligés dé quitter leur-monastére et de se réfu- 
gier à Angers. Afin de dédommager les chanoines de 
Ja cathédrale de la. perte qu'il leur faisaitréprouver, il 
leur remit certains droits très ‘onéreux. qu'avaient im- 
posés sur eux quelques-uns de ses prédécesseurs, ainsi 
qu'il le dit dans la charte qu'il publia à ce sujet et que 
signérent l’évêque Eusébe Bruno, Berenger, archidiacre, 
Goslin, doyen, Girard, chantre, et plusieurs antres, 
tant ecclésiastiques que séculiers. Geoffroy-Martel ayant 
fondé à Angers, vers l'an 4067, le prieuré de Lesviére 
pour les religieux de Vendôme , ceux-ci quittérent alors 
l'église de Toussaint, qui ft retour à l’évêque et au 
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chapitre de Saint-Maurice. Ils la possédaient par moi- 
tié , lorsqu’en 1115; ils la donnèrent à des chanoines 
réguliers qui y formérent une abbaye et en ont jouj 
depuis jusqu'à leur suppression à la fin du xvrne siècle. 

Ces chanoines appartenaient sans doute à la réforme 
qiie le B. Yves, évêque de Chartres, avait, entreprise 
avec succés et qui se répandit bientôt dans les. diffó- 
rentes parties de la France, Ils. faisaient des vœux et 
vivaient sous l’obéissance d’un supérieur. Cette réfarare 
ne-fut. pas la seuje qui s’opérâl dans l'état religieux, 
à la fin du xie siècle. L'ordre de saint Benoît-en vit 
commencer une qui. jeta le plus grand éclat. Elle eut 
pour. auteur saint Robert, né en Ghampagne de parents 
.noblés et vertueux. Ayant été consacré à Dieu par sa 
mère, dés avant sa naissance, il embrassa très jenne 
l'état religieux à Moutier la Celle, abbaye de. saint Be- 
noit, située dans le diocése de Troyes. Son mérite et 
sa vertu le firent choisir d'abord pour être prieur de 
son monastère, puis abbé -de celui de Saint-Michel-de- 
"Tonnerre ; mais le reláchement des religieux :de Ton- 
nerre était si grand, que Robert, voyant tous ses efforts 
inutiles pour rétablir la régularité dans cetie maison, 
. la quitta et alla gouverner des ermites qui l'avaient 
appelé au milieu-d’eux ét: avec lesquels.il fonda l'ab- 
baye de Molesme, dans le diocèse- de Langres.-Les ri- 
chesses, qui affluérent bientôt dans le nouveau monas- 
tère, y ayant. affaibli considérablement la régularité, 
le saint abbé s'en. éloigna et, suivi de quelques reli - 
gieux des plus fervents, il s'établit dans un lieu désert 
du diocése de Chálons-sur-Marne appelé Citeaux, et là, 
il dorina naissance à l'ordre célèbre qui porte ce nom 
et qui a-éfé un dés plus considérables de l'Église. 
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Nous verrons bientôt ce'saint ordre s'étertdre j jusqu ‘en 
Anjou et y fonder plusieurs nouvelles | maisons reli- 
gieuses. | | : 

Tandis que saint Robert affermissait en Bourgogne. la 
réforme qu'il avait établie, le vénérable Robert d'Arbrissel 
consolidait aussi l'ordre qu'il dvait fondé à Fontevratft, 
en augmentant le nombre des maisons de són institut. 
L{Age n'avait pas ralenti son zèle et il continuait de se 
livrer au ministère de la prédication avec la méme ar- 
. deur qu'il avait montrée au débat de ses-travaux apos- 
toliques. Nous: ne rapportons pas ici en détail .les 
actions du serviteur de Dieu, parce qu'elles n'appar- 
tiennent plus à l'histoire du ‘diocèse d'Angers, depuis. 
qu'il eut quitté ce diocèse pour se fixer dams celai de 
Poitiers. Nous dirons seulement qu'étant allé précher 
à Saumur et dans les environs, il reet diverses dona- 
tións de terres; que-le seigneur dé. Montreuil lui offrit 
celle de la Dagriére et la grande forêt de Fontevrault, 
et qu'ayant recu. aussi en don la terre des Loges en 
Anjou, il y établit un petit couvent de filles, changé 
depuis en un prieuré. Robert retourna encore à Sad- 
mur pour terminer url différend: qu'il avait avec Guil- 
laume, abbé de.Saint-Florent, au sujét d’um don que. 
Jui avait fait l'un des officiers du comte d'Anjou et que 
cet abbé lui disputait. "Trois.évéques, savoir : Rainaud 
: d'Angers, Pierre de Poiliers, et Hildebert dü Mans, 
ayant été choisis pour arbitres et s'étant livrés à un 
sérieux examen de l'affaire, ils décidérent en faveur de 
"Robert. Le comte, d'Anjou voulut, comme protecteur 
des deux abbayes, prendre lui-même -connaissancé de 
la cause et joindre sa déeision à celle des arbitres. 11 
se rendit ensuite avec’ le serviteur de Dieu à Fonte- 
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Vault, et y trouvant les religieuses dans une grande 
pauvreté, il léur donna la terre de Borennes, près de 
Beaufort. ‘ , 

Dépuis son établissement à Fontevrault, diverses affai- 
res appelérent assez souvent le vénérable Robert en An- 
jou. Nommé commissaire du pape pour terminer un diffé- 
rend qu'avait causé Archambault, abbé de Saint-Aubin 
d'Angers, qui, aprés avoir donné sd démission et laissé 
élire son suécesseéur, l'avait retirée, le: saint hormme 
se rendit dans cette ville où il se trouva avec Raoul, 
archevêque de Tours, Hildebert, évêque du Mans , Mar. 
- bode,; évêque de Rennes, et les. abbés Geoffroy de Ven- 
“dôme et Bernard de Saint-Serge, qui devaient avec lui 
juger la cause. Archambault avait déjà en sa faveur 
une sentence de. Gérard, évêque d'Angouléme et légat du 
Saint-Siége en. France, et une autre de l'évéque d'An- 
-gers. Les commissaires apostoliques ayant examirié Faf- 
faire, décidérent en faveur d'Archambault, qui conti- 
nua de.gouverner l'abbaye de.Saint-Aubin et qui-obtinf 
du pape Pascal II, en 1145, la confirmation du juge- 
ment rendu par Urbain II; dans lé procès entre: les 
religieux :de la Trinité de Vendôrne et.ceux de Saint- 
Aubin touchant la Cellé de Craon; jugément contré le- 
quel voulait revehir- Geoffroy, abbé de Vendôme. 

 Vl'Anjou eut, en 1445, un grand exemple de conver- 
sion que-lui donna Bertrade, femme: de Foulques- 
Rechin et mère de Foulques V. Elle avait quitté son 
mari pour vivre en adultére avec Philippe Ier, roi-de 
Francé. Excommuniée pour ce crime, elle revint en 
"Anjou auprès de son fils et fit avec lui-trois visites à 
Fontevrault. Le spectacle des vertus chrétiennes portées 
à- Ha perfection, que:lui présentérent les-religieuses de 
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cette maispn, la toucha tellement qu'elle résolut d'em- 
brasser elle-même la vie monastique, résolution qu'elle 
exécula en 1115. Elle fonda, dans le diocèse" de Char- 
tres, le monastère de Haute-Bruyére qu'elle habita, et 
elle y mourut quelque temps aprés s'y être fixée. 

Le vénérable Robert d' Arbrissel survéeut peu à la con- 
sécralion que Bertrade fit à Dieu de-sa personne dans 
le monastère de Fontevrault. Il était allé pour préchier 
en Berry, où les peuples désiraient vivement l'entendre ; 
il se trouya tellement malade à Grassay qu’il. ne put 

. annoncer la parole divine. A sa demande, on le tfans- 
porta à Orsan, lieu voisin où l'ordre de .Fontevrauit 
avait un monastère. Là, ayant donné des exemples 
de la vertu la plus parfaite et reçu avec une vive 
piété les derniers sacrements de l'Église, ce grand 
serviteur de Dieu rendit, dans un âge avancé, son âme 
à son Créateur, le 25 février 4117, aprés une vie des 
plus laborieuses et uniquement consacrée à procurer 

‘la gloire. de son divin maître. La calomnie qui, plus 
d'une fois pendant sa vie, avait versé sur lui ses poi- 
sons, ne l'a.pas épargné.aprés sa mort. Il avait exprimé 
le désir que son corps fût inhàmé à Fontevrault. Ses 
religieux remplirent cette dernière volonté dé leur père, 
en emportant ses-précieux restes d'Orsan oü cependant 
ils laissérent son cœur. L'archevéque de Bourges, qui 
aimait beaucoup Robert et qui l'avait visité dans. sa 
dernière maladie, voulut lui-même conduire le convoi 
jusqu'à sa destination. L'archevéque de Tours se fit 
aussi un devoir de le suivre, et l'évéque. d' Arigers- se 
rendit à Fontevrault poür y célébrer les obséques. du 
serviteur de Dieu. Le corps de.obert fut placé dans 
ur monument près du .maitre-autel, et pendant long- 
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temps on hui a rendu un culte religteux. Sa--canoniss- 
tion a.été demandég, mais n’a pu étre obtenue du 
2aint-Siége (1).. | 

 Pétronille de Chemillé, dont mous avons déjà. pari, 
resta, par la mort de: Robert, seüle chargée du gouver- 
nemert de l'ordre.de Fontevrault. Il l'avait placée.à .Ia - 
tête de la congrégation, aprés la mort d'Hersende -en 
1109, et la: première elle porta lé titre d'abbesse, Jors- 
que la-maison eut été érigée en abbaye en 1115. Guy, 
‘archevêque dé-Vieñne en Dauphiné, ayant été élu pape 
à Cluny, après Ja mort de Gelase Il, arrivée dans .ce 
monästère le 24 janvier 1119, Pétronille eut la conie- 
lation de recevoir à Fontevrault ce nouveau Pontife, 
dans un voyage qu'il fit en Poitou, l’année méme de 
son élection. Elle montra une grande. capacité dans 
l'exercice de sa.charges traita- plusieurs fois avec le 
roi de.France et les plus ‘puissants seigneurs du 
royaume des intéréts de són órdre; en augmenta les 
biens et mourut en 1149. | 

-En quittant Fonteyrault, le nouveau pape, qui avait 
pris le nom de Calixtè IL, se rendit. à Angers et.y 
consacra, . le 7 septembre 4419, le maître-autel de 
Pabbaye du Roncetay. |l venait de consacrer . aussi 
l'autel'd'üne chapelle de la sainte Vierge à Fohtevrault 
et l'église de l'abbaye de Glanfeuil, qu'il avait visilée. 
JL déposa dans «cette église. les corps. des saints Antoine 
et Constantinien, compagnons de saint Maur et qui 
l'avaient suivi du Mont-Cassin en Anjou ; c'est ka seule 


- (1) La célèbre abLäye de Fonievrault a bien changé de destnatign: 
c'est aujourd'hui une mäison centtale de détention. 0n y conserve en- 
core les restes du vénérable Robert. 


1. MM 1T 
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cette maison, la toucha tellement qu'elle résolut « 
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exécula en 1115. Elle fonda, dans le diocése dr 
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Je Saint-Aubin suivit de prés 

: se nommait Girard et jouissait 

un de sainteté, qu'il devait à 

vertus. Né à Châteaugontier et 

famille honorable, il embrassa l’état 

ies. qu'il eut terminé ses études, el 

18 le diocèse d'Angers. Mais bientôt il 
suisse pour entrer dans l’ordre de. saint 
Jbaye de Saimt-Aubin fut la maison qu’il 

. I| y fit son noviciat, pendant lequel il sut 
4 avantage spirituel de rudes épreuves qu'il 


hum Beaugendre, religieut bénédictin de Saint-Germain-des- 

, à publié les œuvres.de Marbode à la suite de celles d'Hildehert 

sans, 4 vol. in-f»; mais il n 'y a pas mis toutes les productions lit- 

“raires du prélat angevin. Il en existe plusieurs qui sont restées ma- 

uuscrites et sont conservées surtout dans diverses bibliothèques d'An- 

gleterre. - 

(a) Annales de | ordre de saint Benoit. t vi. Martyrologe 'Benédic- 

tin, par O. Menard. . 
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éut à supporter. Après avoit prononcé $es .vœuxt, il 
alla, par l'ordre de ses supérieurs, qui connaissaient 
la solidité de sa vertu, régir un bien de campagne que 
Berlai, noble du pays, avait donné au monastére et 
qui était situé à Brossay. Girard y bâtit un oratoire et 
éemmenca, dans ce lieu, le genre de vie austère auquel 
il se condamna le reste de ses jours. Il vivait du travail 
de ses mains; sa nourriture était celle des bouviers et 
des bergers qu'il employait. Il s'interdit entièrement 
l'usage du pain de froment, du vin et de la ‘graisse. 
Un rude cilice lui couvrait le-corps, quelques. morceaux 
de bois lui servaient de lit. Transféré de Brossay à Ser- 
aise, autre propriété de l'abbaye de Saint-Aubin, Je 
serviteur de Dieu ne changea pàs son genre de vie. Son 
abbé l'ayant, au bout de quelque temps, rappelé à son 
monastère, il y parut pourtant comme. un prodige: de 
pénitence; il n'avait pas de grands péchés à expier, car il 
âvait passé sa jeunesse dans l'innocence et il eut toujours 
des mœurs très pures. Du pairi d'orge mêlé de cendre 
était sa nourriture, sans que. jamais il se permit ni 
vin, ni poisson, ni potage. H n'avait.pour boisson que . 
de l'eau; dans-laquelle il faisait cuire des feuilles de 
luner et qui était trés amére. Son attrail ‘pour la 
mortifleation croissant chaque jour, il renonca: au pain 
el à toute espèce de boisson, se contentant de manger 
dua herbes, des racines, des fruits, des noix *el des 
oignons. Son attention soutenue-et son recneillement 
profond aux officés du jour et de Ja nuit étaient des 
plus. óditlauts, Souvent il passait toute ja nuit en prié- 
ew À vos diverses prâtiques de mortification il joignit 
«us l'usage de porter constamment. un cilice et des 
wis de lor sur le corps. La vertu de Girard n'était 
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point fàcheuse, eL.jamais il ne bläma les autres reli- 
gieux qui en faisaient moins que lui. Cependant l'abbé 
de Saint-Aubin craignant que ce genre de vie ne déplàt 
aux fréres du monastére, crut devoir séparer de la 
communauté.le serviteur de Dieu, el il lui.fit cons- 
truire auprès de l'église une petite maison à la- 
quelle- était joint un jardin que Girard. cultivait. Sa 
vie-était un martyre continuel et l'on était surpris 
qu'il pût exister, en pratiquant de si rudes austérités, 

Dieu récompensa, par, le don des miracles, la généror | 
sité de ee héros de la pénitence. Deux récluses, dont 
l’une nommée Pétronille, demeurait à Angers près, de 
Saint-Laurent, et l'autre appelée Osanne habitait le 
bourg de Trelazé, connurent, par leur propre expé- 
rience, son crédit auprés.de Dieu. Les religieuses du 
Ronceray en épr ouvèr ent également les effets, en 
diverses occasions. Ii fut aussi favorisé de l'esprit de 
prophétie, et il annonça à Angers. la mort du pape 
Gelase Il, au moment méme oü ce Pontife expirait à 
Cluny. Ayant appris, la dernière année de sa vie,. que 
le comte d'Anjou -assiégeait le château de Doué, et 
craignant que la terre de Brossay, qui en.est voisine et 
à laquelle fl avait autrefois donné ses soins, ne. fût 
ravagée par les soldats de l'armée du comte,. il monta" 
sur- un. âne et se rendit à Brossay. À son retour à 
Angers, épuisé par ses jeünes et le poids des cercles - 
de fer qu'il portait, il se trouva atteint. d'une maladie 
d'entrailles.. Pendant trois semaines qu'il vécut encore, 
Ja. sainte communion qu'il recevait . fréquemment 
soutint son courage au milieu, de ses douleurs. L'abbé 
Hamelin et tous les religieux du monastère, pénétrés 
pour lui d'une vénération profende ,-lui prodiguórept 
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fet fnhumé dans l'église de Samt-Aubian, et Raimaud, 
"véque d'Angers, vonlat fure lui-mème la ceremomie 
de ses obséques. | 

L'opinion qu'on avait de la sainteté de Girard ne 
$'^ffaca point aprés sa mort, et plusieurs miracles 
opérés par som inlercession vinrent encore la con- 
firmer. Un religieux écrivit sa vie et on v ajouta le 
récit de ces miracles. Une belle épitaphe rappela 
encore le souvenir de ses vertus. Bientôt aprés on lui 
rendit dans son monastère un culte poblic; on ne-le 
nomina plus qne saint Girard, et ce culte y à subsisté 
jurqu' la destruction de l'abbaye. Son corps- était 
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conservé dans. l'église et l'on y voyait auesi, SOR 
tombeau. 

Dans la lettre circulaire que les religieux de Saint- 
Aubin écrivirent à l'occasion de la mort de Marbode, 
ils mentionnèrent également celle de saint Girard et 


. firent de lui un éloge complet. Ils assurent que c’est 


un homme admirable, qu'il a souffert un long martyre, 
en $'offrant; pour, parler le langage de l'apótre, comme 
une liostie vivante, sainte et agréable à.Dieu; que, 
pour dire.beaucoup en peu de mots,-il a commencé 
admirablement "une vie: admirable et l'a (nie plus 
admirablement encore. | 
Dans l'année qui suivit célle où rebbaye de Saint- 
Aubin .perdait deux de ses menbrès les plus vénérables, 


l'église: d'Angers perdit -aussi son premier pasteur. 


Rainaud de Marligné, par la volonté.du roi de France, 
Louis le: Gros,. auquel il était très agréable, fut en 
1194 transféré de son siége à celui de Reims. ll y 
avait vingt-trois ans qu'il gouvernait le diocése d'Angers. 
Entre.autres actes de son épiseopat ,. il aceepta la 
dénation que Foulques: Réchin lui fit. ‘de l'église du 
Pessis-Grammoire, en faveur de celle de Saint-Maurice, 
et'il approuva ypn-autre -donation faite par Adelard, 
seigneür de Cháteaugontier; à l'abbaye de Saint-Aubin, 
comme le prouve l'acte dressé à cet effet et qui est 
signé, non seulement par Adelard, mais aussi par les 
abbés de Saint-Georges (1), de Sainte-Marie d'Évron et 
de Saint-Maur, ainsi que. par plusieurs áutres. 
Géoffroy, abbé de Vendôme, quis était si fortement 


: (1) Cet abhé était celol üu.monastére de Sin Gegen, 
diocèse du Mans. Sol ute t0. 
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prononcé eontre la nomination de Rainaud au.-siége 
d'Angers, vivait encore, lorsque ce prélat quitta l'Ànjou 
pour aller à- Reims ;; mais. ses sentiments-avaient bien 
changé à son égard ; car il lui ócrivit-à cette époque 
uné lettre dans laquelle il l'appelle soù -trés doux 
seigheur, son ami de cœur et homme d'une vie hono- 
rable. Rainaud, placé à la tête d'un des diocéses les 
importants de la France, se montra digne -de cette 
position élevée .et fit preuve de courage, en luttant 
.avec fermeté cantre ceux qui avaient envahi. des biens 
_ de l'église. 1l sacra à Reims.et 1199. Philippe; fils ainé 
de Louis le Gros, jeune prince.qui mourut deux ans 
aprás, Quatre ans plus tard, il donra également 
l'ónction royale au roi Louis VH,. surnommé le jeune 
II mourut en 1138 et fut inhumé dans l'abbaye-d'Igny, . 
stuée dans son diocèse et qü'il avail fondée en 1126. 

Vers l’époque du départ de lPévêque. Rainaud, le 
comite d'Anjou Foulques, surnommé.le jeu&e, fonda 
dans l'église du prisuré de Lesviére à Angers, un service 
anniversaire pour. lui et un autre pour sa femme 
Eremburge. Tel était l'esprit. de: foi de ce siéelé, que 
ceux qui- vivaient au sein des grandeurs mondaines 
n’oùbliaient pas que la mort. devait un jour les 
frapper et cherchaient, en s assurant le secours. des 
prières, à procurer le repos de leurs âmes. Le débui 
de l'acte que ce. seigneur fit dresser. peur cette fonda- 
tiom "e&t. des: plûs édifiants et prouve cet esprit dont 
nous parlons: I] éormmence ainsi : :« Toutes les fois que . 
x les hommes offrent à Dieu les biens du monde 
» qu'ils possédent, ils ne doivent point  s'affliger du 
.»' próeent. qu'ils. lui font, mais plutôt se .réjeuir de lui 
» rendre ce qu'ils. tiennent de lui; car ils. offrent à 
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> leur Créateur des biens temporels, afin qu'ils. en 
» reçoivent des biens spirituels. » 

Le yeuvage de l'église d'Angers ne fut pas de longue 
durée. Un des dignitaires de la cathédrale, nommé 
Ulger, remplaça en 1195 Rainaud de Martigné sur le. 
siége épiscopal. (a) Ulger était, à ce que l'on croit, 
angevin de naissance. I] fit ses études dans l'université 
de Paris, et pendant ce temps il éprouva les rigueurs 
de la pauvreté. Son mérite et son application l'ayant 
rendu. un decteur-trés célébre, son prédécesseur voulut 
l'attacher à-son diocèse et le fit venir à Angers, . où il 
le nomma d'abord scolastique et ‘ensuile- archidiacre 
d'outre-Loire. Aux avantages intellectuels que possé- 
dait Ulger, il joignait une piété solide. Il reçut -la 
consécration ‘épiscopale le 90 septembre 4195, aux 
applaudissements de tous les gens de bien. Les. belles 
qualilés. du nouveau prélat semblaient devoir lui pro- 
mettre: un: épiscopat paisible, mais tout le contraire 
arriva. Peu de temps aprés son installation dans le 
siége d'Angers, il se trouva obligé de faire le voyage 
de Rome; on ne säit par quel motif. À son retour en 
Anjou, une affairé épineuse vint le jeter dans des 
discussions toüt à la fois longues et pénibles : En voici 
la cause. 

Des seigneurs et méme. des évéques avaient donné 
un assez grand nombre d’églises paroissiales à diverses 
abbayes. Celle de Vendôme en possédait plusieurs dans 
. le diocèse. d'Angers, et les religieux en touchaient les 
revenus. Cette disposition diminuait eeux des évêques 
qui. ne recevaien& plus ‘rien de-ces églises. Poür se 


(a) Histoire littéraire. de Je Fronce, V. xu. ^. 
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ceu sow par lévèque 
n'o :vait alors le Saint- 
fra *-ars et l’évêque du 
p . - vais, par l'adresse 
d | _:n connaissance de 
| s *quence le remplir. 


; Snir, étant mort en 
s bas. Le pape Ilono- 
. annee et Innocent II, 
. 75 difiérend, avec le 
. à remplaga Geoffroy. 


“= 
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le Saint-Aubin possédant de grands biens, 

16e aux vexations de certains seigneurs, 

qu'ils le pouvaient, ne se faisaient pas scrupule 

“parer des propriétés des monastères. Berlay, 

irn? ur de Montreuil en Anjou, avait un envahissement 

de ve genre à se reprocher. L'abbé de Saint-Aubin 

alla s'en plaindre au comte Foulques, qui ordonna la 

restitution du bien envahi. Berlay n'ayant pas voulu se 

se soumettre à cet ordre, le comte marcha contre lui, 
s'empara de la tour de Montreuil et la fit démolir. 

Foulques quitta l'Anju quelque temps aprés cette 
expédition et partit pour là Terre Sainte, en qualité de 
croisé. Il était alors veuf d'Érembürge du: Mans,. qui 
lui avait apporté en dot le comté du Maine, et 
de.laquelle il avait eu deux fils : Geoffroy V, surnommé 
le. Bel et Plantagenét, qui lui succéda dans les comtés 
d'Anjou et du Maine, et Hélie. Arrivé à Jérusalem, 
Foulques épousa Mélisente, fille de Baudoin II, roi de 
ce pays. Ce monarque étant mort.en. 1131, Foulques 
monta sur. le trône à sa place et fut couronné le 
14 septembre de la méme année, Prince valeureux et 
placé au milieu d'ennemis puissants, qui étaient 
presque tous des infidéles, il se défendit vaillamment 
et conserva son royaume .intact.. 

Le voyage d'Orient que Foulques entreprit en 1180, 
était le second qu'il faisait dans ce pays; car il avail 
déjà en 1119, pris part aux travaux des croisés. On 
voit que l'ardeur des seigneurs français pour la guerre 
sainte ne se ralentissait pas. Il en était. ainsi de Fattrait 
pour la vie monastique, qui se manifestait dans toutes 
les-classes de la société, et qui donna en Anjou com- 
mencement à plusieurs abbayes. Celle de Chaloché parait 


218 


dédommager de la perte qu'ils éprouvaient, : 
établirent un droit, qu'ils appelaient le : 
autels et qu'ils percevaient , lorsqu'il 
changement de vicaire dans les églises p 
les religieux. Urbain II, informé de « 
condamna comme simoniaque dans ' 
Clermont en 1095. Les évêques chan: 


rachat en un cens annuel, et telle éta: in 
ceux d'Angers. Ulger voulut la suivre «bre - 
une vive opposition de la part de vIgny 
Vendôme. Ils joignaient l'un et l'au lugues 
périeur, une grande fermeté de car: : Thibault 
vigoureusement au prélat et port: i127. 
légats du pape, qui défendirent : rigine à des 
ses poursuites; il ne tint aucun c: 2 ce lieu le 
assembla son synode et se plaigr 

qui l'avait cité devant les repr: . Tangers, voulut 
Il engagea le clergé à soute . Dans ce dessein, 
amené à partager ses sentir mi demanda des 
sur toutes les églises de so : 4 2ut lieu en 1184, 
l'abbaye de Vendôme. L’ah! aee, Ulger reçut du 
de la sentence d'interdr x üc-r sur le siége de 
d'Angers. Honorius IT, : ment flatieuse et qui 
Siége, nomma l'archevéc . mc puis ce Pontife 
Mans pour terminer cet: ME l'appelait homme 
d'Ulger, ces prélats ne: vs. Répondant à la 
leur mandat et ne puit ome je confirmer l'église 
L'abbé de Vendôme n. ... we nens dont elle jouis- 


w- 


A ! M 
1132, comme nous ;. -, sme “re SOUS sa protection 
. . | *'4 n . 
rius mourut auSsl d. . yuadace de tous les biens 
qui lui succéda, :, «9^ ^ 
concours de l'abh^ 


mppe- 
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qu'elle posséde légitimement, spécialement de l'église 
de Saint-Jean dans la ville épiscopale, rendue Técety- 
ment à l’évêque par le comte Foulques ; qu'il.confirme 
égalément à l'église et à l'évêque d'Angers la donation 
à eux faite, par Robert de Busac, des églises et des 
villages de Ghuret et Solone, qui sont peut être Chouzé 
et Soulaines, paroisses du diocèse d'Angers. Innocent 
menace’ de grandes peines spirituelles les. spoliateurs 
de cette église. Cette lettre est datée de Reims, le 29 
octobre 4131. 

.L arrangement fait par l’évêque Ulger avec l'abbaye 
de Vendôme. ne mit pas fin à ses tribulations ; il lui en 
vint d'un autre côté, et. ce fut une angevine, 'Pétrorülle 
de Chemillé, qui les lui causa. Abbesse de Fontevrault, 
elle se croyait, en cette qualité, obligée de-conserver les 
biens de son monastère et d'en. soutenir les droits. La 
propriété d’un -moulin, que l'évéque ‘revendiquait 
comme appartenant à son. évéché et que l'abbesse 
“assurait être à sa communauté, devint la matière d'une 
discussion sérieuse. Les gens de l’évêque. et ceux :de 
l'abbesse s'animérent tellement les uns centre les au- 
tres qu'ils. en vinrent méme à des voies de fait. Le 
- moulin füt-incendié et les religieuses de Fontevrault, 
se. croyant gravement lésées dans leurs intérêts tem- 
perels, eurent recours au Saint-Sióge, sous la protec- 
tion spéciale duquel‘elles étaient placées, Leurs amis 
s'émurent de. cette. affaire et saint Bernard, dont le.nom 
retentissait alors dans toute l'Europe, dent les vertus 
jetaient le plus vif:éclat et-qui avait;beaucoup d'affec- 
lion pour Fontevrault, érut devoir écrire à. Ulger une 
lettre dans-laquelle il ]ui disait (a) : « I] serait plas à 
“ (a) Œuvres de saint Bérnard, lettre 200: : | | 
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'» pr9pos de’ répandre des larmes que d'écrire dés 
».lettres; mais puisque la charité sait bien faire Fun 
» ef L'autre, il faut que je pleure et que j l'écrive, et 
» que vous adressant cetté lettre, je retienne ces larmes 
» pour moi et pour ceux qui comme moi .sont scan- 
» dalisés de ce qui est arrivé depuis peu entre vous et 
» Fontevrault. Vous direz peut-étre que le ecandale 
» n'est pas de vous; mais vous ne pouvez pas nier qu'il 
.» ne soit arrivé à. cause de vous; je souffrirais volon- 
» liers le reste, pourvu que vous n’eussiez-point donné 
» occasion à ce mal... Je ne serai póint retenu par 
» le respect pour votre vieillesse, ni effrayé par l'émi- 
» nence de votre dignité, ni ému par l'éclat. de votre 
» nom, car plus votre réputation est grande, :et plus. 
» le $candale'est grand. C'est pourquoi je passerai au- 
» delà des bornes de ma bassesse et je-ferai un excès 
» et une folie, en. reprenant un homme plus vieux que 
» moi, en blámant un grand évêque, eten entreprenant - 
» d'instruire un docteur et de donner oonseil à un 
»-sage. Mais il n'y a point de hardiesse dont ne soient 
» capables la charité et l'affection que j'ai conçüé de- 
» puis longtemps pour la sainteté de votre nom et pour 
» peu que l'odeur spirituelle de votre gloire vienne 
 » à diminuer par l'envie du démon, je n'em puis 
» ressentir une médiocre deuleur et je la partage avec 
:» l'Église de Dieu, qui témoignait une joie publique 
.» de sé voir éclairée de vos lumiéres-.]l parait. bien 
» par votre procédé que vous méprisez votre réputa- 
*» tiom et-je vous en louerai ,"pourvu:que ce- ne soit 
» pas jusqu'à blesser la:gloire de Dieu. » 

- Le saint lone ensuite là constance d'Ulger à défendre 
ce qu'il croit être ses. droits ;. mais il louerait davan- 
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tage le prélat, si celui-ci ne paraissait agir avec 
opiniátreté. Jl lui dit que ce serait une action ples 
glorieuse que de souffrir l'injure qu'il peut recevoir, 
puisqu'il conserverait sa réputation et la gloire de Dieu 
tout ensemble. Il ne croit pas que l’évêque puisse être 
en sureté de. conscience, quoiqu'il n'ait pas. excité le 
mal; parce que c'est aux Anges à enlever le scandale 
du royaume de Dieu et que les prêtres et les évêques 


sont les. anges de.la. terre. Après lui avoir rappelé. les 


parojes de saint Paul, qui condamnent les procés, il 


termine. par ces mbis : « Je prie Dieu qu'il vous inspire 


» de suivré le conseil que je vous. donne, qui n'est pas 

» tant de moi que de tous ceux qui sont; animés .pour 

» vous dü zèle de Dieu. » . | 
Une lettre tout à la fois si charitable et-si ferme 


— devàit produire. 'une- impression profonde sur. l'esprit 


.-de l’évêque d' Angers, et elle la produisit. en effet; mais 


* 


‘il se trouvait alors engagé dans de grands embarras. 


Le pape Innocent dI, qui: gouvernait l'Église, l'avait 
cité pour cette. affaire à Rome en 1137, et l'avait ex- 
horté, mais en vain, à entrer en accommodement avec 
l’äbbesse de Fontevrault. Ulger. se montra. inflexible, 
Tevint.de Rome et se vit l'année suivants frappé d'inter- 
dit par le. Pontifé romain. Nous ne savons si c'est à vettè 
épeque , mais il assure lui-même qu'il a souffert l'exil. 
Aprés avoir raconté.les tribulations d'Ulger, nous 
devons aussi rapporter les aetes de son épiscopat et les 
événements de cette époque qui intéressent son diocèse. 
Dès qu'il eut pris possession. de sen.siége, il donna 


. aux religieux de: Marmoutier l'église de Saiat-Gillés, 
.à Angers, pour leur. gervir- d' hospice. L'abbaye du 


Ronceray reçut de.son tempe. “deux donations ifaper- 
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tanies ; la première était la dime du Coudray, ‘faite à 
ce monasière par un particulier nommé Gervais, et-la 
seconde, celle de la dime de “Ver, par Bauduin, dont 
la fille embrassait l'état religieux dans cette maison. 
L'acte de. cette seconde donation fut dressé dans la. 
‘salle capitulaire de Saint-Maurice, en présence d'Ulger, 
de l’abbesse du Ronceray et de ses religieuses ; fait qui 
prouve qu'elles étaient, dés lors, dans l'usage qu'elles 
conservérent toujours depuis: de né pas : garder la 
elóture; cet acte est de l'année 1196. Deux années 
plus tard, l'évéque d'Angers 'intervint. eomme témoin 
avec Hildebert, archevêque de Tours, et ‘les évêques 
Hamelin de Rennes, Gàlon de Léon: et Guy du-Mans, à 
la restitution faite à l’abbaye du Ronceray, par 
Conan-IIl, dit-le Gros, duc de. Bretagne, : et sa mère 
Ermengarde, du monastère de Saint-Cyr, de Nantes, - 
que le:comte -Budic . lui avait autrefois donné et que. 
plus tard un. des.successeurs de ce comte avait repris. 
Cette restitution ent:liea à pen prés à la même 
époque que la donation faite par un seigneur nommé 
Amalric, de la collégiale de Saint-Mainbeuf d'Angers, 
à l'abbaye de Marmoutier. Cette cellégiale apparteriait 
à son épousé, et: óomme il ne pouvait en concéder les 
canonicals à des laiques, il les-vendäit. Cette- conduite 
simoniaque et si contraire aux lois de. l'Église; finit 
par lui donner un vif ‘remords. Sa femme ayant été" 
par dévotion .à Tours en 1126, elle profita de cette 
Occasion pour offrir l'église. de Saint-Maïnbeof aux 
religieux de Marmoutier, auxquels .elle donna aussi 
les églises de Beaüfert et. de Bessé. Amalric confirma 
la donation faite par son épouse, et le comte Foulques 
l'approuva ainsi que Geoffroy son. (ils aîné. | 
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:.Hamelin, évêque de Rennes, dont nous venons de 
parler, avait été récemment élevé à l'épiscepat. Il était 

* ‘avant sa promotion abbé de Saint-Aubin d'Angers. Il 
reçut l'onction sainte le 45 mai 4427-et il est probable 
qu'Ulger fut son consécrateur. 

L'année suivante eut.lieu à Angers une | cérémonie 

solennelle, à laquellé assistérent plusieurs . évêques. 
Ón. -retira le corps de saint Aubin du cereueil de pierre 
dans lequel if: avait été déposé et on le plaça dans 
yne chásse , d'argent. . Gérard, évéque d'Angoulême et 
Jégat du.SaintSiége, le. célèbre Hildebert,- aneiea 
évêque du. Mans, devenu archevêque de Tours, ei les 
évêques Guy du Mans, Ulger d'Angers, Hamelin de 
Rennes et Brice de Nantes, étaient présents à cette 
cérémonie: qui se: fit le 1er mars: 1198. Le comte 
Foulques et son fils Geoffroy s’y tr ouvaient aussi. 

Deux ans plus tard, c 'est-à-dire en‘4130, Hugèes, 
archevêque de Tours, fit là. dédicace . de. V'églièe de 
l'abbaye de la Roe,-en présence des évêques d Mans, 
de Rennes, d'Angers et-de Saint-Malo, ainsi que de 
Robert, qui. était alors abbé de cette maison. 

Le mérite de l’évêque Ulger était si universellement 
reconnu, qu’il eut plusieurs fois à prononcer comme 
arbitre ou comme juge sur des différends qui s'élevaient 
entre des communautés réligieuses touchant la possession - 
de droits ou de certains biens, que réclamaient, comme 
leur appartenant, ceux qui n'en jouissaiént pas. “Ainsi 
au concile de Reims, auquel il assista en 4434, it fut 
nommé un des:juges qui eurent à résoudre la difficulté 
survenue entre les religieux de Marmoutier et ceux - 
de Saint-Jgcuit en Bretagne. Ces. derniers avaient asur- 
pé sur les religieux de Marsaoutier- un: droit de' pêche 

I. 15 
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qui avait été donné à ceux-ci par Olivier; seigneur 
de Dinan. Le concile établit, pour juger cette affaire, 
un tribunal composé de trois cardinaux, de trois 
évêques et de trois abbés. Ulger était du nombre des 
trois évéques. La méme année il rendit une sentence en 
faveur des religieuses du Ronceray, touchant une 'pa-. 
roisse au-delà de Brion, que les religieux de Saint-9 
Nicolas d'Angers voulaient s'approprier. Ce prélat 
montra encore son amour pour l'éqüité dans'une 
affaire qui regardait les religieux de la Roe et ceux de 
3a Trinité de Véndóme. Il s'agissait de la possession de 
l'église de Saint-Nicolas, de Craon. Cette église n'était 
d'abord qu'un oratoire, appartenant aux seigneurs. du 
pays, et qui n'avait pas de revenus. Plus tard, ils la 
dotérenit dans l'intention d'y faire célébrer l'office di- 
vin, et enfin ils la. donnérent à l'abbaye de la Roe. Cette 
demation acceptée par: l'abbé fut confirmée par Rainaud 
de Martigné, alors évêque d'Angers, et par le pape 
Pascat Il; mais lorsque.Rainaud passa à l'archevéclié 
de Reims,.il donna l'église:de Saint-Nieolas à l'abbaye 
de Vendóme, sous le prétexfe qu'elle se trouvait dans 
l'enceinte. de la paroisse de Saint-Clément, appartenant 
à cette abbaye. Il eut. beau.faire ratifier la nouvelle 
donation, les religieux de la, Boe, qui'se regardaiept 
avec-raison comme légitimes possesseurs de ce bénéfice, 
ne cédérent point leurs droits et Ulger .devint leur 
avocat.. Il écrivit en leur fayeur un plaidoyer trés élo- 
quent et défendit lui-méme leurs intéréts devant le 
pape Innocent II, en 1136; il le fit avec tant de force, 
. qu'il obtint gain de cause peur les religieux de la Roe. 

. Ce. ne fut pas la seule perte que l'abbaye de Ven- 
dôme éprouva à cette époque en Anjou; quátre ans 


- 
avant'lz sentence du pape Innocent II en faveur de. la 
Roe, un incéndie consuma l'église de Lesviére et Le . 
faubourg qui portait ce nom. L'abbé Geoffroy: ayant 
été informé de ce malheur, se rendit à Angers, afm 
de ‘donner à ses frères qui desservaient ce prieüré, leg 

. secours qui-leur étaient nécessaires, et aussi afin de 

diFreconsirüire le monastère. Il y tomba málade, et Y 
mourut le 23. avril 1132; «son -corps reçut la sépulluge 
dans l'église de Lesvière. Ainsi la ville qui J'avait ya 
naître le vit áussi terminer ses jours. Geoffroy était 
savant, capable et l'un.des hommes les plus.distinguós . 
de son siècle (1). Il a laissé des traités, . des sermons 
et onze livres de leftres, Tops .ses ouvrages ont-êté 
publiés par le P. Sirmond, jésuite. | : 

La. science que -le célébre abbé de. Vendôme avait 
acquise. dans: son pays palal et qui avait fait sa gloire, 
continuait à être cultivée à à Angers ávec supcés, surlopt 
par les soins d' Ulger, qui mettait beaucoup de zèle à 
rendre les études florissantes. On a vu :qu’il ayait 
comméncé sa carrière ecclésiastique ^ par être scolas- 
tique, c'est-à-dire maitre de l'école d'Angers. Il s'était 
aequis dans cette charge une grande réputation, parce 
qu'outre la. capacité qu'il possédait,.il s’appliquak avec 
ardeur à rendre ses élèves habites. Devenu évéqué et 

ne pouvant. plus enseigner de la méme manière-qu’au- 
 Wefois, il procura à l'école des maîtres savants et qui 
pussent.continuer.son œuvre. Il. en eut jusqu'à six à 
la fois, qui étaient docteurs et qui de plus pessédaient 
les qualités propres à à former la jeunesse à la vertu, 


| (4) On trouve dans le tome v1 des Annales bénédictines de Mabillon 
le. portrait de ce célèbre abbé. 
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en méme temps qu'ils éclairaient son intelligence. 
Ulger leur donnait de l'émulation, en, récompensant 
leurs travaux ; ainsi il éleva l'un deux, nommé Boemond, 
&'la dignité d' archidiacre et il dopna le méme titre à 
Veslat, ' qui l'accompagna au concile de Reims. - 

Quoique saint Bernard eût éerit à Ulger une lettre 
assez .sévére, au sujet de l'affaire. de Fontevrault, il 
était bien loin.d'avoir de l'amertume contre ce pré- 
lat; au cohtraire, à la charité dont le cœur de ce grand: 
saint était, rempli pour tous les hommes, il joignait 
la compassion pour l'évêque d'Angers. Le voyant sus-. 
pens dé ses fonctions: épiséopäles, il. adressa en sa fa- 
veur au pape Innocent Il la lettre qui suit, et qui 
parait avoir été écrite vers l'an 1140. 

a) « ll n'y aurait que celui qui serait gans entrailles 
» -et qui aurait dépouillé tout. sentiment d'humanité qui: 
.-me.serait pas touché; en. voyant . l'évéque d'Angers 
brisé par l'âge, les travaux. et les traverses. Ces 
motifs m 'inspirent de l'intérêt pour ‘un homme 'au- 
quel on n'a à reproclier' qu'un seul fait, et dont la 
conduile ainsi que la science rendent la vieillesse - 
vénérable. Ne sachant pas cé qui s'est passé entre-lui 
et l'abbaye, nous ne voulons pas vous en-écrire, par 
crainte . de vous parler d'une chose -qui nous est 
inconnue ; mais s'il est certain qu'il ait fait ce qu’il 
a promis, hous croyons qu'il n'y a plus -qu'à lui 
rendre vos bonnes grices et à le rétablir dans : ‘son 
office. » - | 
Sôit que cette lettre de saint Bernard eût produit un 
olfet lavorable sur l'esprit du pape, soit que ce Pontife 
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(u) Œuvres de saint Bernard, lettre 340. 
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eût compris qu'il ne pouvait retenir plus longtemps 
suspens un évéque auquel on n'avait rien à reprocher 
touchant la foi ét les mœurs, Innocent leva la censure 
qu' il avait portée contre lui et Ulger put reprendre 
l'exercice- de ses fonctions. Il les reprit méme sans 
avoir eédé à l'abbesse de Fontevrault , ear l'affeire qui 
les divieait ne fut terminée que sous le pontificat 
d'Eugéne lII, par Angelbaud, archevéque de Tours. 
Pendant-qu elle durait encore, Ulger fit un nouveau 
voyage à Rome en 4144, soüs le pontificat de Luce H : 
qui chargea cinq évêques de France d'arranger ce diffé- 
rend et de s'assembler à cet effet. C'était larchevéque 
de Bordeaux et les évéques de Chartres, de Soifsons, 
de Saintes et de. Poitiers. L'abbesse de Fontevrault 
devait elle- méme, selon les intentions du pape, "se 
trouver à cetté réunion, qui parait p'avoir eu aueuñ 
résultat (à). . 
.. On. aurait d'Ulger une idée fausse et injusté, si l'on 
coricluait, de ses démélés avec l'abbesse de FontevraüH; 
qu'il était ennemi del'état monastique; toute sacondaite 
prouve le contraire. Airisi, il montra beaucoup d;es- 
time pour l'ordre religieux et militaire des Templiers, 
qui ayant été fondé. à Jérusalem vers 1118, s'était.en-" 
suite répandu en Europe.. Il le recommanda aux libé- 
ralités des fidèles. 'H confirma à: l'abbaye de Toussaint 
la possession de. toutes les églises qui en dépendaient ; 
il'ajosta un verger à l'église qu'il avait, dès. le com 
mencement de.son épiscopat, donnée aux religieux de 
Marmoutier. Il termina un procès -existant entre 
l'abbaye . de Fontevrault et le curé de Verneuil @). 


(ay Preuves de la vie de Robert d'Arbrisselz par Pavillon. 
(b) Annales de "l'ordre de saint Benoit , t. vt: 
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Girard Berlay. seigneur de Montreuil en Anjou, avait 
vers l'année 4446, fondé un couvent d'hommes, dans 
un lieu nommé Asniéres, prés de Satmür, el.y avait 
placé des religieux bénédictins, qu'il avait obtenus de 
saint Bernard, abbé-de Tiron. Il voulut faire ériger ce 
couvent en abbaye et ce fut Ulger qui traita cette 
affaire. Il écrivit à Guillaume, second abbé de Tiron, 
une lettre qui a été conservée et dans laquelle, aprés 
avoir rappelé la fondation du seigneur de Montreuil, 
- il lut dit qüe la réputation de piété dont jouissaient les 
religieux d'Asniéres et les biens fonds qu'Hs avaient 
acquis, les avaient mis dans un tel état de prospérité 
qu'on désirait qu'ils eussent un abbé. Il lui” demande 
estie faveur en son nom, au nom de Normand son 
 archidiaere, du clergé d' Anjou” el de Girard Berlay. 
Guillaume accucillit favorablement cette demande et 
aceorda un -'abbé; mais sous la condition que.la nou- 
velle abbaye serait toujours soumise à celle de Tiron, 
que ses abbés se rendraient chaque année à Tiron 
pour y assister au chapitre: général, et que l'abbé de 
Tiron aurait les honneurs et la. préséance dans tous les 
lieux dépendants du monastère d'Asniéres.. Ce change- 
‘ment s'opéra en-1189. . | 
Ulger, qui se ‘montra. si favorable aux maisons reli- 
gieuses, eut encore plus. de rèle póur sa propre église 
et pour som diocèse. Il recouvra l'église de Saint- 
Mainbeuf, par un acte.auquel étaient présents Richard, 
doyen dé la cathédrale, Raoul et Normand ses archi- 
diatres. Le comte Geoffroy ayant-restitué les églises de 
Saint-Jean l'Évangéliste et de Saint-Lezin situées dans 
un faubourg d'Angers, Uiger donna au comte mille 
sous angevins et pareille somme à Thibauk de Blaizen. 
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Il reçut ‘aussi. d'Adelard, seigneur de. Châteaugontiér, 
l'église de Saint-Just de cette ville, et Albon de Roche- 
fort lui restitua en 1140, l'abbaye de Saint-Pierre à 
Angers devenue ensuite collégiale et aujourd'hui .dé- 
truite. Ce - prélat acquit l’église de. Saint-Léonard dé 
Chemillé, ainsi que plusieurs autres qui étaient .eniee 
les mains de laïques. - | 

- Après plus de vingt-trois ans d'épiscopat, Ulger 
termina sa carrière le 16 octobre 1148, regardé comme 
le plus distingué.des évêques de France de $qn époque, 
par sà sagesse, sa science, la pureté de ses mœurs el 
sa haute piété. On l'enterra. dans sa cathédrale, près 
de la porte du cloitre et l'on y. voyait son épitaphe, ainsi 
que sa figure en émail, jusqu'à la.fin du dix-huiiéshe 
siècle. Il avait fait un testament trés étendu, par lequel 
il donnait plusieurs propriétés à son église. Quelques 
leitres de ce prélat ont été conservées, entre autres 
celle qu’il écrivit à Suger, abbé de Saint-Deais et alors 
régent du. royaume, leltre à laquelle cei abbé répondit, 

Normand de Doué, archidiacre d'outre-Loire dans 
l'église d'Angers, remplaca Ulger sur le siége épiscopal, 
et fut sacré le 6 mars 1149. IL s'occupa avec zèle de 
sa cathédrale qui n’était point alots voütée..De grósses 
poutres seulement soutenaieni la charpente et,  dété- 
riorées par le temps, elles-menacaient ruine. Normand 
fit construire des voütes.en pierre - et contribua ainsi 
à augmenter la beauté de l'édifice, ° 

Dans le courant de l’année 1150, la ville d'Angers 
fut témoin d'une. édi&amte cérémonie. . Guillaume 
Amauti, qui aprés avoir été prieur de Saint-Martin.de 
Baupreau élait.devegu en 1148 abbé de Sain-Serge, 
abtiat une: portion du chef de ce saigt:martye, qui ayait 


été apporté d'Orient. Il voulut faire exposer cette 
sainte relique à la vénération des fidèles, et la pré- 
senta à Engelbaut , archevêque de Tours, qui en fit la 
translation en présence des évéques d'Angers, du Mans, 
de Nantes et de Rennes. Engelbaut , avec l'assentiment 
de-ces prélats, accorda des-indulgences aux assistants 
el à ceux qui dans la suite célébreraient la mémoire de 
cette tranelation. 

Peu de temps aprés l'élévation de Normand d» Doué 
sur le siége d'Angers, la province. changea de maitre. 
Le comte Foulques V, en partant pour l'Orient "avait 
fait à Geoffroy V, la cession, des comtés d'Anjou et du 
Maine. Celui-ci épousa Mathilde, fille de Henri ler, roi 
d'Angleterre et veuve de Henri V, empereur d'Allema- 
gne. Geoffroy qui aprés la mort de son "beau pére, 
croyait avoir def droits sur la Normandie, du chef -de 
sa femme, fit pendant. huit ans la guerré, pour tácher 
de conquérir ce pays et attira contre lui les armes. de 
Louis le Jeune, roi ‘de France, avec lequel.il s'était 
cependant, peu de temps auparavant, eroisé pour la 
'Terre-Sainte. Il mourut à Cháteau-du:Loir, le.7 sep- 
tembre 1151, et son fils. ainé Henri IL, devenu plus tard 
roi d'Angleterre, lui succéda dans le comté d'Anjou ; 

ainsi celle province Française se rouva sous la puis- 
sanco d'un souverain étranger. - 

Plus de trente ans s'étaient" déjà écoulés depuis la 
mort de saint Girard, religieux de 'Saint-Aubin; et sa 
mémoire ne 5 'effacait pas de l'esprit du peuple, parce 
que les gráces qu'on obtenait.par son intercession, le 
fnisnient regarder comme un grand ami de Dieü. On 
on eut uno prouve frappante en l'année 1153. Henri II, 
emite d'Anjou, élévait avec béaucoup de soin un enfagt 
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qu’il voulait adopter pour fils ; cet enfant était infirme 
et entiérement courbé. On le porta du Mans au tom- 
beau desaint, Girard ; à peine en eut-il approché qu'il 
revint dans-son état naturel et se trouva guéri. | 

.L’évêque Normand de Doné occupa peu d'années le 
siége épiscopal ‘d'Angers ; il mourut le 4 mai 1153. H 
n'eut'un successeur que deux ans plus tard, sans 
doute à cause des difficultés qui s s'élevérent et que 
nous allons exposer. 

Il était passé en coutume dans l'église d'Angers que, 
lorsqu'il s'agissait de choisir.un évêque, le chapitre 
de la cathédrale nominait trois candidats entre lesquels 
le Prince du pays, c'est-à-dire Te comte. d'Anjou, dési- - 
gnait celui qui lui convenait le mieux. Aprés la mort 
de Nórmand de Doué, cette coutume parut aux cha- 
noines de Saint-Maurice contraire aux réples canoni- 
ques et à la raison; mais le roi Henri prétendait qu’il 
fallait s'en tenir à l’ancien usage. Les parties intéressées 
soumirent la décision de cette affaire au pape Adrien IV, 
' qui venait d’être placé sûr la chaire de saint Pierre. 
Le roi nomma des députés pour soutenir ses préten- 
tions auprès -du Souverain-Pontife; c'étaient quatre 
ecclésiastiques de ses sujéts : Rotrou, évêque d'Évreux; 
Güillaume de Passavant, évéqué du Mans, Robert, abbé 
de Säint-Alban en Angleterre et le doyen de Saint-. 
Laud d'Angers: De leur côté, les chanoines de Saint- 
Maurice envoyérent aussi à' Benevent,-oü se trouvait 
la éour du pape, quelques-uñs de leurs confrères pour 
défendre leur cause: Adrien; aprés aveir entehdu les 
raisons de part et d'autre, déclara-cette coutume con- 
traire de toute manière à la raisori. Ensuite ayant pris 
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l'avis des cardinaux,.il la condamna sous peine . d'ana- 
thème, le 23 avril 1154. 

- Libres désormais dans leur choix, les. chanoines de 
Saint-Maurice le fixérent sur Mathieu de Cháteau-du- 
Loir, abbé de Saint-Florent de Saumur, qui le méritait 
par sa sainteté et.sa science. Ulger, qui avait eu pour 
lui une grande estime, le nommait le siége-et l'exemple 
de la véritable piété. Il l'appelait le très vrai et trés 
sûr ami de l'église d'Ahgers et-assurait qu'il avait 
souvent sué et souffert beaucoup, en rendant des ser- 
vices à cette église et en lui en rendant à lui-même. Ma- 
thieu reçut la consécration. épiscopale le 4 mars 1155. 
. (a) Dans cette même année, Guillaume, religieux 

profés de l'abbaye de Saint-Aubin, mourut.en si grande 
. réputation de sainteté-que des auteurs lui ont donné 
le titre de bienhepreux. Aprés s'étre rendu .un modéle 
de vertu dans son monastére et s'étre attiré le respect 
el l'amour de son abbé ainsi que de tous ses fréres, il 
se sentit un attrait puissant pour .la solitude et pour 
le repos de sa vie érémétique. Il obtint de ‘son supé- 
rieur la permission de se retirer, avec quelques autres. 
religieux, dans un lieu-désert, qui äppartenail à l'ab- 
baye de Saint-Aubin et là il s'enferma dgris une cellule 
séparée, qui élait.très étroite. Il y passa plusieurs an- 
nées, dans une grande mortification et une. pénitence 
[ort austère, employant les jours et les nuits à des 
priéres et des jeünes continuels el renongant abso- 
lument à l'usage de la viande..Il se contentait de peu 
de nourriture, pour soutenir son corps faible et abattu; 
souvent même il s 'abstenait des aliments les plus sim- 


ju) Essai de l'histoire de 1 Ordre de Citequa, par dom Je Nain, t. vi. 
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ples, qui sont permis en caréme et se privait jusqu'à 
d'uhe goutte d'eau dans l'ardeur de sa soif. Ce ne fut 
qu'en se faisant une extréme violence: qu'il surmonta 
le-plaisir de la bouche et s'éleva à la pratique de la 
mortification la plus rigoureuse. | 

Guillaume vivait depuis longtemps dans la solitude, 
Jorsqu’ il. entendit parler de saint Bernard dont la ré- 
putation grandissait et. s'étendait. chaque jour davan- 
lage. Le désir de se mettre sous la direction-de cet 
excellent maitre, lui fit; solliciter de son abbé la per- 
mission d'aller se fixer à Clairvaux. L'ayant obtenue, 
il se rendit en 1154 auprès de saint Bernard, qui l’ac- 
cueillit avec beaucoup de joie et l'associa à sa fervente 
communauté. La vertu de Gujllaume parut à ges.nou- 
veaux frères si élevée que méme les plus parfaits ne se 
lassaient pas de l'admirer, Dieu lui communiquait en 
abondance les biens spirituels; il, lui accordait, des 
gráces particu]iéres et des consolations divines; il lui 
révélait des secrets du. ciel, que l'humble religieux 
tenait trés cachés, n'en parlant qu'à ‘un pelit nombre 
de personnes et ne s'exprimant qu'ayec une grande 
réserve, tant il craignait le.poison de la vaine gloire. 
| : Ce digne serviteur. de Djeu sarvécut à saint Bernard, 
qui, quelque temps aprés son décès, lui. apparut bril» 
lant de gloire et auquel il demanda s'il' serait sauvé. 
ll ne fit pas connaitre la réponse du sain! ; mais la joie 
répandue sur son visage porta à croire que cette ré- 
ponse lui avait été favorable. Plein de jours et de mé: 
rites, Guillaume mourut à Clairvaux en 1156' et y fut 
inhumé, ainsi qu'il l'avait désiré.- Les auteurs qui ont 
parlé de lui n'indiquent pás le jour de sa mort; mais 
le ménologe de Citeaux en fait mention. Ie #7 novembre, 
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‘(a) Au moment méme où Henri, comte d'Anjou, de- 
venu roi d'Angleterre em 1154, élevait des prétentions 
si peu fondées relativement au choix d'un évêque pour 
l'église d'Angers, il s'occupait.en faveur de: cette ville 
d'un.cuvre bien plus utile, c'était de la fondation d'un 
hôpital, pour recevoir et soigner les pauvres malades, 
Son séjour en Angleterre et le gouvernement de. son 
royaume ne lui permirent pas sans doute de mettre la 
dernière main à cette fondation, qu'il laissa imparfaite. 

L'épiscopat de Mathieu ne. fut pas long. Il. mourut 
à l'abbaye du Louroux le 4 mars 1164 et son corps. y 
reçut la sépulture le 13 du-méme mois. Il n'occupa le 
siége d'Angers que pendant six ans. L'histoire ne nous 
a conservé le souvenir d'aucun fait mémorable de cette 
époque auquel il ait prit part. - 

Geoffroy la Mouche remplaca Mathieu en 1102. Il 
était, lors de son élection, doyen de la cathédrale 
d'Angers; il avait le méme titre à Séez et de plus celui 
de chapelain du roi d'Angleterre. Geoffroy assista au 
concile tenu à Tours par le pape Alexandre III en 
1108. Ce Souverain Pontife avait été obligé de quitter 
Rome, à. cause d'un antipape, nommé Octavien, qui 
s'était, emparé de l'autórité dans cette ville. Réfugié en 
France, Alexandre convoqua ce concile, qui.s'ouvrit le 
10 mai, et.qui-était eomposé de dix-sept cardinaux, de 
cent vingt-quatre évêques, de quatre cent quatorze 
abbés et de beaucoup d’autres personnes tant ecclésias- 
tiques que laïques de tous les pays où Alexandre était 
reconnu, fuais surtout de France et. d'Angleterre. On 
y fit dix canons de discipline et l'on défendit aux fidé- 


(8) Description d ‘Angers, par l'abbé Péan de la Tuilerie. . 
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les, sous peine d'excommunication, d'avoir aucune re- 
lation avec les. nouveaux manichéens, qui sous le nom 
d'Albigeois, étaient répandus dans les provinces du 
Midi de la France, ou plus tard ils causérent tant de 
inaux. 

On se. rappelle que le corps de saint Brieuc, évêque 
de Bretagne, avait été transféré à Angers dans le neuviéme 
siéclé et déposé dans l'église de Saint-Serge, oü il fut 
inhumé. Henri Il, roi d'Angleterre, se trouvant -en 
Anjou dans l’année 1166, il. voulut qu'on levát de 
terre ce-saint corps. L'évàque Geoffroy fit cette céré- 
monie le dernier jour de juillet, assisté des abbés de 
Saint-Serge, de Saint-Aubin, de Saint-Nicolas et de 
Toussaint d'Angers, ainsi que de celui de Saint-Maur- 
sur-Loire. Henri II et Conan, comte de Bretagne, se 
trouvaient présents avec une grande multitude de clergé 
et de peuple. Le chef. du saint fut placé dans un reli- 
quaire d'argent et le reste du corps dans une chásse 
décente. | 


.LIVRE SIXIÈME. , 


Quelques années aprés la tenue du concile de Tours, 
Geoffroy de la Mouche s'occupa d'apaiser un différend 
qui existait éntre l'abbesse de Fontevrault, et Aimeric, 
abbé de Bourgueil. Ce différend avait pour'óbjet la 
forêt ct la terre des Loges, en Anjou, sur laquelle cha- 
cune des deux abbayes faisait valoir des droits. L'abbé 
et l'abbesse, s'étant rendus à Angers en 1169, sou- 
mirent cette affaire au jugement de Henri II, qui vou- 
lut qu'il (üt porté devant son sénéchal, Etienne Mar- 
chais, sous la présidence de l’évêque. Le titre de 
Fontevrault, qui contient ce fait, dit que Geoffroy la 
Moucho gouvernait alors l'église d' Angers. Il continua 
à occuper son siége jusqu'à l'année 1177, qui fut celle 
de sa mort arrivée le 18 janvier. Il avait donné au 
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chapitre de Saint-Maurice l'église de Saint-Denis d'An- 
gers pour l'entretien du luminaire devant la chásse de 
saint Maurille. Sous son épiscopat, Hugues de Sem- 
blangay, grand chantre de la cathédrale, fit vitrer les 
fenétres de la nef de cet édifice. ù 

Raoul de Beaumont, de l'illustre famille des vicomtes 
de ce nom; succéda, dans le siége d'Angers, à Geoffroy 
la Mouche, en 1178. Il était fils de Richard, vicomte de 
Beaumont, qui, lui-même, avait pour mére uné fille 
naturelle d'Henri Ier, roi d'Angleterre. Raoul assista 
au premier concile général de Latran, convoqué par le 
pape Alexandre Il], et qui s’ouvrit au mois de mars 
1179. A son retour de Rome, ce.prélat fit, de concert 
avec son chapitre et en présence de Barthélemi, arche- 
véque.de Tours, une transaction avec l'abbé et les re- 
ligieux de Saint-Aubin, relativement.aux droits. de 
visite et à l'office que ces religieux étaient obligés. de 
célébrer à la cathédrale d'Angers, le jour de la fête 
de saint Maurice et de celle de saint André. Les lettres 
qu'il donna à cet effet étaient datées du mois d'août 1180. 

Quoiqu'ón. ne puisse pas regarder le roi Henri I] 
comme un prince pieux, il ne eessa pas néanmoiás, 
aprés son avénement au tróne d'Angleterre, de faire en 
Anjou des fondations en faveur de la religion. Saint 
Renaud, solitaire de.la forét de Mélinais, mort en 1104, 
donnait depuis ce: temps des preuves manifestes de aon 
crédit auprés de. Dieu,- par les miracles qui conti 
nuaient de s'opérer à son tombeau, Sa solitude s'était 
transformée en un lieu très fréquenté par l'affiluence 
des pélerins. qui venaient. implorer . son intercession. 
Henri II, informé du concours de fidéles qui se faisait 
à ce e tombeau, y établit, en, l'année 1180, une abbaye 
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AE "hammmes regaaers. sous le titre de Saint-Jean l'É- 
pis. 2 page Lace Il a, prouva, par une bulle, 
et tient :cie prit segs sa protection. L’ évêque 
4 Warers comires. le 21 cetcbre 1183, aux religieux 
IP Weinus. a Jesus des biens qui leur avaient 
ue Sauces. e£ b St la bénédiction de leur maison. I] 
been eyes um amtre abbave de chanoines régu- 
ers ame sar Mathew, seigneur du Plessis-Macé et 
BMEUDéC Ni-twueyes-sur-Loire. 

Um 1 vr gis Hean Il n'avait pas entiérement ter- 
eum 1 curuructkem de l'hopital qu'il avait établi à 
Ampers. hrense de Maba, sénéchal d'Anjou , en 
arbre hes Moments et füt des dons considérables à 
cbe nasse. En disi. ce sénéchal fonda quatre 
pans peur um pareil sombre de prétres destinés à 
qeavermer l'huçital et à v donner les secours spirituels 
aux mhabmhe: Dus: la méme année, Tévéque consacra 
is chipeile sw le titre de Saint-Jean l'Évangéliste, le 
manche dams l'octave de l'Àscension. 

Él existan, à Angers, un abus des plus répréhen- 
aies. À l'évèque n'avait pas doüné par tesiament tout 
er qui peesédait, à peine était-il expiré qu'on se jetait 
dans k paiak éptwopal ainsi que dans toutes ses dé- 


prunes et qu'oà v pillait la vaisselle, les meubles, 
l'or ex l'argent, le vin et le blé, en un mot, tout ce 


qui pruvait awir quelque valeur. Nous ne -savons 
quels murens empleva Raoul pour faire cesser cet abus ; 
peut-être menaca-t-il des censures ecclésiastiques ; ‘ce 
qui ext certain, c'est qu'il réussit à-le détruire. 

e! Feu d'années aprés la fóndation de l’abbaye: de 


" trade de Lordre de Premonire, L. 11. 
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. Mélinais, il s'en forma une nouvelle-et qui fat la: der- 
. miére établie dans le: diocèse d'Angers. Elle apperieneit 
à des. chanoines réguliers qui suivaient la règle de 
saint Augustin, comme les autres: chanoines régukers, 

maïs qui, de plus, observaient. des constitutions parti- 
qüliéres; c'étaient celles que saint Norbert, instituteur 
de l'ordre de Prémontré, au: commencement dé oe 
siècle, avait dennéés à ses, disciples. Ces religieux 
visrent, en 1489, se fixer sur les hords de la Sarthe 
et dans. les environs de Sabló , dans -un lie nofmhé 
alors le Bois-Renotlt- et ensuite Gault. Ils eurent péar 
“fondateur Robert, Seigneur de Sablé, et Pierre.‘de 
Brion, mais d'une manière inégale, car Robért assara 
à cette maison naissante les deux. tiers de ja dotation " 
et Pierre le reste. Au bout dé vingt ans, les Prémon- 
trés du Bois- Renoult;, n'ayant point ‘d'eaë.et se trou- 
vant dans un lieu ineulte, le quiitérent et forméredt , 
an nouvel établissement dans un-endroit de la paroisse 
de Précighé,.connu:sous le nom du Pertay-Neuf. Cite 
‘translation eut-lieu , en 4909, par les soins de Gall. 
laume des Roches, sénéchal d'Anjou, et .de Marguerite, 
sa femme. On leur donna, à l'un et à l'autre ,-le titre 
de fondateurs ; mäis ils ne purent l'obtenir que secon- 
dairement et sans préjudice des droits da seigaeur de 
Sablé.et de Pierre de: Brion. C'était Robert qui ayalt 
appelé de Prémontré les premiers chanoines et les avait 
placés au. Bois-Remoult, où ils eurent Giraud pour abbé 
de leur nouvèlle colonie. . 

- On ne sait. pas au juste l'époque de da mort de l'-. 
.véque Raoul de Beaumont ; mais it est probable quil ' 
termina. sa'carriére en 4495, car il eut um suçcesseur 
en 4196. Ce {ut Guillaume de Cheinillé qui: la, rermplaça 
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dans le slége d'Angers. Ce prélat, d’une des-plus nobles. 
familles de l'Aajou, aprés avoir:été chanoine -de la ca- 
thédrale d'Angets ; ensuite archidiacre de Richemont, 
en. Angleterre, veæait d'étre- nommé évéque d'Avran- 
ohes, par Richard, surnommé Cœur-de-Lion, roi d'Án- 
gleterre (a). Guillaume, qui n’était pas. encore sacré, 
avait déjà pris possession de son. évéché et l'adminis- 
trait, lorsque le chapitre d'Angers l’appela à cétte di- 
gnilé. L'archevéque de Ronen, métropalitain d'Avran- 
çhes.,.consentit à sa translation , et l'archevéque de 
Tours l’effectéa, mais sans l'aesentimsent du Saint-Si 
Jpnocent. Né, , ayant été élu pape eh 1198, fut móeohient 
,de.la canduite de ces prélats dans ette occÂsion- ét - 
.chargea Henri de Sully, archevêque de Rourges, et son 
légat en France, de déclarer les arcbevéques de Rouen 
-et de Tours, suspens de la confirmation et de la con- 
sécralion des évêques, et Guillaume, de toute fonction 
épiscopäle. Le légat pronangça ceite suspense le 95 avril 
41498:; mais les besoins pressants de. l'église d'Angers 
engagèrent Innocent IlI à la- évoquer et à les absoudre 
le 3- décembre suivañt. ^" . 

; (b) s'était. formé en Limousia ; + vérs .la ‘fin da 
dousiéme siéele, ur nouvel ‘ordre de religieux solitaires 
dont sint Etienne, fils dn vicomtæ de Moret, était le 
fondateur: On les appelait Grandmontains, . du feu 
:qu'ils-habitaient, aprés avoir-abandonné leur première 
‘résidence , -qu'ils quittérént en-1124 pour n'avoir: pas 
à contester avec ceux qui Jeur' et dispotaient” le: pos- 
“session. Cet ordre, très austère, resla-assez longsémps 
onm être connu; meis jl prit embuité »ne certaine 


* (aj Gallia christiana napa jd. Xi. ^n. à re. 
(b) Helyot  Hisloíre des Ordres monasiiqués, t. VII. 


extension en Anjou, lor sque Henri lI, roi d'Angleterre, 
eut appelé dans cette province, en 1178, des religieux 
Grandmontains , en "faveur desquels il fonda les prieu- 
rés de la’ Haie-aux-bons- hommes et de Monnoje ou 
Monnaie. À l'exemple de ce prince, divers seigneurs 
angevins en fondérent aussi. Il y en eul un établi dans 
la forêt de Craon,'en 1199. Geoffroy, seigneur de 
Cháteaubriand et Guillaume de la Guerche, seigneur de 
Pouancé, donnérént, en 1207, commencement à celui 
de la Primaudiére. . : 

: Pendant que "Guillaume. de. Chemillé était frappé de 
suspense, son souverajn, Richard Cœur-de-Lion, peut- 
être pour lui éviter la peine ét la honte de se trouver 
à Arngers’sans pouvoir y. remplir ses fonctions épisto- 
pales. l'envoya en Allemagne, afin qu'il y assistát à 
l'élection, de l'empereur Frédéric II, appelé à succéder 
à Hénri VI, son. pére. Richard, qui avait élé retenu 
- longtemps prisonnier à son retour de la Terre-Sainte 
par. Henri VI, son ennemi, pouvait êire bien aise de 
savoir quel serait le prince qui succéderait à cet em- 
pereur.. L'archevêque de Mayenee et le plus grand 
nombre des princes d'Allemagne proclamérent cg prince 
Toi des Romains, dans la campagne d'Erfort, en 1198. 

Dans l'année qui suivit celle où l'évêque Guillaume 
fit san voyage en Allemagne, les prêtres qui gouxer- 
nàjent l'Hôtel-Dieu d'Angers, et-tous ceux qui y. ser- 
valent les malades ,. embrassérent la règle de. saint. 
- Augustin. Ils choisirent Eudo pour leuf supérieur et 
formérent ainsi une nouvelle coramunauté religieuse. 

Le thapitre de Saint-Maurille avait.un différend: ayec 
les religieux de. l'abbaye de Saint-Aubin,; nous ne sa- 
vons.pour quelle cause. Guillaume de £herilié se por(a 
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comme médiateur et rétablit la bonne harmonie entre 
les deux corps. C'est le dernier acte de son épiscopat 
dont l’histoire nous ait transmis le souvenir. Ce prélat 
mourut le 25 mai 1202. 

L'illustre famille de Beaumont qui avait déjà fourni 
un évêque au siége d'Angers, dans le courant du dou- 
zième siècle, lui en donna encore un au commence- 
ment du treizième. Il sé nommait Guillaüme et il était 
neveu de Raoul dont nous avons parlé. C'était un 
homme distingué par la noblesse de ses maniéres et là 
générosité de ses sentiments. Son élection eut lieu en 
l'année 1202. Elle fut loin d’être paisible. Le chapitre 
se divisa en deux' partis, dont l'un choisit Guillaüme 
(ui.était alors archidiacre dans l'église d'Angers, et 
l'autre élut le grand chantre de l'église de Saint-Martin 
de Tours. Aucun des deux partis ne voulant céderàl'au- 
tre, chaqun d'eux soumit le résultat de son “élection 
à Octavien, évêque d'Ostie ; légat en France du pape 
Innocent III. I! entendit les raisons de chaque parti et 
cassa les deux élections; mais les électeurs en appe- 
lérent au Saint-Siége. Les chanoines Robert, Hugues 
et Renauld, se présentérent devant le souverain pontife 
pour Jui demander Guillaume ‘de Beaumont. Maitre 
Pierre et Brice, aussi chanóines de Saint-Maurice, 
pridient le pape de ne. pas priver le cliapitre de.la fa- 
culté d'élire, et de les renvoyer tous à Angers, afin 
qu'ils passent choisir un sujet propre à étre leur pre- 
mier pasteur. Innocent n'ayant pas l'ibtention d'üter'au 
chapitre le pouvoir qu'il possédait, congédia tous'les dé- 
putés, en prescrivant de procéder à une nouvelle élection 
dans l'espace d'un mois et, sí elle était faite de bon 
nocord, do présenter l'élu à l'archevêque de Tours qui 


| 245 

examinerait Si elle élait canonique et si le sujel. élait 
apte. Dans ce cas, ce prélat la confirmerait et sacrerait 
sans délai le nouvel évêque. Le pape ordonna aussi 
que, dans de cas où les chanoines ne pourraient pas 
s'entendre et eü ils feraient plusieurs choix, les arche- 
vêques de Bourges et-de Tours, et l’évêque de Lisieux, 
auxquels il avait donné dés ordres à ce.sujet, examit 
nerajent. les élections , et que, s ils Jes trouvaient dé- 
fectueuses, ils les casseraient et indiqueraient un 
évêque auquel les chanoines devraient révérence et 
honneur, sous peine d'encourir les censures, sans qu'ils 
pussent.se prévaloir d'un. appel. On ne sait comment 
l'affaire se. termina; si les chanoines finirent par.s'en- 
tendre, vu si. les. délégués du Saint-Siége firent un acte 
d'autorité, mais il,est certain que Guillaume de. Beau- 

mont resta pacifique possesseur du siége d'Angerg. 
(a) Depuis plus de quarante ans, il ne s'était ténü 
aucun concile dans la province de Tours. Geoffroy du 
Lude, qui. n'occupa ce siége archiépiscopal que pendant 
quinze mois, en assembla un en 1907 à Laval auguel 
assistérent ses suffraganté. Guillaume de Beaumont 
étant de ce nombre; il prit sans doute part aux travaux 
de-cette sainte assemblée, quoique l'histoire né fasse 
pas mention de sà présence: On dressa dans ce concile 
quelques canons de discipline et entre autres un pár | 
lequel il était prescrit de conserver dans ]es archives 
de chaque áglisele catalogue des biens qu'élle possédait. 
(b) Trois ans aprés ce concile, Pierre, évêque de Saint- 


(a) Mansi a le premier fait connaître ce concile. Voyez Ana des 
conciles, par le-P. Richard, supplément. 

12! Vies des saints de Bretagne t 1. Tiré.de l'apeien brin de 
Saint-Brieuc. ^. .. . | x 
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Den m Mig. se remit 5 Aprere at ce présenta 
Bri ursi P Sisters. lr cbtenmir d'eux des 


ve Pr save js na drcise, D'XSqme Guillaume, 
Paôêr % mrenstire st la cet (ant réunis, 
M jee Vesta cr sdrssa er sure si plein de 
"Ec. gas :t si Eliquert. ue bs auditeurs en 
fpeemt carm. path 4: Ssint-Vrce consentit à ré- 
med re -ecx ir 5 Pierre et fixa. pour ouvrir la 
Chis de savat Erez:, le moment cù les religieux se 
serj9ep* rot Jar: lys eelloles apres l'office de la 
sen. C^: use mesure de prudenre qu'il. prenait, 
pour empèch2r le mormuores qu'avraient pu faire en- 
ærdre quelques esprits ficheux et mécontents. A l’ins- 
tant marque. l'abbé. qui avait déjà su de l'évêque Pierre 
l'assurance d» sa reconnaissance et de l'alliance de l'é- 
gixe de Saint-Brieuc avec sa communauté, pour la fa- 
veer qu'il allait lei accorder, lui fit encore donner cette 
axarance en rrésence de témoins choisis. On procéda 
zhes à louverture de ta ehásse. dans laquelle on 
trouva les ossements du sáint, renfermés dans un sac 
Je cuir de cerf. avec une plaque de marbre sut laquelle 
Maient prxvés en latin. cés mots : e Ci-git le corps 
» da très henmux confesseur Brieuc, évêque de Bre- 
' *tagne, lequel fut apporté par Ylispodius roi des 
* Wewtons, à cette basilique qui était alors sa chapelle. » 
Cette inseriptien était en lettres d'or. L'abbé donna à 
Pinique doux eMes. un bras et une vertébre du cou 
Mx saint, que ce prélat recueillit dans un vase pré- 
SA et cntia à la garde du trésorier de l'Église 
DXMpers. cen am particulier. Lorsqu'il partit pour 
Armen en Bretagne, l'évèque Guillaume de Beau- 
meet et tout sen clergé l'accompagnerent jusques hers 
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de. la ville, en chantant des bymines: ei des .cantiques 
à l'hongeur de saint Brieuc. La réception. de ces res 
liques dans la ville épiscopale fut des plus solennellés; 
Elle -eut lieu le 18 octobre 1910, et chaque année 
Fon. en "célébre encore la mémoire dans ce diocèse. 
Les:primeipaux seigneurs du^pays y.assistérent et. l'oa 
dit que ces précieux ossements iressajllirent , au. men. 
ment où ils- entrérent; dans la’ cathédrale; comme si 
saint Brieuc avait voulu témoigner sa joie de voir: wae 
partie. de sa -dépouille mortelle revenir au--miliou de 
.s0n troupeau (4). . © : z enun 
. L'Église d'Angers fut; sous. Y'épiscopac de Coilleunse 
de Beaumont, sounrise à ‘une réforme ‘qu 'opéra um - 
Jégat d’hinocent ÍII, que.rious croyons être Octave, 
évêque d'Ostie, sans pouvoir l'affinmer, ni diro en quoi 
consisiait cette réforme. Le dioeése reçut des statets 
syHodaux Gui ne parurent qu'après: de éfôture du - 
quatrième eoncile -gónéral de: Eairem, tonu en 19416. 
On ne sait s'ils appartiennent 4 l'évêque Guillaumó ou. 
à son successeur. GuiHaume riontra sa générosité en- 
vers son église cathédrale dont4Ffit gomtiroiwo le-chœur 
à ses frais eL'qu’il orna d’une tàble d'autek d'argent. 
Une tradition jadis eonservée. parmi. les Dominicains 
"d'Angers, fait connaître que sant Dominique , ‘alien 
pour la seconée foie LE Rome, dans :le desser de 
(1) L'église de Saint-Brieuc Dossido énebre une partie de ces saines 
reliques; mais celle de Saïnt-Serge a perdu, dans la révolution de TD. 
- Ja châsse et tout ce qui lui  fappelait. -le culfe de ce saint “évêque. ‘a 
trace même de son tombeau’ est eièrement efficée. Aütréfois.le maire 
d'Angers, accompagné dy corÿs-municipal, álláit én éérédiémíe à Saint- 
Serge baiser l'anneau de saint.Brieuc ; le 4er mai, “jour de- la fôté”du 
saint pentife. , Be Doe 1t te d e 
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sollicitor du Saint-Siège l'àpprobation de l'ordre qu'il 
avait-fondé, passa par -Angers-et y vit. Guillaume de 
Beaumont. Ce. prélat remarqua tant de sainteté dans le 
sérviteur de Dieu, qu'il lui promit de lui faire bâtir us 
couvent dans sa ville épiscopale, si son institut était 
‘approuvé. Nous verrons plus. tard qu’il remphit fidéle- 
ment cette promesse. Les historiens modernes de saint 
Dominiqae ne font aucune rhention de : son Passage: à 
Aagers. | x 

; Plusieurs événements graves, arrivés au. commenoe- 
ent du treizième siècle, influérent sur le sort -de la. 
province d'Anjou. Richard Cœur-de-Lion, roi d'Angle- 
terte; mourul en 1199, sans postérité légitime, Artur, 
duc, de Bretagne, fils. d’un frère de Richard, devait lui 
gupcéder ; .qmajs un-autre frère du prince défunt, nom- 
mé-Jean, dit Sans-Terre, s’empara: de la ceüronne 
d'Angleterre, au. préjudice ds son neveu. Les Angeyins, 
“qui. d'abord s'étäient-soumis à. son ‘autorité, ne, voulü- 


- pent pas ensuite reconnaître pour leur comte cet usur- 


pateur ei-ae rangérent du côté. d’Artur. Celui-ci fit 
alliànee avec Philippe-Augüste roi de. France, et prit 
les armes pour défendre, ses droi(s. Après. diverses 
alternatives de succès et: de. revers, Ariyr, n'ayant 
encore que seize ans; toimba entre les mains de son 
oncle, qui l'enferma d'abord dans le château de Falaise, 
le traneféra: ensuite à Rouen et là le poignarda de sa 
propre rain ,.le jeudi Saint 3 avril 4203. Un crime si 
afroce excita l'indignation générale. Phílippe-Auguste; 
‘de la couronne duquel Jean ‘relevait, à cause des do- 
maines qu'il possédait en. Frartee, le fit citer devant les ' 
pairs du royaume. Ge prince ne s'étant pas présenté, 
tous ses domaines furent confisqués et réunis à la cou- 
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ronne. Le monarque français envoya des troupes en 
Anjou. dans l'année 1904, ponr soutenir. eette sentence 
et la faire exécuter. Le pays, qui était bien aise de:se- 
couer le joug des étrangers et d'étre soumis au sceptre 
des monarques-francais, n'epposa aucune résistance. - 
Il ne parait pas que Philippe-Auguste ait demandé. au- 
cup acte dé soumission aux principaux habitants de 
 l'Anjou;:mais en 1223, l'évêque Guillaume de Beau- 
mont, soit de son plein gré, soit qu'il y fût ‘appelé, 
alla à Paris rendre hommage, et prêter serment de 
fidélité au roi à peu prés au moment où Louis VIII 
succédait à Philippe-Auguste son père, qui venait de 
mourir, Guillaume, .de retour à Angers, expliqua les 
circonstances de cet hommage, dans un'acte qu'il pu- 
blia ‘et qui:est daté de novembre 1923. il y dit qu'il a 
fait le serment de fidélité, comme les autres évéques 
du royaume de France à l'illustre roi Louis et que ce 
prince a reconnu que lui évêque, n'était pas obligé de 
le spivte er personne à l'armée et dans les cavalcades,. 
ni méme de s'y faire . remplacer par quelqu' un à ses - 
frais ; que le: serment de fidélité qu'il prétait, ne serait 
Foccasiori d'aucune. charge ni pour lui ni pour son . 
Église; qu'il jouirait ainsi qu'elle des libertés qu'ils ont 
eues du temps du roi Philippe el des rois. d'Angleterre 
Henri et Richard. Le rói.a reconny'aussi que l'élu au 
siége d'Angers serait confirmé par le métropolitain .ou 
_par tout autre qui,en aurait.le pouvoir; que, cet .élu 
serait obligé; dans l'espace des onze jours qui sui- 
vraient-la réception de ses. régales, d'aller de bonne 
foi trouver le roi, s'il est: dans le royaume et de lui 
prêter serment de fidélité; que $i dans l'espace de 
quarante jours, il ne se  réndait pas auprés du roi, 
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äinsi qu'il a été dit, le roi pourrait saisir les régales 
et se les conserver jusqu’à ce que l’évêque ait fait son 
serment. « 1l est bon, ajoute Pévêque, de savoir que si 
» le comté d'Anjou était séparé du royaume, nots:ne 
» serions pas tenus de préter au comte ce serment. » 
| Guillaume, occupé de l'administration de son diocóé, 
aprés avoir consacré, le 49 août 4298, l'église.de l'abbaye 
de Chalocé, uhit peu de temps après, par uneordomnance ' 
qu'il promulgua en 1994, des églises paroissiales à 
l'archidiaconé d'outre-Maine, aux archiprêtrés et aux 
doyennés ruraux. Le but de cette ordoñnance était de 
donner une demeure àl’archidiacre, aux archiprétres | - 
et aûx doyens qui devenaient ainsi curés et, avaient des 
presbytéres, avantage qu'ils rie possédaient pas aupa- 
ravant, Cet archidiaconé comprenait Craon et Cündé, 
ainsi que les parties du diocèse situées entro la Mae 
et la-Sarthe (1). . 

La sainteté éminente : dé saint François d'Amise 
fondateur des Frères Mineurs et celle. de plusieurs 
de sés premiers disciples, avait puissamment contribué 
à propager’ cet ordre dans: les diverses. contrées. de 
l'Europe. Il était venu des religieux franciscáins d'Ita- 
lie, former un ‘établissement à Paris en. 1247 et ils^y. 
avaient-élé envoyés par leur saint patriarche. Del, 
its se répandirent dans diverses villes-de France, et 
Angers en posséda en'1281. Une tradition locale. indi- 
quait comme premier supérieur de- cette maison wh, 


(t) Dans cette ordonnance, il se qualifie. de sisjuan troisième "m" 

-d: Angers , tandis que les catalogues ordinairement, ne le comptent ' que 

pour le cinquantc-uniéme; il. favorise ainsi l'opinion que nou$, avons 

émise, qui est que Défenseur, regardé comte premier évéque d' Angers, 
a eu des prédécesseurs dans ce siége. 
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religieux nommé Hugues, disciple ou au moins contem- 
porain de saint Francois. Plus tard, lorsque les Templiers 
eurent été supprimés; le ‘roi dónna leur.couvent aux 
Franciscains de vette ville. Une autre maison du méme 
ordre fut aussi établie:à Saumur, par le frère Massée, 
qui y mourut en 1980. TI paraît que-celte maison avait 
été d'abord, comme celle d'Angers, habitée par des 
"Templiers. Si l'on en croit un auteur dominicain, les 
religieux de son ordre auraient été é(ablis à Angers 
avant les Franciscains, puisqu'il prétend que leur fon- 
dation dans cette ville remonte à l'année 1990, ou au 
plus tard à.1994. L'évéque Guillaume obtint du cha- 
pitre de: Saini-Maurice deux maisons canoniales, en 
échange desquelles il lui donna des dîmes d’une valeur . 
assez considérable. D'autres auteurs fixent la fondation 
des Dominicains d'Angers, à l'année 1930. - 

L'Anjou, qui à diverses époque; avail eu à supporter 
les maux de la guerre, dut encore les souffrir dans le 
“treizième siècle et sous l'épiscopat de Guillaume de 
Beaumont. Pierre de Dreux, surnommé 'Mauclerc, duc 
de Bretagne, mauvais prince, homme sans foi et en- 
nerhi dela couronrie de France, profitant de Ja j jeunesse 
de saint Louis. .qui n'avait pas encore douze ans accom- 
plis et. qui venait” de süccédér à son père en 1296, 
voulut se révolter contre l'autorité. royale et se hgua 
dans ce dessein avec plusieurs autres grands seigneurs 
français. Blanche de Castille, veuve dé Louis VIII, et 
régerite du royaame pendant la minorité de son'fils, 
traita avec les conjurés, après avoir. obtenu sür l'ün 
d'eux quelques avantages, et entre les conditions du 
traité, il s’en trouvait une. qui remettáit au duë de 
Bretagne les villés d'Angers, de Baugé et de Beaufort, 
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La mauvaise foi et l'ambition de Pierre Mauclerc ne 
permirent:pas que le traité füt durable. Saint Louis, 
justement blessé de la conduite déloyale du duc de 
Bretagne, résolut de le chátier et de porter la guerre 
dans ce pays. S'étant mis.en 1930 à la tête de son 
armée, il arriva prés d'Angers, ville qui se trouvait sur 
sa route et l'assiégea. Il éprouva de Ja: résistance et le 
siège dura quarante jours; mais enfin le roi se rendit 
maître de la place. Cet événement eut lieu dans .les 
mois de février et de mars. 

Dans le courant dé l'année où saint Louis fit le siégé 
d'Angers, l'évéque Guillaume de. Beaumont wisità le 
corps de saint Maurille et en sépara le che qu'il placa 
. dans un trés beau reliquaire. . 

- Les Templiers, ces religieux guerriers, fondés pour 
protéger les: pélerins chrétiens, qui visitaient les lieux 
saints, aprés s'étre établis d'abord à Jérusalem, ayaient 
étendu leur órdre dans toute l'Europe, multiplié le 
nombre-de leurs maisons et acquis de grandes richesses. 
Ils vinrent à Angers en 1930, y formérent une com- 
munauté près de l'église Saint-Laud. et y résidérent 
jusqu'à leur suppression, dans le. siècle suivant. Ils 
avalent une chapelle, qu’ on. appelait la chapelle du 
Temple et qui était dédiée à. saint Jean- - Baptiste., Ce 
lieu, jusqu'à la révolution de 1789, a été le ‘siége d'une 
commanderie de l'ordfe des Chevaliers de Malte, aux- 
quels on donna les biens des Templiers supprimés. - 
Saint Louis, devenu maître d'Angers, opéra un chan- 
geinent dans un des chapitres de cette ville. Il trans- 
féra les chanoines qui étaient dans la chapelle du chá- 
teau à. l'église. de Saint- Germain. C'était un prieuré 
dépendant de l'abbaye . de Saint-Aubin. Les religieux 
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ayant consenti à céder cette église, la translation des 
chanoines éut lieu. en 1934. On y porta les reliques de 
saint. Laud, évêque de Coutances, et le chapitre prit le 
nom de ce saint. L'église de Saint-Germain étant tout 
à la fois prieuré. et paroisse, ce dernier titre, fut con- 
servé ét cette paroisse était desservié dans une chapelle. 
l| se trouvait à Saint-Laud une portion de la vraie 
croix,.qui était en grande vénération à Angers et que 
l'en possède encore. Elle avait été donnée à cette égine 
par- -Foulques V, roi de Jérusalem. 

-L'épiscopat de Guillaume de .Beaumont .est remar- 
quable par la fondation de divers prieurés dans le dio- 
cése: d'Angers. André .Adessent établit celut dg Trois- 
Perrins, dans la paroisse d'Avrillé, , pour-des chanoines 
réguliers. L'évéque Guillaume: fit. construire dans -sa 
maison d'AvriHé.une "église et un logement pour ‘six 
chanoines de Saint-Augustin, et plus ! tard i en fonda 
un septième. — ; 

. Plusieurs conciles setinrent dans la proviice de Tours 
pendant Pépiscopat de Guillaume de Beaumont. Nous. 
avons déjà parlé de-‘celui qui fut assemblé à baval, 

diocèse du Mans, en 1907. François Cassard, “archevé- 
que de Tours, à peine connu,:cár il n'occupa ce siége 
‘que pendant une -année, en convóqua ‘un dans. le 
coùrant de 1931, à Châieangontier, diocèse. d'Án- 
gers. On y fit des réglements de discipline et ceux ‘du 
concilé de Laval furent confirmés. Jáhel de Mayenne, 

archevêque de Tours, en assembla deux dutres dans.sa 
ville archiépiacopale, le premier en 1236 et le secomd 
en 1939; ‘ils ne s'occupérent. l'un et l'autre que de: la 
discipline, au sujet de laquelle Tes pères publiérent 
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divers règlements ; ceux du premier concile étaient en 
quatorze articles, et ceux du second en treize articles. 

Il] ny a pas de doute que Guillaume de Beaumont n'ait 
fait partie de toutes ces saintes réunions, quoique neus 
n'en ayons pas la preuve écrite, puisque l'histoire: dit 
que l'archevéque de Tours les tint avec ses suffragants. 
". Guillaume survécut peu à la tenue du concile de 
Tours de 4239. Aprés avoir occupé le'sióge d'Angers 
pendant trente - huit. ans, il mourut le 2 septemibre 
1940 et fut inhumé dans le chœur de la cathédrale. 
On y voyait autrefois sa figure.ainsi que ron épitaphe 
qui était en vers léonins, et dans laquélle on lui 
donnait de: grands “éloges. Ce. prélat, avait. cédé ‘une 
partie de son palais épiscopal pour la construction 
d’une chapelle attenant à l'église de Saint-Maurice et 
connue ensyite sous le nom de chapelle de Jean-Michel. 

San nom se trouve parmi ceux des signataires d'une 
charte en faveur de l'abbaye des chanoines réguliers de 
Montfort, diocèse de Saint-Malo, en 1237. Il-avait con- 
firmé la donation de cerlaines dimes, faite au prieuré 
de Saint-Sauveur de Béré; diocèse de Nantes; par Geof- 
Jroy, seigneur ‘de Cháteaubriand. 

Michel de Villeoiseau succéda, dans le siège d'An- 
gers, À Guillaume .de Beaumon| en 124. _Ce ‘prélat 
assisla au .concile proviricial qui se tint à Laval 
en 1242, et-qui était présidé par Jubel, archevéque.de 
Tours,. concile dans lequel les évêques firent'un règle- 
ment de ;discipline en neuf articles, dont plusieurs ont 
pour.objet les religieux.-Nous pensons que c'est sous 
l'épiscopat de Michel, ou mieux peut-être 'seu3 celui 
de son successeur, qu'il faut placér l'établissement des 


255 | 
Carmes à Angers, quoique des auteurs le fixent à l'an- 
née-1920 ou à 1236 (1): Michel se mentra trés góné- 
reux à l'égard des Dominicains; il les dota et. fit bâtir 
leur église à la place d'une ancienne chapelle qui leur 
avait été donnée et qui était connue sous le :nom-de 
Notre-Dame de Recouvrance. ll iraita avec le chapitre 
de Saint-Martin de Tours, en.1250, pour une affaire de 
juridiction, et .il appliqua les dimes de Valleia, pour 
fourair-le pain du chapitre de sa cathédrale. 

"L'Anjou qui, ainsi que nous l'avons -dit, avait été 
réufii à la couronne, en fut séparé de nouveau. en 1946, 
par saint Louis, qui donna cette province à, son.frére 
. Charles, devenu plus tard roi de-Noples et de Sicile. 
Ce prince demanda à saint Louis l'établissement d’une 
université à Angers. Le roi y consentit en 1244, mais 
elle-n'eut d'abord que les facultés de droit canonique 
ét de droit civil. 

- Les villes de Saumur-et de Cháteangoatier, en Anjou, 
farent, en 1253, honorées par la présence de deux 
.vonciles; Dans le premier, celui de Saumur, oh publía. 
 Ningt-sept canons de-distiphne trés ‘utiles. On n'en 
connaît qu'uh: du concile de Châteaugontier, il est di- 
rigé contre ceux qui abusent des deltres apostoliques. 
Michel de Villeoiseau mourut en 1960, et son corps 
fut inhumé dans l'église des Dominicains, où on loi 
leva un magnifique tombeau: auquel était jointe une 
épitaphe gravée sur -une lame de cuivre. Cette. épi- 


(1) Saint Louis, en revenant de la croisade en 1251, amena avec lui - 
en France. les preiniers Carmes , qui s'établirent dans le" royánme. Ils 
‘eurent d'abord un couvent à Paris, et firent ensuite diverses foudations 
dans les provinces, | Sheet ee ÉL See | 
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laphe est en vers latins d'un. assez mauvais goüt (1). 
Le chapitre de la cathédrale d'Angérs écrivit au. roi 
saint Louis pour lui annoncer la mort de l'évéque et 
lui demander la permission de s'assembler, afin d'élire . 
un successeur. ll chargea de sa lettre, Nicolas , -arolii- 
diacre d'outre-Maine, et le chanoine. Gilles de Vautorte, 
qu'il députa vers le roi. Ces envoyés trouvérent le mo- 
narque à Melun, le 24 décembre, et reçurent de lui la 
permission de procéder à l'élection. Elle eut lieu sans 
délai, et les suffrages s'étant portés sur Nicolas Ges- 
lant, il fut proclamé évêque d'Angers. Il était. natif de 
la ville épiscopale et avait été chapelain de Guillaume 
de Beaumont. Prélat plein de zèle, il s'appliqua à. faire 
Üeurir la discipline ecclésiastique dans son diocèse et, ' 
dés la première année de son épiscopat, il assenibla 
son synode, usage qu'il conserva jusqu'à sa vieillesse. 
]l y en avait deux par an : le premier à la "Pentecôte 
et le second à la saint Luc. On compte. jusqu'à vingt- 
quatre synodes dans lesquels:il publia des-règlements 
'de discipline. Dans un.des derniers, il s'éléve contre 
une erreur grossière dans laquelle tombaient dés | gens 
du peuple du diocèse d'Angers.. Ils s 'imaginaient. qu'il 
suflisait de boire ensemble pour contracter mariage, 'et 
dans celle persuasion, ils: agissaient comme s'ils avaient 
átó réollement mariés. L'évéque recommande particu- 
lióromont aux rècteurs d'éclairer,les fidèles sur ce point 
important, et de leur. montrer la nullité. de ces préten- 


dus mariages. . 


(1) Témoins ces | doux-ci : 


Summe Deus coli, qui læsus-cuspide leli, 0t om | 
Clamasti ter Heli, veniam des buic Michael, — . 
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. Dans le méme synode, il prescrit aux prieurs et aux 
curés de chanter dans leurs églises les premiers avee . 
leurs religieux, les seconds avec leurs.clercs, leà ma- 
.tines et les vépres au moins les jonrs de dimanohes et 
des fêtes à neuf leçons. Ce qui :prouve-que dans ce 
siècle on conservait encore le respect profond et la 
haute estime que dans les premiers siècles on avait pour 
la priére publique de l'Église, aujourd’hui si négligée. 
Un des premiers soins de Nicolas, en montant sur 
le siége d'Angers ;. fut de traiter avec la communauté 
de: Saint-Aubin pour des pensions el des, droits qui 
élaient dus par quelques prieurés dépendant, de'cette 
abbaye. Il eut aussi quelques arrangements à faire avec 
le roi, ayant méme qu’il eût reçu la consécration: -épis- 
copale. En 1263, il confirma la donation de certaines 
dimes faite par son prédécesseur, pour le pain du cha- 
pitre. Par une ordonnance, qu'il rendit en. 1282, il 
fixà les lieux ‘où les trois archidiacres de son église, 
les archiprêtres et les doyeñs ruraux exercèraient leur 
juridiction, ainsi que le nombre des üppariteurs que 
chacun d'eux pourrait avoir, et qu'il limita à deux, 
parte que ces appariteurs ou sergents, SOUS prétexte de 
citations, éxtorquaient de l'argent à ceux qui ne :sa- 
vaient pas. s lire, ce qui causait un grand scandale. - | 
..Un nouveau couvént d'hommes s'élablit à Angers, 
sous .l'épiscopal de Nicolas Geslant.. Les religieux qui 
le composaient portaient le nom de Frères. de la pénis 
tence de Jésus-Christ, eL menaient une vie trés austére. 
On les surnommait . Sachets, à cause, ^dit-o, de la 
forme de leur vêtement qui ressemblait à um sac. 
Leur institut n "'ayafit pas été approuvé par le second 
concile général de Lyon qui se tint en 4274,.et qui 
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À s9cuse asiré époque, les concile provmoaux 
n'avsiont AZ aussi fréquents dans la province eccié- 
Mastique de Tours qu'ils le furent pendant lépsscopat 
d^» *Níc^las Geslant. En 1264, il s'en tint un à Nantes, 
que consoqua ls métropolitain Vincent de Pirmil. 
Quatre ans plus tard, le méme archevéque en assem- 
ba un sutre 5 Châteaugontier, et l'année suivante, 
c'ent-hdire en 1269, il en présida un à Angers. En 
1275, Jean de Montsoreau, successeur de Vincent de 
Pirinil, tint celoi de Rennes qui fui suivi de ceux dé 
Saumur en 1270, de Langeais, diocèse de Tours, en 
4274, d Ange rs en 1270 et de Tours en 1989, Les pré- 
lat , qui composent ceá saintes assemblées, n'ayant 
pin i hérésics à combattre dans leurs troupeaux, trés 
ntttehós à ln fof de l'Eglise,  'occupaient de tracer des 


(uj Lab Pin de fa Tuileric. Description d "Anders. | 


réples de- ‘ditciplines qui sont. des preuves de lenr zèle. 
Quélquefois - ces réglemeríts étaient peu : nombreet: 
ainsi le concile d'Angers de 1979 n'a que deux canofie : 
lé premier, contre ceux qui &mpéchent qu 'on ne fasse 
des legs aux églises, et le second, "pour défendre 
aux cleres dé faire l'office d'avocats dans les crises 
sécülières. ; 
L'Anjou qui, .en 1976, avait donné uné abbesse au 
inobastére dè Fontevrauilt, dafis la personne d'sibelle 
d'Avoir; : d'une ancierne famille de cette: prevince, lui 
en fournit encore une nouvelle. C'était Marguerite de: 
Pocéy, qui fut appelée à lui succéder et qui pour l'i- 
lustratión de sa fámille ne lui était point inféricure.: 
Marguerite avait été élevée depuis son enfance dans 
cette: sainte maison, et y avait rempli les emplois de 
trésoriére et de grande-prieure. Nommée abbesse etí 
4984, elle reçut li bénédiction. abbatiale de l’évêque 
d'Angers, qui fit cette cérémionie avec beaucoup .dé 
pompe et comme délégué de l’évêque de Poitiers. - : : 
Après: avoir gouverné le-diocése d'Angers pendamt 
| tregté ans, et avoir fait briller dans sa personne toutes 
les vertus ' épiscopales, -Nicelas Geslant. meurat ie 
43 féyrier 1990, à. Eventard , maison de campagne des 
évéques d'Angers, et fut ishumé-dans le chœur de son 
église tathédrale, aux pieds de Guillaume de Beaumont, 
auquel il avait été attaché em qualité de. chapelaiti: 
" Henri Tore, évêque de Vannes, fit les obsèques. Les 
religienses.da Ronceray et les Filles-Dieu assistérent at 
convoi. Nicolas avait, en 1276, confirmé à Hubert, abbé - 
de Saint-Aubin, le don: de Foulqués, comte d'Anjou, 
penr les : coütuthes de: son -monastére. La vacamco du 
siége épiscopal ne fut pas de longue durée aprés la : 
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mort de Nicolas Geslant. Le chapitre, ayant d'abord 
obtenu la permission du roi: pour procéder à ume élee- 
tion, et le consentement du chapitre de Tours, . qui 
gouvermait cette église métropolitaine dont le siége 
n’était pas alors rempli, s'occupa du choix qu'il avait 
à faire d'yn nouvel évêque, et nomma à cet effet onze 
compromissaires chargés en son nom de ce choix. 
Toutes les voix s’élant prononcées en .faveur de Guil- 
laume Le Maire (a), il füt.proclamé évêque, et conduit 
au maître-autel, où l'on-chanta.le Te Deum, après le- 
quel le doyen et le trésorier le menérent à l'Ambon, 
afin de le montser au peuple qui se trouvait en grande 
foule dans. l'église. Cette élection eut lieu le mercredi 
saint, en l’année 1290, | 
 A-peine le nouveau  prélat eut-il été élu, qu’il donna 
des preuves de son zèle-pour le salut du troupeau qui 
veriait de lui être. confié. 11 se mit aussitót à parcourir 
son diocèse: et à réformer les abus qui y existaient. Il 
ramena à une conduite plus réguliére-plusieurs inces-. 
toeux , .et frappa d'excommunicátion quelques - uns 
d’entre eux qui ne voulurent pas. se soumettre. L'ab- 
baye de-Mélinais, dans laquelle il passa-queIque temps, 
fixa son attention. Les religieux n'y vivaient pas dans 
une régularité parfaite, plusieurs mangeaient ensemble 
dans leurs chambres. Ils n'y gardaient pas le silenee. 
Ils ne portaient pas l'habit de leur: ordre. Guillaume 
fH :des réglements pour rétablir la régularité, et les 
Ghanoines s’y sournirent' aveo joie, 

. L'époque de la consécration du nouvel viu avait. 


(a) Goillelmi Majoris e ges ab ipsomet. rina. Spiilège de de Dom d'À- 
chery, t. X. mE . . 


) 
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été fixée au dimanche dans l'octave de; l’Ascension, par 
le doyen et le chapitre de Fours; mais, avaht.la céré- 
monie, Guillaume eut des formalités à remplir. Il lui 
fallut d’abord promettre soumission, révérence et 
obéissance à son métropolitain, l'archevêque de Tours. 
Il venait alors. de l'abbaye de Saint-Serge, et se trouvait 
dans celle de. Saint-Aubin, où le sacre devait avoir 
lieu. LA se présenta à lui le fils aîné du seigneur de 
Briallay, jeune enfant, conduit par Mathietr Quatré- 
barbes, militaire, qui parlait pour lui, et qui demanda 
que cet enfant remplaeát son pére, én qualité de baron 
vassal de l'évéché, à la "cérémonie de l'installation, 
parce que celui-ci sé trouvait absent, étant alors en 
Aügleterre comme ambassadeur du roj de France. 
L'évêque répondit qu'il ne pouvait accueillir cétte de- 
mande, parce que' l'enfant n’était” pas selgueur: de - 
Briollay et par conséquent vassal de l'église d'Angers; 
que le servicé qu'il aurait eu à remplir était persoñnel, 
et ne pouvait se faire par représentant; et qu’enfin cet 
etrfánt était trop jeune pour qu'il fût capable de s'ae- 
: quitter du déveir imposé à sch -père. Aprés cette Té- 
ponse, le prélat reçut dans l'église de Saint-Aubin là 
eoñsécration épiscopale de ‘ Guillaume de à Roehe- 
"Tangüy, évêque de Rennes, assisté des évèques de Dol, 
de Vannes, .de Saint-Malo ,: de Quimper et de Léon, le 
| 3 j juin 4994 (4). 

installation du prélat: devait suivre immédiatement 


(4) Il semble qu'il y ait eu plus d'un an entre l'élection et lá consé*- 
cration de Guillaume Le Maire; il n'en est rien. Son élection se fit le 
mereredi saint, qui appartenait à 4290, parce que l'année ne commen- 
cait alors qu'à Pâques, en Anjou, et sa consécration eut lieu -dans-le 
deuxièine mois de 129f. 
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la consécration épiscopale; mais le jeune fils du baron 
de:Brio]lay revint à la charge, afin de remplacer son 
pére, prétention que l'évêque continua de repousser, 
mais qui était soutenue par Davy de Sesmaisens, bailli 
d'Angers, personnage hostile au clergé. La discussion 
fut assez vive et asset longue. Malgré le refus de l'évé- 
que, l'enfant se fit suppléer par un écuyer.pour porter 
le prélat à la. cathédrale, avec les -barons dé. Chemillé, 
de Gratte-Quesse (1) et.de Blou, autres vassaux de 
l'église d'Angers. 

Une formálité: restait encore à remplir. avant qu'on 
procédát à l'installation, L'évéque, en sortant de Saint- 
Aubin, pour se rendre à la cathédrale, devait. passer 
par la porte Angevine; il la trouve fermée et le coriége 
est obligé de s'y arréter assez longtemps. Enfin le 
guichet de.cette porte s'ouvre; un des archidiacres y 
parait, “et s'adressant à l'évêque, lui dit : « Voulez-vous 
jarer de ne faire aucune inféodation? » — .« Je ‘le 
yeux. » — € Jurez-le? » — « Je le jure. » — « Voulez-. 
vous jurer de conserver les droits et. les anciennes 
coulumes approuvées. de l'église d'Angers? à — « Je . 
le veux. » — «.Jurez-le? » — « Je le jure. » Alors la 
porte s'ouvrit, et les barons vassaux portérent sur 
leurs épaules l'évêque assis dans son siége épiscepal. 
A la, porte de Saint-Maurice, l'arohidiacre, qui. l'avait 
déjà interrogé , lui adressa encore cette quéstion : 

. « Votre entrée est-elle pacifique? » — « Elle l'est, » 
Aucun obstacle ne s'opposant plus à l'installation, élle 
4e fit avec sólennité. À l'offrande, l'évêque se. plaça 


(t) On dit maintenant Gratte-Cuisse. Quesse est un vieux mot fran- 
qe qui. siguifio cuisse, et qui est encore en. usage dans quelques par- 
3 ance. 
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dans une cuve, afin de n'étre pae aecablé par la mul- 
titudé des fidèles qui venaient lui offrir des vases d'or 
etd'argent. — 

A l'installatión succéda le repas épiscopal , qui donna 
encore lieu à un incident que Guillaume raconte lui- 
méme dans. des mémoires qu'il. a laissés. Les quatre 
barons. vassaux de l'évêché, qui avaient. porté l'évêque 
sur leurs épaules:à la cérémonie de:son instalation, 
étaient tenus d’être présents à ce repas et d'y servir le 
nouvel évêque. Le fils aîné du baron de Briollay, pour- 
suivant sa prétention, se présehta encore pour le rem- 
placer dàns le service; mais l’évêque ne voulut pas 
plus l'agréer. alors qu'il ne l'avait admis pour la céré- 
monie ,. disant toujouis que ce service était personnel. 
Le jeune homme servit néanmoins à boire au prélat, 
et, suivant l'usage, s'empara de la coupe dans laquelle 
lévéque avait. bu. Alors.celui-ei fit dresser par l'évé-. 
, gue de Dol une.protestation contre la conduite du fils 
du baron de Briollay, afin de conserver intacts les droits 
^ de l'église d'Angers. 

Pleiir de zèle pour la discipline ecclésiastique, Guil- 
laumé Le Maire commença à tenir ses synodes , dès la 
premiéré année de sop épiscopat et conserva fidéle- 
' ment ce louable usage: Son. premier soim.fut de sévir 
contre les mauvais prétres, qui donnaient du scandale 
par- leur conduite. Il rappela ensuite à son peuple 
l'obligation de sancüfier le.dimanche et ne permettait - 
pas méme aux barbiers de travailler dans ce saint jour, 
ni aux meuniers de moudre depuis les vêpres du samedi 
jusqu'aprés celles du joùr suivant. Comme son prédé- 
cesseur, il imposa. aux. curés et aux chapelains, l'obli- 
gation de chanter les vêpres le samedi soir, les matines, 
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la messe el les vépres chaque dimanche, ainsi qu'aux 
jours de fêtes à neuf lecons. Voyant avec poine. que 
ses diocésains avaient peu de dévotion pour. la eathé- 
dralé d'Angefs et qu'elle n'était gnére visMée, il les 
engages, dans un de ses &ynodes, à en faire le but de 
leurs pélerinages.et accorde des indulgences à Ceux 
(ui rempliraient cette pratiqué de piété. Tl recomman- 
dait aussi l'exactitude à faire la procession qui est 
d'usage avant-la:grand'messé le dimanche.et Tes, autres 
preserites: yar l'Église, les régardant corne propres 
à calmer‘14. colère de Hieu et à détourner les flénsix de 
sa justice. | a 

Dés le commencement dé. son dpiscópat, Guillaume 
Le Maire eut la consolalion de voir nn côncile provin- 
cial. s’assembler ‘dans une. des villes de son’ divcése. 
Renaüd de Monbazon, archevêque de Tours, en tint 
-un en 4994 à Saumur. Ce concile fit.vingt canons de 
discipline, dont te premier avait pour objet d 'ordoüner 
aux élercs et aux religieux d’être habillés d'une mänière 
conforme à léur état, et de leur défendrè de porter des 
habits de couleur. °°. EE 

- Dans l'année où eut lieu Ie concile de Saumur, Yévé- 
que Guillaume consaera, sous le titre de Saint-Séfjas- 
" tiem, l'église des Gordeliers. d'Angers. Peux ans plus 
tard, c'est-à-dire en 1996, il consacra également. trois 
autels dans te chœur de sa cathédrale.” 

. Les juges civils opprimaient assez souvent les éccté- 
_siastiques ; ee. prélat, qui défendait avec force fa liberté 
de 1 Église, se plaignit au roi Philippe-te-Bel qui régnait 
à cette époque, des procédés injustes des magistrats à 
l'égard des ministres de Ja religion: Tl ne parait. pas 
que ses plaintes aient été alors écoütées, car it les re 
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965 
nouvela dans une occasion importante, comme nous le 
dirons bientôt. 

Marguerite de Pocey, abbesse de Fontevrault étant 
mórte'en 1304, la communauté élut pour lui succéder 
Aliénor de Bretagne, fille du duc Jean 1I, et de Béatrix, 
qui ellé-méme était fille- de Henri III, roi d'Angleterre. 
Kliénor, née en 4275, entra dans un'prieuré de l'ordre 
à l’âge ‘de sept ans, fit profession à seize ans, et l'évé- 
que Guillaume la bénit abbesse; avec la permission de 
Gauthier: de Bruges; évêque dé Poitiers, le dimanche 
avant la Saint-Martin, en. 1304. Elle avait alors vingt- 
neuf ans. : — - 

Les frères Sachets, dont nous avens parlé, laissétent 

á'Àngers une maison vacante. Les ermites de Saint- 
Augustin, connus sous le nom d'Aügustins, vinrent 
s'y établir en 1307. Géoffroy de Châteaubriand leur 
donna cette maison dont là donation fut; en 1310, ra- 
tifiée par leltres jiatentés de- Philippe-le-Bel.. :Le pape 
Clément V en 1312, adressa une bulle à ces religieux, 
dans laquelle il leur déélara. qu'il les prenait, eux et 
leurs biens, sous la. protection. du Saint-Siége. 
. Les plaintes qui s’élevaient. de tout côté contre la 
conduite scandaleuse des religieux Témpliers,. déter- 
minérent le-pape Clément Y à supprimer. cet ordre cé- 
lébre;- mais il voulut que leur condamnation se fit.avee 
éclat, . et: dans: ce -dessein il convoqua, à Vienne en 
Dauphiné, un concile général, qui s'assembla en 4311. 
Guillaume Le Maire y assistu et signala de nouveau 
les entreprises des juges civils contre les. libertés . de 
l'Église. On ne voit pas par les actes, que ce éoncile, 
qui avait plusieurs matières à traiter, se soit: occupé 
des réclamations de l’évêque d'Angers. 
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Entre les nombreuses vexations que le clergé. d’An- 
gers avait à souffrir de la part des autorités civiles, en 
voici deux exemples, pris entre plusieurs autres: et 
rapportés par Guillaume Le Maire dans ses. mémoires. 

. Un différend s'étant élevé entre le chapitre de-Saini- 
Maurice et le bailli, celui-ci; pour empêcher les cha- 
noines de sortir de la ville, en fit fermer toutes les 
portes, et on ne laissa ouvert. qu'un guichet ‘très étroit; 
de manière que l’évêque, réntrant en ville, fut obligé 
de descendre de cheval'pour passer par ce guichet: et 
de se rendre à pied à sa maison épiscepale.- : .;. 

L'official d'Angers étant entré aux halles de la ville 
à l'époque d'une foire, qui se tenait pendant le caréme, 
y vit un clerc, qui était soupçonné d'avoir commis un 
meurtre; il le fit saisir par son appariteur, qui devait 
le mettre en prison. Mais les gens. du comte d'Anjou 
survenant, délivrérent le clerc, arrétérent l'appariteur, 
l'emprisonnérent et le gardérent longtemps captif.: Ils 
fermérent en même temps la porte des halles, de felle 
manière qu'ils y retinrent l'official, qui: ne pouvait en 
sortir. Cet ecclésiastique les ayant avertis qu'ils avaient 
eticouru l'excommunication, portée par lessaints canons, 
ils en prévinrent aussitôt le bailli de Tours, qui n'étant 
pas moins hostile au clergé que -eelui: d'Angers, fit 
saisir par ses gens tous les biens de l'évéque, quoique 
ce prélat parût entièrement étranger à.eette affaire. 

Guillaume.Le Maire , retourné dans son diocèse après 
la clôture du concile ‘de: Vienne,.vécut encore trois 
ans. Il mourut le 43 mai 1314 aprés un épiscopal de 
vingt-quatre années. 

. Un chanoine de Saint-Quentin en Vermandois, d une 
ancienne ct noble famille, nommé Hugues Odard, 
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rémplaça -en 1314 Guillaume Le Maire dans le siège 
d'Angers. Sa consécration, qui se fit dans l'église de 
l'abbaye de.Saint-Aubin, n'eut lieu que le 7 octobre 
1316, sans que-nous connaissions la cause de ce re- 
lard. Jl donna une jreuve. de son zàle; en s 'empressant 
de visiter les. églises de son diocése..Il n'avait pas en- 
core reçu la consécration épiscopale, lorsque Geoffrey 
de la Haye, archevêque de Tours ,-assembla, le 9 mai 
1315, à Saumur, un concile provincial , qui est le qua- 
trième tenu dans cette ville, et dans lequel on publia 
quatre canons rekatifs à la "discipline ecelésiastique. Le 
quatrième défend aux archidiacres de rien: exiger de 
ceux. qu'ils: examinent pour les. ordres ou. les: béné- 
frces. D. - 

. Hugues Odard , qui possédait dans à da chátellenie-de 
Baugë quelques. biens patrimoniaux dépendant .de ‘la 
couronne de France, s'en fit confirmer la possession 
par le roi‘Phitippe-le-Long, en 4820, et: obtint de ce 
prince la -facuté de les donner à l’abbaye de Glanfeuil. 
Dans le coùrant de la même année, il. établit la/ cure 
de Sàvigné, du consentement de l'abbé de la Boissiére, 
du chré. de Bonnes et de l'atchiprétre d'Andard, qui 
avaient des droits sur ce territoire. Ce prélat.mourut - 
. le 9- décembre 1322, et fut inhümé.dans son église 
cathédrale devant l'eutel de saint Serenéde.. On plaea 
une table de. marbre sur sa tombe. Un membre de la 
| famille Odard, nommé Guillaume, vivait en 1304, et 
était official du diocèsé d' l'Angers. ‘ | 

Le prélat.défünt eut pour successeur, dans le siége 
d'Angers, Foulques, de la noble famille. des barons de 
Mathefelon, originaire de Bretagne. IL était trésorier 
de l'église cathédrale lorsqu'il parvint à l'épiscopat. 
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C'était un bel homme, qui parlait bien. ll avait lé titre 
de docteur às-lois' et était trés instruit. 

-- Son début comme évêque ne fut. pas heureui; car il 
jatenta plusieurs procés à son chapitre. Ces querelles 
finirent sans doute par s'apaiser, puisqu'il augmenta 
le revenu d'une des dignités de sa cathédrale, en unis- 
sant à celle de maitre-école le doyenné de Chetillé. 
Entre ces procès, il y en eut un assez singulier. Le 
parlement de Paris le condamna, le 16. mai 1846, à 
donner cinq festins par an aux chanoines de Saint- 
Maurice (a) (13. Son installation eut heu le 47° juin 
1324. Chacune des années 1326, 1397, 1398, il tint un 
synode à la saint Luc. On a conservé des. fragments. 
des ordonnances qu'il avait rendues dans .ces assem- 
blées. Dans le premier synode; l'évêque insiste sur 
l'obligation qu'ont tous les prêtres du diocèse d’avoir 
les statuts de ses prédécesseurs. Dans.les autres, il 
n'est presque question. que des excommuniés, qui à 
cette époquo paraissent avoir été nombreux en Anjou; - 
ce qui ne. doit pas surprendre, puisqu'il n' y'avail alors . 
presque que ce frein qui pàt arréfer la licence, les 
rapports ontre le pouvoir civil et le peuple étant bien 
moins ‘fréquents qu'ils Je sont aujourd'hui. Foulques 
so plaint de ce que, par des motifs blämables, des 
prêtres séculiers et des religieux donnaient à des ex- 
communiés l'absolutibn, sans exiger aucune répara- 


(a) L'abbé Lebeuf , - Mélanges: 

(4) Ces festius , appelés Ætages, étaient un vestige de la vie com- 
mune, Les dignitaires devaient aussi en donner aux chanoines. Cet 
ago subsista jusqu'en 1570, qu'il fut remplacé. par une somme d'ar- 
gent remise à chaque ehaneito, en conséquence d un arrêt du pare- 
ment de Paris. . 
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tion de leur part; il déclare ces absolütions nulles. 
* En. 1329, on établit une aumónerie à. Saumur. 
C'était une maison desimée à soulager.les pauvres et 
à recevoir les pélerins et les étrangers indigents. Les 
établissements de.ce genre, que possédaient plusieurs 
villes de l'Anjou, ne peuvent guére être regardés que 
comme une ébauche informe de ce que sont aujourd'hui 
nós hôpitaux. 

En. 1330, Foulques de Mathefelon ‘reçut du pape 
Jean Xxil. une lettre dont nous ne connaissons ‘pas la 
teneur; mais nous pensons qu'elle avait pour objet les 
religieux de Saint-Florent-le-Vieux. Foulques, aprés 
avoir perdu ses procés contre son chapitre, en ent un 
aussi contre ces religieux, et il succomba également. Il 
s'agissait de leur juridiction qu'il leur. disputait. Il fit 
arrêter Arnaud d'Yorak, sacristain de l'abbaye de 
Saint-Florent et professeur.de droit à l'Université. Ses 
confrères en appelérent au pape, et il est probable. 
que c'est À ce sujet que Jean XXII lui écrivit. Ge pon- 
tife donna gain de cause aux religieux. Nous avons 
cherché vainement cette lettre, qui ne. parait pas ayoir 
été publiée. 

Pierre Fretaut, archevêque de Tours, convoqua en 
1336 un nouveau concile à Cháteaugontier ; C'était le 
troisième tenu dans cette petite ville. Les évêques s'y 
réumirent au mois de novembre, et firent en doux 
articles, qu 'ils nomment. _capitules, un règlement de 
discipline. On y trouve, entr'aütres choses, qu'ils indi- 
quent six dimanches dans. lesquels ils défendent de 
célébrer la messe dans les chapelles particulières ; ce 
sont le premier de l'Avent, celui qui est dans l'Octave 
de l'Epipharie, le premier de Caréme; celui de le 
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Pise. celui qui est dans les Octaves de l'Ascension el 
:* [ Assxmption de la sainte Vierge. Tous les suffragants 
5$ Tozrs. sans exception , assistérent à ce concile. 

Tiii que Foulques occupait le siége d'Angers, il 
"gt à cir devant Mi le vicomte de Beaumont, seigneur 
S Le Pxche. et il lui envoya un appariteur pour lui 
&ce:fer cete citation. Le vicomte était un seigneur 
ct. [ré de cette démarche de l'évêque, il fait 
saisir Par rariteur qui avait été le trouver dans un lieu 
à 1H chassait : il ordonne qu'on l’attache sur un cerf 
re venait de prendre et qu'on lâche ensuite ce cerf. 
L'aniual s'enfuit aussitôt dans la forêt, et court au 
méiwu des broussailles, qui déchirent le corps de ce 
xauvre homme et lui font souffrir une mort cruelle. 
L'uvque exommunia le vicomte qui brava d'abord Ja 
usure: mas ensuite, revenu à de meilleurs sentiments, 
d se tt absoudre par le prélat. 

Beux tióaux terribles désolérent-l’Anjou en 4348. et 
es trois années suivantes. La peste et la famine y firent 
æntir toutes leurs rigueurs. Le blé monta à un prix 
ytravrdinsire. Foulques de Mathefelon se montra véri- 
ae pasteur pendant tout le temps que dura cette 
imite, M secourut ses diocésains autant qu'il lui fut 
ble oC n'épargna rien pour les soulager. 

a Ua habitant d'Angers, appelé Guillaume de la 
use. C strenue Fils-de-prétre, toda, de temps 
seque Feulques, un hôpital auquel on donna son 
* vev le nom de Saint-Jacques. Cette fondation 
ett — (X16. Cette maison devint plus tard 
ù . enter de la charité, et Louis XIV l'approuva 
dures patentes en 1674. | | 

B ka Tune Deseription d'Angers. 
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Le dernier acte que l'on connaisse de. l'épiscopat de 
Foulques, est la donation qu'il fit à l'abbaye de Tous- 
saint d'Angers , en 1352, d'une prébende et d'un cano- 
nicat de 1x cathédrale. Il demanda au pape Clément VI, 
la permissión: de disposer de ce bénéfice en faveur de 
l'abbaye et il l'obtint. -Aprés avoir gouverné l'église 
d'Angers pendant plus de trente ans, ce prélat mourut 
le mardi avant Noël, en l'année 1955, et fut inhumé 
dans l'église de Saint-Maurice, derrière le maître-autel. 
On-y voyait autrefois son image, ainsi que son épita- 
phe, dans laquelle on assure qu'il était circonspect 
dans ses actions, hospitalier, honorable dans sa con- 
duite,.zélé pour ‘la justice ét courageux défenseur de 
l'Eglise. Il eut deux sœurs qui furent l'uné et l'autre 
abbesses de Saint-Georges de Rennes. | 

Le chapitre de l’église d'Angers ne fut pas appelé à à 
choisir un sujet pour remplir-le siége épiscopal, va- 
cant'par la mort de Foulques de Mathefelon. Le pape 
Innocent VI, qui résidait à Avignon, y nomma Raotil 
de Machecoul; d'une ancienne famille noble du comté 
de Nantes, et doyen de la'cathédrale. Sa nominatión 
eut liéu le 2 mars 4856, et son installation; dans 
l'église de Saint-Maurice, le 3 avril suivant.-Son épis- 
copat fut de courte durée, car. il mourul au mois 

d'avril 14358: : 

Guillaume Turpin, né en Anjou, fils du baron dé 
Vihiers et de Crissé, d'une noble et antique famille du 
pays, succéda à Raoul de Machecoul. H fit son entrée 
solennelle dans sa cathédrale le 18 mars 1359. Quel- 
ques années -après il eut la censolation de voir dans 
sa. ville épiscopale un concile provincial que Simon. 
Renoul, archevêque de Tours, y assembla au mois de 
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mars 1365 et qui se tint dans l'église de Saint-Maurice. 
Sept évêques suffragants y assistérent. Les évêques de 
Vannes, de Quimper.et de Saint-Brieuc s'excusérent 
de.s'y rendre et y envoyérent leurs procureurs. Le 
siégé de Nantes était alors vacant. Cé concile est re- 
marquable par les nombreux .canons de discipline qui 
y furent faits. Le nombre de ces canons est de trente- 
quatre. Les jugements ecclésiastiques font la matière 
des quatre premiers; les einq suivants touchent ce qui 
regarde les bénéfices,.et les dixième et onzième trai- 
tent des archidiacres et des droits qui leur sont due; 
les douzième et treiziéme règlent le costume des ec- 
clésiastiques ; les quatorziéme et quinzième ont pour 
objet l'office divin, et défendent aux prêtres de dire: la 
messe des morts, s'ils n'en ont d'abord récité l'office ; 
le seiziéme défend, en vertu de la sainte obéissance, 
à toute personne ecclésiastique, méme aux évêques, 
de se faire servir aux repas, en aucun temps, .plüs de 
deux plats, à moins qu'on n'ait-à recevoir quelque 
grand personnage; le vingt-deuxiéme Canon prohibe 
l'usage du beurre et du lait en caréme et en fait un 
cas.réservé aux évêques; le trentióme excommuhie les 
concnbinaires et les adultéres. Les áutres.canoris offrent 
moins d'intérét que ceux,que neus venons de rapporter. 

_Ce concile est le seul acte important auquel Guil- 
laume Turpin paraisse avoir pris part pendant ‘son 
épiscopat. I mourut le 30 janvier 1370. . 

Milon des Dormans remplaça Guillaume Turpin dans 
le siége d'Angers. Ge prélat était fils ainé de: Gnil-- 
laume, vice-cháncelier. de France, et frére*de (uil-- 
laume, archevêque de Séns. Son séjour à Angers fut 
de courte durée, car il ne posséda cet óvéché que deux 
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ans, pendant lesquels il fit de fréquentes bsences. 
Transféré à Bayonne-en 1373, il: devint:enmtite évêque 
dé Beauvais et prit possession de -ee: noweau'siége-Te 
6 avril 4375. Pendant la. minorité de Charles WE HAS 
parvint à. la dignité de chancelier-de.France et niodrat 
à Paris le 47 août 4387, Son eorps:fut inhufrié. dans # 
chapelle du collége de Beauvais que le s cardibq] Jean 
. des Dornians son oncle avait fondé. ede 


Si Milon des:-Dormans. .Qteupá peu de: temps le. "m 
d'Angers, il n'en ‘fut pas áihsi de son suebesseër, qui 
le remplit pendant sóixanie-six ans. 11 se-nommait Her- 
Alouin de Bteil, et-il était de la faroille des-comtés de : 
Sancerre, seigneur de .Chasteaur .ainsi* que- de. Vat- 
joyeux; Un de ses-preiniers sais, après Sof instale- 
tien, fut de doter la.psalleité de Saint-Maurice (1). H 
y.Wuacha.une prébende de la cathédrale. Son prédè- 
cesseur avait eu divers procès. conîre son. chupäre, 
Hardouïn les assoupit tous, et.se igonira très . ‘hien- 
veillant à son égard; il lui.donna tes. dimes..de Vou- : 
vray, dans le diocóse de Tours, ainsi que- des terres 
dans la vallée de Monjiherne, en soB diócése, pour 
fonder la- messe de la Sainte-Viergb, qui devait être. 
chaniéé tous les samedis. H atiaclia au siége épiscopal 
la baronnie de. Graite- Cuigse. qui lui appartenalt e» 
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(1 ^ Dans: ja proÿinoe ecclésiastique de Tours, on n appello palais à 

ihaison où sont. réanis les’ enfants - de chœür de, la: cathédrale. Dans 

d'autres pays, par exemple à à Paris, n donne à cette maison he nom n de 
máfitrise des enfants de chœur. '. 

(2) Nous ne savons commbñt ce prélát put donner là |: Baron de 
Gratte-Quisse i à l'évêché d'Angers , qui la possédait déjà depuis lohg- 
temps , ainsi qu'in l'a vu. Peubêtre en était-il coseigneur et abañdon- 
na:t-il À son siége la partie qui hii appartenait. 7 7 E 
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Louis, fils de Jean 1I, roi de France et due d'Anjeu, 
xeulut acquérir diverses propriétés que: -l'évéque d'Àn- 
gers possédaii et qu'il tenait sans doute de sa famille; 
€'étaienj les terres de Champigny, la Raiace et de Chan- 
sant. Le prélat les lui vendit peur la: somme de. sept 
mille livres. le 25 février 1379. s 
: (a) ^ Herdouin de Bueil eut à soutenir un procès 
singulier contre l'archipsétre de la.cathédralé, ‘en 
4385: cet archiprótre le fit condamner à lui payer, le 
jour:de saint Yves, la valeur d'un festin comme ceux 
que le. prélat donnait aux chanoines. 
E Presque à la même époque que celle que‘ñous venons 
d'indiquer, FUniversilé,: étabhe par saint Louis- à 
Angers, reçut -sa prèmière organisation; Deux arréjs 
‘du parlement de Paris là réformérent en 1395 et 1397; 
| ous la. verrous prendre un développement considérable 
dans ‘le. siècle suivant : 
. L'état religieux éontinüa.de fleürir à en ritu pendant 
quatorziéme siécle. Cependant, les coneiles qui sectinrent 
| ems 14. province ecclésiastique de Tours, à cette épo- 
aque, crürent devoir plus d'une fois: rappeler aux'en- 
: fatis de saint Benoît et dé sáint Bernard, ainsi qu'aux 
chanoines régulier$, |a simplicité dans les habits-'el 
'attachement-à la règle. Lés abbayes étaient générale- 
ment gouvernées par des hommes de mérite et qui 
inspiraient de la confiance. Ce fut sans’ dote par.ce 
“motif que le pape  désigtia; én 1368, Jean, abbé de 
Saint-Aubin, pour informer, en qualité . de. commis- 
gaire, avec l'évêque de, Bayeux, touchant les. miracles 
guribués à Charles de Blois t tué à ja. bataille d'auray 


L «abbé Lebeuf, Mélanges. 
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eB soulemant ses prétentions au duehé de Bratagne. 
Jean -Milet, póitevin, abbé de Saint-Elorent, qui. rnou- 
rat en 1324, était un: docteur. trés inslruit en. droit 
cahon:.Hélie,. Gmopsin, qui lui succéda présque ime 
médiatement en qualité d’abbé, devint erisujte ÉvÊqUe 
d'Uzés ct-puis eardinal-évéque d'Ostie, Pierre da Pay, 
aussi limousin et successeur de Hélie, nommé .abhé 
de Saint-Florent par le pape Clément. VL en 1444, 
rèçut: de ce même ponife. le privilége d'officier. ayec 
lés .insignes..pontificaux et de. donner la bénédiction 
solenmelle;. tant pour lut que pour ses. successqum | 
Pierre da Puy. fut ensuite transféré à Marmoutier eu 
1364. . 

-L'Anjou changea plusieurs fois de. maitres, depuis 
l'époque à laquelle sajnt Louis denna.cette provibee 
, à son frére- Charles, jusqu'au. moment ob Hardouin . 
de Bueil monta sur le. Siège épiscopal. A Chaïles Ie, 
qui mourut en 1985, après avoir eu la douleur d'áp- 
prendre le; massacre de deux mille Français à Palerme, 
en Sicile, le j jour de: Páques 1282, succéda Charles B,. 
son fils, dit -le Boiteux. Ce -prince ‘maria sa..fille à 
. Charles, comte de Valois, second: fils de Philippe. Ill, 
roi. de France , et-lui donna en dot les. comtés d'Anjou : 
_et.du Maine.. Charles de Valois -mourat. en 1325, pr 
laissa son comté d'Anjou à son. fils nommé Philippe, | 
qui élant devenu roi de France, sous. le nom de Phi» : 
lippe IV,: réunit l'Anjou à la cóurenne. Le roi Jean JI, 
ssccesseur de Philippe, l'en: détaoha de nouyeau peur 
le donner à Louis, le.second.de ses-fije; et il l'érigeg 
en duché-pairie. Louis Ier devint roi de Naples, @ 
eenserva le duché d'Anjou à son fils Louis, second du 
Kem, Gelui-ci,- qui. suecéda à -Louis. Br, en 184, 
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épousa Yo]ande, fille du. roi d'Aragon, dont il eut 
trois fils : Louis TII, René et Charles; qui devint: comte 
du ‘Maine; Louis HII, étant.mort sans enfants en 1494, 
dans le royaume de Naples, qu'il s'occupait à sonqué- 
rir; eut pour successeur, dans ]e duché d'Anjou, son 
frére René. C’est ce prince,. si connu sous le nom da 
bow roi René, dont nous &urons bientôt occasion de 
pérlet en détail. . | 

Ainsi, pendant son long” épiscopat, Hardovin de 
Bueil gouverna VÉglise - d'Angers sohs quatre dues dif- 
férents:. On ne voit pas qui ait eg la moindre. difficulté 
avec quelqu'un de ces princes. Louis i avait choisi 
pour être son exécuteur lestamentaire ; avec quelques 
seigneurs - dailjnes, el lorsqu' iL-mourut à Angers, en 
1417, le prélat officia: aux "magnifiques obsèques que 
. sa. femme Yolande. lui fit et: auxquelles . aesista Char- 
les VI, roi de France. Il - pardit que: la bonne. intelli- — 
gence, qui durait depuis si longtemps entre l’évêque 
et les ducs, avait Souffeft quelques atteintes avec 
Yolande qui: souvent habitait Anjou, et qui finit ses 
jours au château de Tucé, dans cétte province. Cette 
princesse fit démelir deux foís les bátiments de la- 
maison de campagne de l'évéque, sans. que ‘Tous 3s 
“chions quel différend' s'était élevé entre eux. Deux fois 
' aussi la prélat veconstruisit celte maison. 1l fit de plus 
' hâtir le ehátédu de Chalonües ét une autre maison à 
Val-Joyeux; dans une forêt du territoire d'Angers... 
* L'Universiié d'Angers avait reçu peu de dévelopge- 
ment depuis sa.fondation. Elle. n'était que pour l'en- 
seignement du droit civil et du -droit caneniqné. En 
4431, ‘on lui donna de nouveaux :statuts, el elle fut 
divisée en six aationis, savoir : la nation: d'Anjou qi 
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avait pour patron saint Lezin; la nation de Bretagne 
dont Je patron était saint Yves; celle du Maine qui 
honorail comme patron saint Julien du Mans; celle de 
Normandie qui avait la Conception;. eelle d'Aquitaine 
saint Blaise; et celle de France.saint Martin. Le pape 
Eugéne IV rendit cet établissement complet, en.y créant 
des ‘facultés . pour la théologie, la médecine^et:leg 
arts, par sa bulle de-1489. Cette augmentation fut. - 
confirmée par le roi Gliarles VII, en 1435. Louis JE, 
roi de Sicile et duc d' Anjou, avait provoqué et obtenn 
cetle extension. - 

Les guerres et les. autres calámité publiques, qui - 
affligérent la France sous le règne de ‘Charles VI; :gipei 
que le grand -schisme d’Occidént, avaient ralenti le 
 zàle, pour la tenue des conciles dans la province de. 
Tours, à la fin du xive siècle. Plus de soixante ans 
s'étaient écoulés -depuis-le. dernier, assemblé à. Angers. 
en 1365 ,-lorsque Philippe de Coetquis, métropolitain, 
en convoqua un à Nanies, au mois d'avril 1491. - e. 

Hardouin de Bueil, qui était alors très âgé, ne put y 
assister, mais y envoya un procureur. Ce concile renoue 
vela un certain nombre des règlements-du dernier concile 
d'Angers, et en fil de mouveaux.sur divers points, dont 
plusieurs. prouvent les'.abus qui s'étaient introduits 
dans les églises èt les désordres qui en étaient la suite. 
Ces abus n'étaient pas universels et n'existaient que 
. dans quelques. localités; mais ils étaient trop bláma- 
bles pour que le concile pût les.tolérer.. Ainsi, le lundi. 
de Pâques, .des cleres et autres allaient le malia, dans 
les maisons, se saisissaient de ceux qu’ils, trouvaient 
au lit, les emmenaient tous nus dans-les rues et, les. 
pláces, les conduisaient ensuite, à _Kéglise , e£. là, les 
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sean: sre autel. ils les arrosaient d'eau; ce qui 
usato -ncaite, troublait le service divin et occa- 
Sert Dex rues violentes. Le premier jour de mai, 
æs ‘lors 20 des laïques s'introduisaient également le 
mir dams les maisons et s mparant, soit des véte- 
mess. sMt des autres objets qni leur tombaient sous . 
la main. ils fercaient ainsi les gens de se racheter de 
leurs vexations. La fête des fous était aussi en usage 
den: plusieurs églises de la province ecclésiastique de 
Fours. comme dans d'autres parties de la France. Cette 
Kte commeneait le jour ‘de Noël pour finir celui des 
Saints-Innocents. Des jeunes gens et des enfants de 
chœur. parodiaient d'une manière indécente les au- 
gustes cérémonies de la religion et-contrefaisaient les 
personnages les plus respectables : l'un était pape, 
d'autres étaient évêques. On les laissait officier dans 
We églises d’une manière grotesque , qui excitait les 
rires de la multitude et scandalisait les gens de bien. 
Le comeile défendit expressément ces dérisions sacri- 
Ker. qui cessérent aussitôt et qui n'ont jamais été 
reproduites. 

Le concile de Nantes s occupa aussi de certains pré: 
dicateurs, plus soigneux de briller aux yeux du” peuple 
que de procurer, par leurs sermons, la gloire de Dieu 
»t ke salut des dmes, Ces prédicateurs faisaient dresser 
en vlein sir des estrades, que les Pères de Nantes ap- 
settent en français chefonr: ils y disaient: la messe et 
v prichaient. Le conc ile le défend. I1 veut que ceux qui 
smeoncont la parvle sainte, le fassent avec respect ét 
Beeeilité : qu'ils cessent de pousser des cris horribles 
æ d'etever démesurément les mains. Les évêques ne 
went des dispeuser dé ce règlemenit et s'ils lear 
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accerdaietit nne dispense de ce genre, À le: conce décima. 
qu'elle serait. nulle. .° : 
Un autre abus, qui excita la sollicitude  dei-Páres du 
concile et: contre lequel ils s’élevérent ave force ,füt 
le. charivari. Dans plusieurs.villes.et auires. lieux'dé-la 
próvince. ecclésiastique de Tours, c'était l'usage que de 
| jour où l'on célébrait- les fiançailles de:ceuz qui de» 
væient se marier pour ja seconde foi, on se réunit 
déyànt- leur. demeure:et que Hà, avec des plats, des 
poéles, des sonnelles, des cornes et des sifflets ; on fit 
un bruit qui les couvrait de eonfusion. 11 avrivait que. 
‘ce vacarme était quelquefois suivi de- rixes sérieuses; 
d'accidents graves êt: même de meurtres. Lé -contfte: 
considérant que des gens;.pár fà crainte-du charieari, 
n'osaient se remärier, et qu'on: és *exposait. ainst ‘à 
vivre -daris Je concubinage, frappe d'excommuñicattos 
tous ceux qui donnent le charivari et même ceux.qui'y 
prennent une part quelcongae, quand ce ne serait que: 
d'une: manière indirecte: Cé:règlemrent sr. sage-a -óté- 
moins hien-observé que:celur-eoneermamt la fête ‘des 
fous, et les charivaris avaient encore liéu en Brelagne 
à la fin du dix-huitióme si&cle.: : ^'^. - 5 
Nous avons rapporté ces “règlements , parce quis 
servent à faire eonnaitre l'esprit'de l'époque X laquelle 
ils. furent. publiés.:Le concite de Nantes eh fit. aussi 
plusieurs autres sûr diverses matiéres et le nombre 
des articles se monte. à trente. . Ils gont uhe preuve: de 
la sagesse et de la: capacité des prélats qd compotaiemt 
cette respectable.assemblée. ..- . JT 
‘Hardoain de Bueil. vécut encore plnaicurs- aanées 
après li tenue,du concile de-Nantes..1l fM, à ses frais, 
couvrir. en: ardaise sorr-palais: épiscopal ét y-censiruine 


280 . 

une grande -salle qui est, pensons-nous, celle qu'on y 
voit encore. Il termina sa longue carrière le 18 jan- 
vier 1438, étant plus que nohagénaire, et fut inhumé 
.&zSaint-Maürice, dans la chapelle des: Évêques. Ce 
prólat, qui.était actif, paraît-s’être plus oecupé des 
affaires temporelles de son. diocése que: du bien: spiri- 
wel de .son peuple et, si où en croit l’historien de son 
successeur, l'ignorancé -des vériés de la religion ne 
peut être plus grande qu elle le fut en Anjos pendant 
són épiscopat. . | - . 

. Un événement, qui parut extraordinaire, arriva à 
Angers lorsque Hardouin de Bueil occupait le siége de 
-elie- ville, La reine Yolande d'Aragon en habitait 
dors le: ‘château, et nn jour elle sortit, suwie de ses. 
gentiléhommes, et de: ses dames, pour faire une. prome- 
Ade..S'étant assise.sur une éminence, proche du 
Pieuré. de Lesviére, elle-y admirait la beauté. du 
-péygsage. Brentôt une scéne, qüi se passait dans- un 
Juieson voisin du lieu où elle se Jrouvait,..fixa, son 
attention. Quatre. ou:cinq: jeunes épagneuls. fouillaient 
avec grand.soin. ce buisson, eomme pour en faire sor- 
lir quelque piéce de gibier. -Soudain un Jápin s'en 
échappe: et.court se réfugier dans le giron de la reine, 
qüi.le caressa plusieurs. fois avec la,main sans quil 
en montrát-la- moindre frayeur. Surprise-de: l'assurance 
de «cet. animal qui est. d'une mature si: timide ; ele 
ctut que.ce fait pouväit avoir quelque signifi cation el 
que c'éfait peut-étré un- avertissement que le ciel lui 
donnait. Par son ordre, on appelle des .ouvriers qui 
 eoüpent Je: buisson et cherchent le gite du Jàpin ; ils 
tronvent une petite voûte en terre sojis lagüellé était une 
image-de la sainig. Vierge tenant. l'Enfant: Jésus. entre | 
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ses bras. et-uneg, lampé de verre devant elle. Ils. s'em- . 
pressérent de porter l'image sainte à la reine qui en 
eut une grande joie et qui. fit construire dans ce lieu 
un petit oratoire que le peuple fréquenta par dévotion 
et où il s’opéra, dit-on, plusieurs miracles. On ‘plate | 
cet événement dans l'année 1400 ou-environ. En 4450, . 
un bon religieux, appelé frère Jean Souchard,, rem- 
plaga le petit oratoire par une belle chapelle, qui, 
aujourd'hui, n'offre, plus que des ruines. ll y mit la 
statue-de la sainte Vierge à laquelle on donnait le nom 
de Notre-Dame-de-sous-terre. Elle est maintenant dans 
l'église de-Saint-Laud; l'une des paroisses d'Angers (4). 
. Tandis que la reine Yolande vivait tranquillement en 
Anjou, son fils éprouvait loin d'elle les vicissitudes de 
là fortune. Aprés avoir goûté les douceurs de la pros- 
périté, ce. prince tomba dans. l'adversité et il en connut 
les. figueurs. Un frére de sa mére, Louis d'Aragon, 


cardinal ,. possédait Je duché de Bar. Il vit René à Ja .- 


cour de France, eü ils se trouvaient l'un et l'autre; il 
rémarqua ses belles qualités et surtout son application 

à l'étude. Rempli pour lui d'affection, il le désigna 
pour lui succéder dans son duché et lui procura la 
main de la fille unique du.duc dé Lorraine. Ce ma- 
riage, qui devait le rendre un prince puissant et en 
méme -temps éteindre les divisions sanglantes qut . 
existaient entre les Lortains et les habitants du Bar- 
rois, le jetérent dans des embarras qui furent pour lui 


( T Des voleurs prirent cette statue en 1850, croyant sans doute que 
quelques ernements qui l'entouraient étaient d'ór. Voyant qu ‘ils s'é- 
talént trompés, ils la jetérent dans la riviére? Un batelier l'en retira et 
-oh.la feportà processionnellement à Saint-Luid, où J'on fit devant elie 
une amende honorable. e 
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une source abondante de maux. "Le cardinal de Bar ét 
le duc de.Lorraine, étant nrorts en 1430, le comte An- 
toine de Vaudemont, fils d'un frère puiné de ce duc, 
préteridit que le duché de Lorraine était soumis-à Ta 
loi salique, qu'une femme ne pouvait en hériler, que 
c'était lui qui: devait le posséder, et il se disposa ‘à 
soutenir ses prétentions par les armes. Les 6hances de 
la guerre lui ayant été favorables, il fit René prisonnier 
et le retint captif pendant près d'un-an. Au ’boût dé ce 
temps, René obtint sur parole une liberté provisoire'et en 
profita. pour faire juger sa cause par Sigismond , em- 
pereur d'Allemagne, qui .décida en sa faveur. On l'en-. 
gagea à soutenir ses intérêts les armes à Ja main; mais 
ce prince, plein de loyauté, ne voulut pas manquer. à 
sa parole et revint à sa prison, au moment qui avait été - 
fixé. 1} y rentra coürageusement et y resta: encore plus 
de deux années aprés lesquelles il devint entiérerñent 
libre, à force de sacrifices qu'exigea de. lui.sotr vain- 
queur. Il se rendit alors en. Anjou, où il traifa le rna- 
riage de Jean, son fils; duc de Calabre, avec la fille du 
duc de Bourbon. ; | 
. Yolande d'Aragon,: mère de René, avait pour secré- 
taire un ecclésiastique; qui l'avait. été^ aussi de- son 
mari, le roi Louis IL, et qui rendit de nombreux.sèr- 
. vices à cette princesse, pendant-la captivité de son file. 
— Il.se nommait Jean Michel; et était natif de Beauvais; - 
Ses parents faisaient-le commerce de draps, ‘dans le 
faubourg Saint-Quentin de cette ville. Aussi remar- 
quable par sa piélé que par sa capacité X il devait à sa 
science et à son mérite Ie poste de confiance qu'il rem- 
plissait, car il était entiérement dépourvu des biens de 
. fortune. Il devint cliartoine de l'église métropoli- 
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taine d'Aix en 1490, et y donna l'exemple de ta. plus 
édigante régularité. En 1498, il. permuta son -cano- 
nicat d'Aix contre um autre de la cathédrale d'Angers. 
Par un abus assez commun alors, on le nomma à un 
. Second- bénéfice, à la cure importante de Gonnord, 
dans le diocèse; mais attaché aux: règles de la disci- 

pline de l'Église; qui défendent de posséder en méme 
temps deux bénéfices incompatibles, il ne voulut pas 
la garder-et se démit aussi de la. dignité d'archidiacre 
^ daris l'église du Mans qui lui avait été conférée. - 

- La pragmatique-sanction; publiée par saint Louis, 
et qui, dans le quinzième siècle, servait encre de 
règle à l'Église dè Krancé,- avait laissé “aux - chapitres 
des églises. cathédrales le droit de rommér l’évêque 
diocésain. Celüi de Saint-Maurice usa de cette faculté 
aprés ja mort de Hardouin de Bueïl et, le 9 février 
1488, il choisit pour lui succéder le chanoine Jean 
Michel. Ce vertueux prêtre comptait si peu sur celte 
dignité qu'à ce moment méme, voulant se retirer dans 
son pays natal, dont il était depuis longtemps éloigné, 
il traitait de la perrautatión de son carionicat d'Angers 
cóntre un titre de l'église ‘de Beauvais. Lorsqu'il connat 
son élection, it s'enfuit et:alla se cacher. Sa foi, qui 


. ^ était vive, lui faisait voir l'épiscopat comme un fardeau 


pesant dont il était effrayé. On ne savait où le troüver, 
mais un hómrme muet recouvra l'usage de la parole et 
dit ä haute voix .que celui qu'on ‘cherchait était dans 
l'église. Saint-Laud. Le chapitre aussitôt dépnta. quel. 
ques chanoines, qui, avec le doyen, se rendirent au 
Heu indiqué..Ils y virent leur: ‘pieux confrére' prosterné 
devant l'autel et priant avec. ferveur. -L'ayant abordé, 

ils lui fent connaitre le but de-lenr-démarehe, qui était 
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de Tui annoncer qu'il venait.d'étre nommé évéque d'An- 
gers. Mais loin de consentir à.son élection, Jean Mighel 
donne un réfus formel et résiste; en versant un .ter- 
rent de larmes, à toutes les raisons qu'on lui présente 
pour accepter la charge qui lui est imposée. Les dé- 
putés ne se rebutent pas et continuent à le presser de 
se rendre aux vœux du clergé et du peuple. Il demande : 
un peu.de temps pour implorer de nouveau les lumiéres. 
du ciel. S'étant mis à genoux, il y resta quelques ins- 
. tants en. eilence. Dieu di inspira de se .dévouer pour : 
le salut des âmes, et ce motif de charité,.tout puissant 
sur son esprit, le détermina enfin à donner son con- 
senlement à son élection. Les chanoineg vinrent alors 
en corps le chercher et le conduisirent à l'église cathé- 
drale, au milieu des acelamations du peuple, qui sans: 
. deuteconnaissdit déjà le mérite de son nouveau pasteur. 
Le chapitre d'Angers. s’empressa de demander la con- 
firmátion de l'élection de Jean: Miciel aux vicaires .gé- 
néraux de Tours, qui gouvérnaient le diocèse en l'ab- 
 sgence de Philippe de Coetquis, leur archevéque,.Ce 
prélat éjait alors au concile de, Bâle. Le chapitre, dans 
la lettre qu'il écrivit. à ce süjet, fait un-bel éloge de 
l'élu, qui, dit-il, est recommandable par la sainteté de 
sa vie, l'intégrité. de ses mœurs et l'étendue de sa 
science. Il croit que ses membres, en concourant à.ce. 
choix, qui a été unanime , ont, été animés ‘et inspirés 
par l'esprit de Dieu..Les vicaires généraux de Tours. 
cenfirmérent. l'élection par un acte du 17 mai 1438. 
Cette affaire importante paraissait.terminée, lorsque 
Guillaume d' Estouteville; archidiacre d’outre-Lowe dans 
l'Église d'Angers et l'un de ceux qui avaient concouru à 
la nomination de Jean Michel , qui était même.un des 
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députés envoyés par le chapitre pour lui annoncer ce 
choix. dans l'église Saint-Laud, réclama contre cette 
élection, et éommuniqua au chapitre, le 24 avril 1439, 
une bulle du pape Eugène IV, qui le npmmait évêque 
d'Angers. Les chanoïnes, aprés deux jours d'examen, 
_ rejetérent cette bulle et en appelérent au. concile -de 
Bâle, qui était encore assemblé et qui confirma l'élec- 
-tion, fondée sur cé que la pragmatique-sanction état 
en vigueur .dans le royaume de France, le chapitre 
"d'Angers m'avait fait qu'user de son droit. Le roi 
Charles VII, auquel Jean Michel. avait déjà : prêté sèr- 
“ment de fidélité, le soutint de tout le poids de son au- 
- torité. Le päpe, mécontent qu'on eüt.regardé comme 
non avenue la nomination qu'il avait. faite, traita rude- 
ment.Jean Michel.et finit par l’excommunier. Mais le 
concile de Bâle annula cétte sentence, par son décret 
du 14 juin 4439, qui.fut publié à Angers. 
- L'entreprise de Gnillaume dEstouteville avait retardé 
la consécration du: nouyel évêque, qui, voulant la re- 
cevoir; ne put.trouver dans .la province aucun, prélat 
' disposé à. là lui. donner. H .était'dans cet .embarras - 
^]orsque-trois évêques, revenarit du concile de Bâle et 
passant par Angers, se prêtèrent volontiers. à faire 
“celte cérémonie. Elle eut lieutle 3 mai 1439, dans 
.Péglise de l’abbaye de Saint-Àubin. Il ne paraît pas 
que l'excommunication eût. été connue à Angers à 
celte époque; ainsi ce n'était pas ce motif qui ayait 
-empéché d'agir les évêques de la. province. de Tours, 
mais bien la crainte de déplaire à Guillanme d'Es- 
iouteville, -qui.apparlenait à l'une des plus illustres 
familles de Normandie et qui était en telle’ faveur ay- 
prés du pape-Eugéne iV, que dans la même année ce 
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Pontife lui donna l'évêché de Béziers et plusieurs autres 
bénéfices ecclésiastiques. Plus tard, Jean Michel envoya - 
à Rome, Mary; son secrétaire, afin d'obtenir du. pape 
Nicolas V, successeur d'Eugéne IV, l'absolution-ad cau- 
telam de l'excommunication prononcée contre lui. Il fit 
cétte démarche immédiatement aprés la mort d'Eu- | 
gène IV, arrivée en 1447. Mary devint plos tard curé - 
de Saumur. | 

' Le nouvel évêque ne tarda pas à manifester le zóle 
dont il était animé pour le salut de son troupeau. I 
etitreprit la visite de son diocèse et fit tous. ses efforts 
pour- dissiper l'ignorance- des: vérités de ja religion, 
qui était alors universelle, et réforrher les mcurs que- 
les guérres dont l’Anjou. était. devenu le théittre, sous 
le règne de Charles VI, avaient corrompues de la ma- 
niére la plus déplorable. Son ‘clergé était-l'objet de sa 
sollicitude spéciale et il travailla à répandre l’instrac- 
tion parmi ses prêtres. Ses synodes étaient: fréquents ; 
mais on n'a pas eu l'attention d'en conserver les actes 
et l'on n'en connaît plus qu'un, qui a: pour ‘objet les 
honoraires dus aux officiers de justice, chargés d'exa- ' 
minér et d'approuver les comptes des téstarients. Ce 
‘syñode ‘est celui de la Pentecôte 1442, 

Dès l’année de son élection; Jean Michet.se vit obligé - 
de se rendre à Bourges, avec le doyen de la cathédrale 
d'Angers , député du-chapitre, pour y assister à la cé- 
lébre assemblée du clergé, qui s'y tint au mois de sep- 
tembre 1438, et dans laquetle on publia une nouvelle 
pragmatique-sanction, qui servit de réglé à l'Église de 
France jusqu'à son abohtion par ‘Louis XI. En reve- 
nant de Bourges, ke prélat passa par Tours ets’y fit 

xcévoir chanoine d'honneur de l'église Reint-Martiss, 
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titre qui était allaché à son siége. Il y officia pontifi- 
cajement,,. en vertu. du. droit que lui donnait ee méme 
titre. Deux. ans aprés, c'est-à-dire:en. 1440, il recut le 
roi Charles VII, qui vint à .Angers et qui se préta vo- 
lontiers aux cérémonies usitées en pareille circons- 
tance, Elles consistaient sürtout à.donner ax monarque 
un rochet, ure aumusse et le pain du chapitre; comme 
.à'un chanoine, pendant tout son séjour dans la ville. - 
Charles VII témoigna sà satisfaction de K réception que 
l'évêque lui avait faite, et, pour;en laisser une preuve, 
il-ft présent-à la cathédrale d’une tapisserie que l'on 
tendait dans la chapelle des évéqués. et dans celle des 
chevaliers. 

. Aprés avpir parlé de la conduite extérieure de jean 
Michel, nous devons faire connaître sa vie privée. Elle. 
était des plus édifiantes et preuvait qu'il n 'usurpait pas 
_ Ja. réputation de saintété dont il jouissait. Depuis son 
_ élévation à l'épiscopat, il jetuta habituellement les lundi, 
mercredi et vendredi de chaque semaine. Il ne mage - 
geait jamais de viande, et le. vendredi il se privaij 
d'œufs et. de .poisson. Chaque jour, six pauvres, des 
plus infirmes ei des plus âgés, mangeaient ‘avec lui: à 
sa table, et il ne voulait être servi que le dernier, di- 
sant que Jésus-Christ. devait l'étre le preraier, dans Ja 
personne de ses. membres souffrants, Près de son lit, 
il -en avait un autre, dans Jequel il faisait coucher- 
quelque pauvre galeux, ou: atteint d’autres infirmités, 
auquel il donnait tous les seins. de la charité la plus 
spmpatissante et-la plus attentive. Ses aumónes- étaient 
abondantes ; dans les années de disette, il nourrigbait 
jusqu'à . soixante. au quatre-vingts indigents, qu'il.le- 
geait dans les écuries ét les greniérs : da-sa demeure - 
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épiscopale. Aussi parcimonieux pour-lui-miéme qu'il 
était généreux à l'égard des pauvres, il n'avait qu'une 
soutane noire, doublée de gris; elle couvrait un gros 
cilice, qu'il portait sur la chair nue: Homme de priére, 
ce digne évéque assistait réguliérement à l'office ca- 
nonial dans le chœur de son église. Il avait en outre, 
dans la journée; d'autres moments .poür - s'entretenir 
avec Dieu, et le soir, lorsque ses gens s'étaient.retirés, 
il s’enfermait dans son oratoire el-priait encadre, quel- 
quefois même pendant un temps considérable. Sa fer- 
veur le portait à se lever au milieu .de la nuit-pour 
chanter les louanges du Seigneur avec quelques-üns 
de ceux qui habitaient sa maison. C'était surtout-lors- 
qu'ilavait à traiter quelque affaire difficile ou. impor- 
tante pour le gouvernement de son diocése". qu'il se 
livrait avec plüs d'assiduité à ce saint exercice: 

Tout occupé des besoins spirituels de som troupeau, . 
le vénérahle prélat -ne mégligeait pas les temporéls. Tl 
- se réduisait au plus stricte nécessaire pour soulager 
. Jes indigents. Les pauvres orphelins étaient les objets 
particuliers. de sa sollicitude ; il leur: faisait apprendre 
des métiers et veillait sur-eux avec une’ bonté toute 
paternelle. Les maux'publics qui. affligérent PÁnjou 
pendant son épiscopat, le trouvérent toujours plein de 
compassion pour eeux qui en étaient les victimes." La 
paroisse de Saint-Sulpice-du-Rou était surtout désolée 
par des tempêtes, des gréles et des trémblements de 
terre; touché de ces maux, Jean Michel ordónha: des 
priéres publiques, en fit de particulières, et prescrivit 
enfin une procession autoür de la: paroisse. Aussitôt le 
fléau cessa .et l'on attribua cette grâce à son crédit 


auprés de Dieu. * * ^ 


«80 

Les lois de l'Église font à l’évêque une obligation 
rigoureuse de résider dans son diocèse. Jesin Michel 
observa eette loi avec une édifiante exactitude. Depuis 
son voyage à Bourges, il ne parait avoir quitté qu'une 
fois son troupeau : ce fut en 1442, et pour. assister à 
la consécration de Jean Bernard; chanoine et chancelier 
de l'Église de Tours; qui venait d’être nomtné arche- - 
véque de cette ville par le pape Eugène IV, et qui reçut 
.de l'un de ses sofiragante l'onction episcopale; le 24 
août de cette année. 

Le roi René, aprés ávoir fait la ; guerre avec des sue- 
cès divers, tant en Italie qu’en France, et aprés avoir 
- perdu: le royaume. de Naples par l'effet-d’une trahisôn, 
revint à Angers, « résolu, dit son historien, d'y. vivre 
dorénavant &u sein dü repos, el d'y goûter enfin cefte’ 
tranquillité, objet de ses vœux continuels. » H arriva 
dans son pays nâtal en 1445 et ne tarda. pàs à y faire 
sentir les avantages de sa présence, par le soin qu'il 
prit'de.procurer le bonheur du peuple, dont il se mon- 
tra toujours le véritable père. Sincérément ‘attaché à la 
réligion, il aimait à favoriser ceux qui faisaient pro- 
fession d’une-piété solide. II y avait alors à Angers un - 
prêtre, nommé Macé: Bucheron, natif de Cháteaugon- 
tier; qui avait éié d'abord sous-chantre'à la collégiale 
de Saini-Maurrlle, puis maire-chapelain de l'église ca- 
thédrale. Voulant, mener la vie érémitique, il s'était re- 
tiré entiérement du monde. Le bon roi René, qui en. 
entendit. parler, le fit venir ot le placa dans un ermi- 
tage qu'il-avait" nouvellement établi au faubourg de 
Reculée, afin. de faire prier pour lui: H voulut le doter ; 
mais ce serviteur' dé Dieu, entiérement détaché des 

Lc e 0t 8 C. OUT te ‘49 - 
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biens de la terre, répondit au prince que quinze de- 
niers. par semaine suffisaient pour sa subsistance et 
celle de trois compagnons ‘de sa retraite. René lui.assara 
ce modique revenu. On dit que Macé, célébrant un 
jour la messe, vit un enfant dans le calice. Il véeut. 
loñgiemps dans son ermitage, qui était dédié à saint 
Anloine, creusa lui-mégie sa fosse, et mourut-en 1481, 
ea grande réputation: de samteté: On assure qu'il avait 
eu plusieurs visions et révélations. - 

‘On ne voit pas par l'histoire que | René. et Vévêque 
Jean Michel aient eu ensemble des relations intimes : 
mais il est trés probable que .ce prince:et-ce prélat, 
tous les deux animés de l'ameur-du bien, auront-eu - 
l'un pour l'autre ure, sincère affection. Au reste; leur 
-Hajson, si elle a existé, n'a'pu être de. longue durée, 
. car. l'évéque d'Angers termina sa sainte carrière deux 

ans après le retour du roi de Sicilé.eh Anjou. Il paraît 
qu'il eut quelque connaissance de l'époque . précise de 
sa mort, car il fit des dispositions coinme si elle avait 
été prochaine, .et entre autres, ‘il fonda un service 
anniversaire pour lui dans son église cathédrale. Il dit 
ausa certaines paroles qui prouvérent qu'il «attendait 

à. passer bientôt-du temps à Péternité. Le mardi, 49 
septenibre 1447, il célébra la messe. dans:sa chapelle 
et, suivant sa coutuine ,.il assista à celle du chapitre. 
Le soir, à deux heures, un froid trés vif le saisit, en 
passant par la grande salle de l'évêché, parce qu'il 
faisait beaucoup de vent .et qu’elle était mal close. 1l 
se trouva assez indisposé pour être obligé de se mettre 
au lit. Il ne tarda pas à perdre la connaissance et ge 
la reccusra plus. On s'apercut bientôt qu'il était tombé 
en apoplexie. Les médecins, qu'on s'empressa d'appe- 
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ler, tui prodiguérent leurs soins, mais satis suecés.. Il. 


expira-vers minuit, à l’âge de sojxente:ans. On lui 
trouva sur le corps un cilice de: crin de cheval et qui 
était garni de-grus noeuds. - » 

La- mort du digne. évàqué c causa une douleur univere 
selle à tout son diocèse. Tous l'honeraient comme un 
saini et le regrettèrent comme un pére. Pendant que 
son corps resta e3posé dans sa cathédrale, dne multi- 
tude, composée d'habitants de la.ville et dela campagne, 
8'empressa d'aller lui rendre. les: dérniers. devoirs. On 
l'enterra dans la. chapelle des ‘évêques, qui prit depuis 
lors le nom de chapelle de Jean-Michel. H ne tarda pas 
à recevoir le titre-de Bienhetreux et l'église d'Angers 
l'a.pendant longtemps. honoré d'un culte public. Som 
tombeau fut élevé au-dessus du sel, entouré d'une 
grille, et on l'encensait aux offices comme on encense 
les reliques des saints. Plusièurs- gráces extraordinai- 
res, attribuées à son crédit auprès de Dieu, et: regar- 


dées comme :des miracles, .inspiraient. une grande 


confiance en son intercession. Dès l’antée 1449, ja 
reine de France envoya au chapitre d'Angers, une tr 


nique précieuse , afin-d'obtenir la guérison.de sa fille 


par les mérites de Jean: Miehel. Le méme chapitre. dé- 
signa un nelaire royal et nomma des commissaires 
pour recueillir et relater les.guérisons miraculeuses 
opérées à son tombeau. Elles étaient inscrites dans 
rois gros cahiers déposés aux archives de la cathé- 


drale. L'église d'Angers a fait de nombreuses démarches 


pour-obtenir du Saint-Siége la canonisation de son 
* vénérable pasteur ;- mais elle n'a pu y réussir et nous 
pensons que la sentence d’excommunication portée 
contre lui, par le pape Eugéne W, a été l'obstaclé 


i 
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contre lequel tous'ses efforts sont venus se brisér (1). 

Le chapitre de la.cathédrale d'Angers s'assembla le 
27 octobre, quinze jours aprés le décès de Jean Michel, 
afin de s'occuper du choix de son successeur. Le& cha- 
noines convinrent de remettre.le soin de l'élection au 
pape Nicolas V, qui venait. d’être placé sur la chaire 
de Saint-Pierre et qui .nomma Jean de Beauvau. Ce- 
lui-ci était d'une illustre famille d'Anjou, troisième fils 
de Bertrand, baron de Précigny, et de Jeaitne de la 
Tourlandry. ]l joignait aux titres d'abbé de Fontaine- 
Daniel. et Montmajour, d'administrateur de l'archevé- 
ché d'Arles, celui de chancelier de René, roi de Sicile, 
etil pos&édait un canonicat de la cathédrale d'Angers. 
Son extérieur était des plus gracieux, son esprit élevé 
et sa science étendue. H avail été demandé pour évêque 
par sept chanoines de ses confrères et recommàndé 
par Charles VII, roi de France, qui estimait sa vertu. 
Nous ne savons par quelle raison il retarda son entrée 
solennelle dans son église cathédrale; mais elle n'eut 
lieu que le dimanche, 26 septembre 1451, prés ‘de 
trois ans aprés la mort de son prédécesseur. Les com- 
mencemants de son épiseopat paraissent avoir été pai- 
ailes; au moins on ne trouve rien dans l'histoire qui 
autorise à croire le contraire; mais il n'en-fut pas ainsi: 
de la suite, comme on le verra dans le septième livre. 


| T | Gourmault, curé de Saint-Louis de Gien, ville qui autrefois était 
du diachnn d'Auxerre, publia, en 1739, sans nom de lieu ; un volume 
Wed ayant pour titrn : Abrégé de la vie; du culte et des miracles du 
Menbeureur Jean. Michel, évéque d'Angers. Cet opustule, qui ne con- 
Wear que 10 pages, ext écrit dans un très mauvais.esprit et semble .. 
Wade 84 entrepris que pour trouver l'occasion de déclanter contre le 
Wwelibe. L'auteur était un janséniste fanatique , que l'autorité i- 
v» y d'axiler, - : t 
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Dans l'intervalle qui s "écóufà entre la mort de Jean 
Micliel et, la prise de possession dé Jein de Beaüvau, 


Jean Bernard, archevéque de Tours, assembla à Agers 
. un concile qui, fut le cinquième tenu dans celte ville 


dans l’espace de mille ans, le premier ayant eu lieu; en 
453. IHl.s'ouvrlt le 17-juillet +448 et n'était Composé 
que de cinq prélats, savoir: le métropolitain et les 
évêques de Saint-Malo, du Mans , de Rennes et de 


Nantes. Däns le préambule de ce concile, qui coûtient 
les noms des évêques présents, il n'est fait aucune 


mention de Jean de Beauvau, ee qui nous porterait à 
croire que le pape. ne l'avait pas encore nommé: ou 
qae sa nomination n’éta pas encore connue à Angers. 
Cette respectable assemblée fit divérs règlements très 
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-  auons ici l'analyse, parce qu'ils 
urps regardés comme des règles 
- vince ecclésiastique de Tours. 
. “vsident point et qui n'assistent 
-neement jusqu'à la fin, à tous 
ss HB sont tenus d'assister, sont pri- 
S800 +s quotidiennes. 
: rut le silence dans le chœur et n'v 
«5. inn deux à deux, excepté les pré- 
QM 
<" "tes Jeux défendus et des fêtes qu'on 
‘ + sus peine d’être punis par les supé- 


.& ars n'affecteront point de faire dresser 


. » cr y précher et ils éviteront les grands 
Q < cs Assis en préchant. 


v la communion les concubinaires qui 

+ tés canoniquement. 
wtractent des mariages clandestins ou 
S. tivruris, encourent l'excommunication, 
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“orter des reliques pour gagner de 


un Uo, accordées par le Saint-Siège, seront 
si. ds Wo treteur de l'église, ou par quelque 
QoS SC vante, connue et de bonnes mœurs. 


rs à Ac temps en temps les ordonnances de 
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L'évéque diocésain aura le pouvoir d'absoudre des 
censures portées par le concile provincial. 


Le concile d'Angers se tint-dans le réfectoire "s 


cathédrale, ginsi qu al est dit dans le préambnlé'de 
actes. ^— n 

Un événement malheureux pour l'église Saint-Mao- 
rice, arriva en 1452. Un violent orage éclata sur 


Angers, le 24.juin, et fenversa un des clochers de 


cette. cathédrale, ‘ainsi que celui de l'église Saint: 
Auhin. | - - mE 00w* 

' Avant de faire connaitre les infortunes de Jean de 
Beduvau, nous voulons mentionner l'origine du péleri- 


nage de Notre-Damé ‘des Ardilliers, à Saumur, qti a 


été. un des plus. célébres de là Frarice et qui commencá 
au miliea du quinziéme siécle, sous l'épiscopat du 
successeur de Jean Michel. 

(a) Il y avait aü bout de la ville de Saumür, et 
presque sur la route qui conduit à Tours; une fontaine 
remarquah]e et qui, dans les: temps anciens ; avait été 
l'objet de beaucoup de superstitions. On attribuait à 
l'éau-de cette fontaine une vertu merveilleuse : pour Ja 
guérison des maladies. Le lieu où elle était. située se 
nomme le faubourg de Fenet. En 1454, un Jaboureuy 
de ce faubourg étant à travailler auprés de cette fon- 


- taine, trouva ün petit groupe sculpté, d'une pierré fort 


dure, représentant là sainte Vierge tenant Jésus-Christ 
mort sur ses- génoux et accompagnée d'un ange qui 
soutenait là téte du Sauveur. Cet homme prend la sta- 
tue êt l'ermporte" chez lui. Le lendemain, retourné au 


(ay Noticé, sur Notre-Dame-des- Ardilliers de Saumur, 1 vol, Áo-18. 
Saumur, 1844. —. . ——— E "E 
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méme lieu pour continuer son travail, il est. tout 
étonné de retrouver la statue & la place où il l'avait 
découverte Ja veille; il la reprend, la porte de gouveau 
sa démeure, et a soin de la serrer de manière à ce 
qu'elle ne puisse pas lui-être dérobée. Cependant, le 
Uroisième jour, la siatue se présente à ses-yeux au 
même. endroit que la veille. Surpris de ce prodige, il 
en parle à plusieurs personnes, et hieritôt toute la 
ville en est instruite. Le consei] municipal s'assemble 
| âge sujet. On interroge le laboureur, qui raconte avec 
naïveté l'événement tel qu'il est arrivé. On était alors . 
dans un siécle de foi et tout ce qui pouvait tóurner à 
Ja- gloire de Dieu, de Marie et des- autres saints, était. 
nccueilli avec faveur. L'autorité décida qu'un arceau 
en pierre serait construit au lieu méme oü le labou- 
reur avait trouvé l'image et qu' 'elle y. serait placée. -La 
commune de Saumur fit construire cef arceau sur le- 
quel la statue restà pendarit quatre-vingts aüs 'exposée 
à être enlevée par des gens quí voulaient se l'appro- 
prier et. qui en furent empéchés par un effet extraor- 
di&aire de Ja puissanee de Dieu. Les pélerins affluérent 
bleni&t pour visiter la sainte image, et les grâces qu ils 
y obtinrent leur prouvérent que ce lieu était béni de 
Marie et qu’elle aimait à y être invoquée. | | 
"Le roi René continuait de résider à Angers et son 
séjour était marqué par le bien qu'il y faisait. Près de 
la ville est une colline que forme un rocher assez élevé 
et d'une espéce de pierre trés dure. La position. de 
onte colline, non loin. des. bords de-la. Mayenne, est 
agréable. Ce lieu plaisait au prince et il le choisissait 
souvent pour le but de ses promenades. Ayant formé le 
demsein d'y construire un couvent, il commença par 
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l'église dont il posa la premiére pierre en 1458. Les 
difficultés de l'entreprise ne l'effrayérent pas; cepe#- 
dant elles étaient grandes, car il fallut creuser dans le 
rec vif, afin d'obtenir l'espace nécessaire pour l’église, 
le cloître et le logement des religieux. Lorsque -c6 
travail se trouva un peu avancé, le roi de Sicile donna 
un diplôme, signé de sa propre main, daté de Chansay. 
le 91 janvier 1456, pour assurer la fondation du cou- 
vent en faveur.des religieux Franciscains ; fondation 
qué le.pape Paul II approuva en 1467. René voulut 
que cette maison portát le nom de la Baumette, en 
souvenir de la sainte Baume, lieu célébre, situé dans 
son. comté de Provence et où l’on dit que sainte Marie- 
Madelaine a fini ses jours. Cette sainte Baume de Pro- 
vence est une grotte (1). 1l en fit aussi pratiquer une 
à là Baumette et sculpter dans le rocher une statue de 
la sainte; qui devint l'objet de la dévotion des habi- 
lants d'Angers. Le prince enrichit de précieuses reli- 
ques l'église du nouveau couvent: Il donna un morceaü 
de là vráie Croix, de la couronne d'épines, de la lanea 
^ qui perca le câté de-Notre-Seigneur, des vêtements de 
la sainte Vierge., un ossement de sainte Madelaine et 
.des-cheveux. de cette sainte, renfermés dang un tube 
de cristal. Ces reliques furent portées processionnelle- 
ment et avec beaucoup de pompe par plusieurs évêques, 
accompagnés d’un grand nombre de nobles et d’une 
multitude de peuple. Le couvent n'avait que le titre 
d'ermitage et les religieux ne: pouvaient y faire l'office 
qu'à voix basse. Telle était Ja volonté de René. En 
1518, les frères :de. la Baumette vbtinrent du pape 


(1) Baume-en provençal signifie uke gFoMe. 
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Leon X la permission de le chanter. À la fin du sei- 
mème sivle, le couvent renfermait vingt religieux sur 
= Bombre desquels cinq étaient prédicateurs. Cette 
"uason. frequentée par tous les princes et par toutes 
‘+ casses de la société, jouissait d'une grande estime 
à Angers. 

La Baumette ne fut pas le seul monument de sa 
pate que le rei René éleva dans sa patrie. Il fit cons- 
truire aux Cordeliers d'Angers une belle chapelle, dé- 
de à saint Bernardin de Sienne, qui avait été son con- 
fesseur dans le rovaume de Naples, et qui venait d’être 
camwisé. Le chœur de l'église collégiale de .Sairit- 
Martin tombait en ruines, ce bon prince le rétablit. Il 
àrrgsa iuimème la construction de la chapelle de 
Nars-Dame-du-Petit-Mont à Baugé. 

Un des plus grands seigneurs de l’Anjou se montra 
Lema du nei de Sicile. dans sa générosité envers les 
vurents. e edit Bertrand de Beauvau, baron de Pré- 
sus. eg Touraine. conseiller et chambellan du roi de 
Fries. ete. et capitaine du château d'Angers.' Les 
Mz astuass d'Angers lui durent la reconstruction de leur 
maso 0 de leurs eleitres, ainsi que la restauration 
gw eur cglse. ll donna aux bàtiments plus d'étendue 
ig Us mea avant eu jusqualers, el un aspect plus 
aver; Roctaissants de ee bienfait, les religieux 


avr La sepulture à ce seigneur au milieu du 
ur eglise, Un y voyait son tombeau -en 


statue en bronze couchée dessus. 
grave sur le tombeau, faisait con- 
le Kienfaiteur du couvent et qu'il 
ste À septembre 13274. 
» l'usage de faire des fondations reli- 
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gieuses se maintenait encore en Anjou. Dame dgmde 
la Grézille fit construire en 1455 une église dédiée à 
Notre-Dame, dans la paroisse d'Ambillou,'et y établit 
des chanoines. Ce chapitre était composé. d’un: eheve- 
cier, qui était en même temps curé. de. la paróisse et 
de quatre, prébendes. 
. Tandis que la capitale del’ Anjou voyait s'élévet dans 
son enceinte et près de. ses murs de nouveaux mogu- 
ments religieux, l'évéqué de cette ville conimençait à 
épronver cette longue série de tfibulations qui empai- 
somnérent une partie.de sa vie. Il gouvernait en paix 
son Église depuis plus de douze ans, lorsqu'il 's'éleva 
entré lui et le chapitre de Ja cathédrale une difficulté 
. grave au. sujet d'un vieaire de ce chapitre, qu'il fit 
emprisonner en 1465. Les chanoines, qui se préten- 
daient exemplis de sa juridietion, ne tardérént pas’à 
réclamer leur vicaire, et n'ayant pu l'obtenir, ils por: 
. térent leurs plaintes À Jean Bernard, archevéqüe de 
Tours.- Dans ce siéclé, les métropolitains exerçaient- en- 
core sur leurs süffragants une autorité qui a"été. bien 
diminuée dans la suite. b'archevéque de Tours recónnut 
Mouse des chanoines de Saint-Maurice et ordonna 
l’évêque de leur rendre le prisonnier; mais le prélat 
refusa de se soumettre à l'àutorité métropolitaine. Cette 
conduite si. blámable ne résta pas sans punition,.et'ee 
fut terrible; -car l'archevéqué l'excemmunia:le 18 no- 
vembre de la méme année. Il donna connaissance de 
sa sentence au chapitre d'Angers, qui, voyant son 
évêque suspens, reprit . l'exercice de la jur idiction 
ecelésiastique, comme si.k siége, avail été vacant ; et 
nomma.en conséquence. aux : próbendes ainsi qu aux 
autres bénéfices. — - 
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® Le chapitre de Saint-Maurice n’était pas le seul. 
adversaire qu'eut alors Jean de Beauvau. ll s’en trou- 
vait un aulre à la cour de. France, qui était pour.lui - 
bien plus redoutable. Jean La Balue avait des vues sur 
le siégè d'Angers, et désirait vivement se substituer au 
prélat qui l'occupait alors. Qu'était ce personnage, qui 
convoitait ainsi le bien d'autrui? Plusieurs auteurs 
disent qu'il appartenait, par sa naissance, à l'une des 
classes les plus obscures de la société. Il était né en: 
1421, au bourg d’Angre, en Poitou. D'autres disent 
qu'il était angevin de naissance et fils d'un meunier (4). 
Homme: sans foi, sans délicatesse et méme sans, cons- 
cience, il n'était mu que par l'ambition. C'était.un de - 
ces esprits déliés qui savent si bien s'insinuer auprés 
des grands, et qui, à force de souplesse, finissent. par 
gagner leur confiance. Il avait obtenu celle de Jacques 
Juvénal des Ursins, évêque de Poitiers, à un tel poiât 
que ce prélat se l'attacha et, en mourant, le nomma . 
son exécuteur testamentaire. La Balue était prêtre, &Lce 
caractère sacré devait lui iinposer Je- devoir d'agir avec 
la plus grande ‘équité dans l'accomplissement des vo- 
lontés du lestateur. Son intérêt le toucha . plus que sa 
conscience : il détoürna,: à son profit, la majeure partie 
de la succession, -et la famille du défunt s'en trouva 
presque entiéremént frustrée. Il ne fut pas moins en 
crédit auprés:de Jean de Beauvau, évêque d'Angers, 


. (a) Histoire de l'Église gallicane, t. XVII; Bistoire ecclésiastique de 
la cour de France par l'abhé Oroux, t. 1. . 

;(1) On trouve dans les Mémoires de la Société des Antiquitaires de 
l'Ouest, pour 1836, un article sur La Balne, par M. Bourgnon de Layre. 
ralérrivain, qui ne dit rien de nouveau, cherche à atténuer les torts 

rdinal et à le justifier, au moins en partie. : m" 
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qui, aprés la mort de l'évéque de. Poitiers, le choisit 
pour.son grand vicaire, el devint sa dupe, comme ce- . 
lui-ci l'avait, été. Beauvau lui accorda tellement ses 
bonnes grâces qu'il lui donna un canonical dans sa ca- 
thédrale, et, plus tard, lui conféra la-dignité de tréso- 
rier. Hle recommanda chaudement à Charles de Meulan, 
favori de Louis XI,. qui le fit connaître. à ce prince. 
Après avoir fait à Angers, à l'insu de l'évéque, un trafic 
indigne des bénéfices dont il pouvait, disposer, en qua- 
lité de grand vicaire, La Balue, qui avangait rapidement 
dans. le chemin de la fortune, quifta l'Anjou, fit un 
voyage à Rome, ensuite à Paris, où le roi le combla 
d'honneurs et de richesses. Jl le nomma successivement 
conseiller au parlement de:Pàris, administrateur. du 
collége de Navarre, des hôpitaux et des aumóneries, 
chargé de la disposition des bénéfices, grand aumónier, 
(résorier de l'épargne et secrétaire d'État; lui donna 
plusieurs riches abbayes, et enfin l'évéché d'Évreux, 
tout indigne que füt un tet homme d'occuper un rang 
si élevé dans l'Église. b'orgueil de La Balue ne connut 
plus de bornes ; il sé croyait un des personnages les plus 
importants du royaume et pensail qu'il devait se mêler 
même des affaires les plus étrangères aux ecclésiasti- 
ques. Mónté sur une mule, il allait en rochet.et en 
camail, passer les troupes en revue; ce qui porta le 
seigneur de Dammartin à dire, en se moquant, à 
Louis XI : « Sire, je vous prie de m'envoyer ordonner 
» des prétres à Évreux, puisque levée siena ici passer 
» les soldats en revue. » 

Un. des vices qui déghemorérent le plus cel intrigant, 
ce fut.celui de l'ingratilude. Il causa en partie la mort 
de Jean de Meulan, qui l'avait fait connaitre et l'avait 
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recommandé au roi; inais l'évéque d'Angers: devint 
surtout la victime de son mauvais cœur. 1l convoitaii 
ce siége, et, pour y parvenir, les accusations les plus 
calomnieuses contre Jean de Beauvau ne lui coóütérent 
pas. Il représenta cé prélat au roi comme un rebelle 
et un conspirateur. Louis XI était soupçonrieux de son 
naturel ; il aceueïllit sans défiance les accusations de La 
Balue contre l’évêque d'Angers et sollicita sa déposition 
auprés du pape Paul II, qui, connaissant l'excommn- 
nication déjà portée contre lui par l'aréhevéque de 
Tours et trompé par des rapports mensongers, déclar&, 
le 4 juin 1467, que ce. prélat avait encouru les censures. 
d'excommunication, de suspense et d'interdit, ainsi que 
de privation de l'Église d'Angers et def autres bénéfices 
qu'il avait obtenus, et qu'il était inhabilé-à en posséder 
do nouveaux. De plus, il le condamna à se retirer dans 
le monastère de la Chaise-Dieu, en Auvergne, afin qu'il 
y fit pénitence. Cette sentence fut; par l'ordre du roi; 
signifiée au chapitre d'Angers , le 25 juin, en méme temps 
qu'une bulle du pape que La Balue ayait solliciée, et, 
par laquelle il était substitué à Jean de Benavau dans 
le alège d'Angers, avec le consentement de Louis XI. 
Le chapitre ne put que se conformer à des dispositions 
al précines, Le malheureux évêque voulüt faire juger 
Wa CHUNO par le parlement de Paris; mais le roi défen- 
dit à ee corps de s'en occuper. Condamné, dépouillé 
et déshonoré, Beauvau n'eut plus qu'à attendre :les 
luatanta de In Providence, qui, souvent dés-cetle vie, 

puuit lea calomniateurs. MEN 
Malgré tous les titres:que La Balué avait accumulés , 
ition n'était pas encore sàtisfaite ; il vóulait être 
At demander :poür-lui cette: dignité par 


303 


Lowe XI au pape Paul Il. Afin de se rendre ce pon- 
tife favorable, il porta le roi à prononcer l'abolition de 
la pragmatique-sanction, qui était come le code par- 
ticulier de l'Église de France, mais qui déplaisait &-la 
cour de Rome. Le pape, qui savait que ba Balue était 
loin-d’avoir des mœurs régkées, refusa nettement de lui 
accorder celte dignité. Louis XI, toujours infatué de 
son ministre, insista et envoya même à -Rome, à cet 
effet, um habile négociateur, qui réussit. à vaincre les 
répugnances de Paul II. Ce pontife l'éleva au cardinelat, 

le £8 septembre 1467, et lui assigna le titre presbytéral 
de Sainte-Suzanne. Le 27 novembre de l'année suivante, 
La Balie recevait le chapeau de cardinal. en cérémonie, 
dens l'église Notre-Dame de Paris, au milieu. d’une 
brillänte assistance, compós£e surtout de plusieurs pré- 
lats.et d'un grand nombre de -courtisans .du roi. 

"Rien ne semblait plüs manquer à là fortune de ce 
parvenu: mais, si son ambition était satisfaite, it n'en. 
était pas plus heureux, car une autre passion, la ja- 
lousie, l'agitait et le tourmentait. Il tenait beaucoup à 
"posséder exclusivement la confiance dé son maître. 
Louis XI ayant songé, en 1469 ,: à ‘se réconcilier avec 
le duc de Berry, son frère, avec léquel il étant brouilfé 
depuis longtemps, La Balue craignit que cette réconcilia- 
tion ne donnát à ce: prince-uhé certaine influéace sur 
l'esprit dü roi, et ne diminuát son crédit. Afin d'em 
pécher un rapprochement entre les deux frères, il em- 
plóya les plus basses intrigues et les moyens les plus 
odieux. Il alla jusqu'à découvrir les'secrets de l'État au 
duc de Bourgogne, lé plis puissant ennemi qu'eüt alors 
Louis XI. Dieu permit que les trames de ce traître 
fussent enfin découvertes. Le roi, indigné de 4ant de 
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perfidie, fit arréter el mettre en prison La Balue, qu'il 
avait d'abord accablé de reproches. Il nomma ensuite 
des commissaires poür faire son procée. Interrogé 
par eux, ce ministre infidèle avoua toutes ses machi- 
nations, et déclara qu'en agissant ainsi; il-avait eu pour 
but de conserver son crédit. On confisqua tous ses 
biens, on vendit ses meubles; et il fut conduit au ‘châ- 
leau de Loches, ea Touraine, où se trouvait une cage 
de bois qu'il avait fait construire pour y placer un pri- 
sonnier. Cette cage, de six pieds, en carré, lui servit à 
lui-même, pendant onze ans qu'on. Jy tint renfermé. 
Louis. XI demanda -au pape-des juges, afin qu'ils ju- 
geassent le coupable; Paul II, qui vivait encóre, 
consulta les cardinaux à ce sujet : ils répondirent que 
c'était une cause majeure ét qu'elle devait être jugée à 
Rome; cependant ils consentirent à ce que des.cont- 
missaires fussent envoyés en France. Ceux-ci, n'ayant 
pas inspiré dssez de confiance à.Louis XI, il- ne leur 
permit pas de reraplir leur mandat, et La Balue- resta 
en prison (4). | 
Louis XI, qui seuvent était en querelle avec les plus- 
grands seigneurs. du royaume et qui eroyait devoir se 
défier de. François ll, duc de Bretagne, exigea de ce 
duc un serment de fidélité, el pour: le rendre plus S6 
lennel,: il voulut qu'il füt prononcé sur le morceau de 
la vraie eroix, conservé à Saint-Laud, à Angers, depuis 
le temps de Foulques V. Louis ;Xl écrivit. au. £ha- 


(t) Il paraît qu il ne passa pas tout le temps de sa captivité au chi- 
teau de Loches, car on montre au.chäteau du Plessis-lez-Tours ; 
ufi cachot profond dans lequel La Balue a été, dit-on, rénfermé. On y 
voit une cage de fer dont il reste encore des Rarreaux ; lle Nome 
un espace de la longueur d'un homme. 
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pitre de cette église, en ‘1470; pour qu'i) eût à porter 
cette croix à. Nantes, où François II se trouvait, et à là 
lui apporter ensuite, afin qu'il fit lui-même serment 
sur elle. Il se servit plusteurs fois de cette eroix, pen- 
dant:son règne, pour faire jurer certains pérsonmages 
de la fidélité desquels jl voulait s'assurer. 

: Jean de Beauvau, profitant de la disgráce de: son 
ennemi, chercha à. se justifier auprès du roi des crimes 
dont il avaitété accusé àt n'eut pas de peine à y réussir. 
Ce prince le remit, le 11 octobre 1469, en possession 
des biens de l'évéché d'Angers, et demanda au pape 
qu'il fût rétabli dans l'administration de son diocése ; 
mais Paul II ne voulut pas y consentir et pria le roi 
d'entendre, touchant cette: affaire, l'archevéque de 
Tours, auquel il: avait écrit. Louis XI n'exigea pas le 
rétablissement de Jean de Beauvau pendant que Paul il 
vécut, mais ce pontife- étant mort le 25 juillet 1474, le. 
roi, dés le 5 août suivant, pressa le chapitre d'Angers 
de rendre à ee prélat la juridiction spirituelle. Le cha- 
pitre'lui répondit qu'il ne ‘pouvait agir avant que la 
sentence portée contre lui par le Souverain Pontife ne 
füt révoquée, et il avait raison, car, quéique indigne, La 
Balue était l'évéque légitime" d'Angers, reconnu pour tel 
par le Saint-Siége, et à ce moment mêmeil gouvernait 
le diocèse par ses vicaires généraux. Le chapitre con- 
sulta l'arehevéque de Tours touchánt cette affaire dé- 
licate. Celui-ci répondit aux étranoines qu'ils ne pouvaiem 
obéir ni à Jeán de Beauvau, ni. à ses grands vicaires, , 
à cause de’ la condamnation portée contre lui par le 
Souverain Pontife. L'archevéque, en répondant ainsi, 
ne faisait que reproduire, en quelque sorte, une léttre 
qu'il venait de receveir de Sixte IV, successeur de 
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Paul II, et qni l'engageait à dissuader le roi de cher- 
cher à rétablir Beauvau. Sixte IV ajoutait que si les 
grands vicaires de La Balue déplaisaient à ce prince, il eût 
à en nommer d'autres. Ce pape adressa lui-méme une 
lettre à Louis XI, le 5 décembre 1471, pour le prier de 
ne pas permettre que par l'autorité de Sa Majesté- le 
bras séculier rétablit dans ses possessions temporelles 
et dans son autorité spirituelle un évêque qui en: avait 
été privé par un juste jugement. Mais Louis XI était un 
maître absolu qui voulait étre obéi et que ses volontés 
fussent exécutées. Toujoursirrité contre La Balue, il en- 
voya à Angers un majtre des requêtes nommé Adam 
Fumée, qui avait sa confiance, et le chargea de faire re- 
connaître Beauvau poür pasteur légitime. Les chanoines 
répoñdirent à Fumée qu'ils étaient tous disposés à 
obéir au roi, pourvu que le Souverain Pontife y con- 
sentit. Se sentant appuyé par l'autorité royale, Beàuvau 
- exerca les fonctions épiscopales le 2 avril 1479. et dé- 
clara en chapitre quil avait obtenu l'absolution ad 
caulelam des censures portées contre lui par le Saint- 
Siège ; mais ‘il ne prouya son assertion par aucune 
pièce écrite et émanée de l'autorité pontificate. Ce ne. 
(ut que quatre ans plus tard, c 'est- à-dire en 1470,,. le 
99 mars; qu'il exhiba devant le chapitre de la cathé- 
drale des bulles du pape Sixte IV, qui approuvaient 
tout ce qu'il avait fait depuis la sentence portge contre 
lui; qui le rétablissaient non dans le titre d'évéque 
d'Angers, mais dans celui d'évéque, avec la commissiom 
éadministrer le diocése d'Angers, et lui donnaient 
fdalution de la peine qui lui avait été infligé. lors 
dec position. 
| état se trouvait le diocèse d'Angers i à cette 
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époque déplorablé ? On le-comprertd sans peine. Gou- 


verné d'abord par un évêque excommunié , puis livré 


à un mercenaire, qui, tout occupé d'affaires tempo- 
relles, avait été constamment éloigné de son troupeau 


et né le connaissait pas, combien tout devait être. en 


souffrance, principalement quant à la discipline ! It ae 


se tenait plus ni cohciles provincidux ni synodés. Poirit. 


de doute qu’ um pareil état ne dàt être trés nuisible à 
la religion. y 

. Au moment où J ean de Beauvau faisait tous ses efforts 
pour recouvrer son siège, Arigers voyait mourir un trés 


pieux personnage, auquel où-a plusieurs fôis donné Ve 
titré de bienheureux (a), c'était lé pêre Jean Soreth , - 


général de l'ordre des Carmes. Il était né à Caen, vers 
l'an: 1394. et s'était consacré à: Dieu dans le couvent 
des Carmes de cette ville: Aprés ‘avoir fait, avec un 


grand succés, ses études théologiques à à Paris,. où d 
regut-le-titre de doeteur, il devint provincial: de son. 


ordre, ën France, et il dévait être commissaire généfal 


dans la basse Allemagne; lorsque la promotion du gé-' 
néral des Carmes à l’épiscopat fit vaquer cette charge, 


ét Sorethfut élu le 1e novembre 1451, pour lui süe- 
céder. Il remplit dignement cette placé impoftanté pen- 
darit l'espace de vingt années, joignant une admirable 


capacité à la prudencé et à une sainte vie. La cón- 


fiante que les membres du chapitre général quí l’élu- 


rent avaient en lui était si grande, qu'ils lui conser. 


vérent le.titre de provincial de France; en méme temps 
qu'ils lui donnaient celui dé € général. Il travailla beau- 


*- 


(a) ) Bibliotheca Carnelitarem. Histoire des Ürdrés monasidies, par 


Helyot, t. 1. EN SEE 
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coup.à la réforme de son ordre et établit cinq couvents 
de Carmelites, dont l'un en Flandre et quatre en Bre- 
tagne. L'établissement de ces couvents lé relint assez 
longtemps dans cette" province; aussi donna-t-il lui- 


même l'habit de religion, en 1468, à la vénérable. 


Francoise d'Amboise, ancienne duchesse de Bretagne, 
qui, devenue veuve, se, consacra à Dieu parmi les Car- 
mélites de Vannes, En 1469,.il précha la profession de 
cette vertueuse dame et recut ses saints engagements. 
Il était à Nantes en 1471, et s’occupait de la réforme 
de;ce.couvent, lorsqu'ayant mangé avec deux de ses 
confrères des mures empoisonnées, l'un d'eux en mou- 
rut sur-le-chamip. Le pére Soreth, qui était trés ma- 
lade, se rendit à Angers avec beaucoup de peine. Là, 


il fit une confession générale, reçut les derniers. sacre- 


ments avec une piété exemplaire, pardonna à ceux qui 
étaient cause de sa mort et succomba à l'action du 
poison ,.à l’âge de soixante-dix-sept ans, le 95 ‘juillet 
1471, laissant après lui une grande réputation de sain- 
teté, qui a été, dit-on, autorisée depuis par plusieurs 
miracles. Son corps avait été inhumé à la droite du 


maitre-autel de l'église des Carmes d'Angers, mais le 


49 février 1040, ón le transféra sous cet autel même, 


René, roi de Sicile, qui avait donné à Angers tant 


de preuves de sa générosité, depuis qu'il habitait cette 
ville, la montra encore par les présents qu'il fit à-l'é- 
glise cathédrale. Elle reçut de lui une croix d'or dans 
laquelle 5c trouvait un morceau du bois de Ja vraie 


croix; plusieurs reliquaires, divers objets d'argent et 


de vormoil; une chasuble, deux dalmatiques, une chape 


eun. parement d'autel d'une grande richesse et d’ün 


'mirable ; de grandes et belles tapisseries, dese 
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tinées à orner l'église, et un grand vase que l’on croyait 
être. un de ceux qui avaient servi 4ux noces de Cana. 
Suivant ses intentions, on remplissait de vin ce vàse;, 
le-second dimanche aprés lÉpiphanie, jour ‘où l'Église 
lit l'Évangile qui tapporte le miracle du changement: 
de l'eau en vin. On bénissait ce vin et on le distribuatt 
au peuple. - 

(à) Ce prince, qui aimait beaucoup. l'ancienne che- 
valerie, en fonda un ordre auquel il donna le‘nom du 
Croissant. Le. signe  distirrtif . de - cet'ordre était un 
croissant avec cette devise : Loz en croissant: 007 
. Cette société, pour la formation de: laquelle René 
donna à Angers des lettres-patentes datées du 44 août 
1448, était à moitié religieuse et à moitié civile. Nul ne 
- pouvait être reçu dans l'órdre s 'Hn était duc, prince, 
marquis, come ou vicomte, ou issu d'ancienne chieva - 
lerie et gentilhomme ayant quatre degrés de noblesse. 
Il fallait d'ailleurs qu'on fût sans reproche. Les che: 
valiers faisaient sur les saints Évangiles le sèrment 
d'entendre tous les jours la messe, quänd ils le pour- 
raient. Lorsqu'ils y manquaient, ils devaient donner. en 
aumône lhonoraire d'une messe, et ils tre devaient 
point boire de vin ce joür-là. Is promettaient aussi de 
dire tous les fours l'office de là sainte Vierge ,s’ils lé 
savaient; quand ils manquaient de le réciter, is né 
devaient, ce jour, s’asseoir à table mi pour diner ni 
"pour soüper. Ceux qui ne savaient pas l'office de la 
sainte Vierge : étaient obligés de dire à génoux quiae 
Pater et quinze Ave, et en cas de maladie, de les faire 
réciter par d'autres. Îls promettaient de s'aimer les 


(a) Helyot , Histoire des ordres monastiques, t. vir. "t. 
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uns les antres, comme ils y étaient obligés à l'égard 
de leurs propres fréres, de leur pére et de leur mére; 
de défendre l'honneur.des chevaliers, en leur absence 
et de ne porter les armes que pour leur souverain sei- 
gaeur. Tous les dimanches et les fêtes ils devaient; 
étant à l'église, avoir le croissant sous le bras droit. 
Saint Maurice, patron de la cathédrale d'Angers , était 
aussi celui de l'ordre, et:les chevaliers devaient célé- 
brer sa féte avec solennité. René leur fit assigner une 
chápelle de la cathédrale qui depuis a porté le.nom de 
chapelle des chevaliers, et qui est du Côté droit en 
entrant. —.— 

Ce bon: roi, qui aimait tant Angers et qüi, ' aussi , y 
était tant aimé, eût à supporter de ‘rudes épreuves 
pendant son séjour dans ce pays. Outre son royaume de 
Naples el Sicile, qu'il perdit, sans retóur, il eut la dou- 
leur de voir disparaitre presque tonté sa famille. La 
mort lui ravit Isabelle: de Lorraine, son épouse, de 
laquelle il avait eu neuf enfants. En-1470, son.fils 
fean, duc de Lorraine, prince. accompli , mourut en 
Espagne, au moment oü, aprés avoir donné des. mar- 
ques éclatantes de sa valeur, il ällait épouser Ja sœur 
du roi d'Aragon. René aimait beaucoup ce fils . et. il 
eut bien de la peine à se consoler de cette perte. De- 
puis cet. événement, il cherchait la solitude et vivait 
dans divers châteaux qu’il avait en Anjou. Il était dans 
celui de Baugé en 1478, lorsqu'il apprit. que le roi - 
Louis XI arrivait à Angers. Son premier. soin, en en- 
tendant”cotte nouvelle, fut de se préparer à aller rece« 
voir ce monarque; mais quelle surprise et quelle 
uMiction n 'éprouva- -t-il pas , quand il sut qué Louis ne 
vanail que pour 8 'emparer du duché d'Anjou ! Fran- 
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cois If, duc de Bret&gne, mécontent du roi de.France; 
comme T'étaient presque tous les:grands seigneurs du 
royaume, avail, avec. plusieurs d'entre-eux, formé une 
ligue, connue sous le nom du Bien. public. Il avait 
placé, entre les noms de ses alliés, celür de René ser 
une liste qui-tomba entre les mains de Louis XI. Ce 
prince, soupçonneux et vindicatif, aussi mauvais pánent 
qu'il avait été mauvais fifs, résolut de se venger du 
duc d'Anjou qui, cependant, était son ‘oncle maternel, 
mais dont le nom figurait sur la liste, peut-être sans 
son consentement. Soüs le prétexte que le tor de Sicile; 
ayánt perdu {ous ses enfants nráles, son: duché fait re- 
tour à sa couronne, il envoie une nombreuse armóe'en 
Anjou et. étant lui-même arrivé à Angers, il somme: le 
gouverneur du château de:le lui rendre. Toute résis- 
tance eût été inutile. René se vit done obligé de qui: 
ter son pays natal ét de se retirer en Provence dont il 
était comte en méme temps que duc d'Anjou. Il partit 
d'Angers vers la fin de 4473, emportant avec lui Faf- 
fection'et les.regrets de ses sujets dont il avait fait le 
. bonheur et qu'il avait édifiés par une piété qui,:si elle 
ne fut pas toujours éclairée et sans mélange, parut au 
moins. étre toujours sincère. Il avait, en 4455; épousé, 
en secondes noces, Jeanne de Laval, fille de Guy XII, 
comte.de cette ville, et d' Isabelle-de Bretagne de la- 
quelle il n’eut pàs d'enfants. Elle le suivit en- Provence 
ainsi que plusieurs angévins, qui voulurent denner à 
leur .bon duc ce.témoignage de leur attachement. ' 

| Peu de temps aprés son expédition d'Anjou; Louis Xi, 
qii était teujours en querelle avec quelque prince, fic 
‘la guerre à Charles, duc de Bourgogne, surnommé le 
Téméraire, et-prit sur lui la ville de Roye. H:réclatma 
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les reliques de saint Florent et. voulut qu'elles fussent 
restituées à l'abbaye de Saumur. Des ecclésiastiques 
les y rapportérent en 1475. On les trouva bien conser- 
vées et encore renfermées dans le sac de peau. de cerf 
dens lequel Absalon les avait mises lorsqu'il.les enleva 
de Tournus. Louis XI donna deux chásses pour les 
renfermer. Après la mort de ce monarque, Je chapitre 
de Roye intenta, contre les religieux de Saint-Florent, 
devant le parlement de Paris, en 1491, un procés qu'il 
gagna. L'affaire traina en longueur, et enfin, par un 
accommodement, les- saintes reliques furent, en 1496, 

partagées. entre le chapitre et les religieux. La portion 
rendue à Saint-Florent a été perdue pendant la révo- 
lution de 1789: Plus heureuse, la ville de Roye garde 
encore avet respect, dans son église paroissiale, la part 
qui lui était échue. . 

Jean de.Beauvau continuait d'exercer les fonctions. 
épiscopales à Angers, quoiqu'il ne fût plus titulaire de 
ce siège. Le 12 septembre. 1477, il transféra le- corps 
de saint Maurille de la vieille chásse, qui renfermait 
ces restes vénérables, dans une chásse nouvelle, ornée 
d'or, d'argent et de pierres précieuses, qui, en grande 
partie, avait.été faite à ses dépens. Ce prélat survécut 
peu à cette cérémonie. Il termina sa vie, si agitée, le 
99 avril 1479, et l'on inhuma son corps dans la cha- 
pelle de Jean-Michel. L'épitaphe que l'on joignit à son 
tombeau fait de lui de grands éloges. On le nomme : 
pasteur distingué de l'église, trés versé dans toutes les 
sciences .et- dans. les lettres ;- tellement, beau. que son 
visage annonçait $a. -noblesse el la vivacité de son 
esprit. - | | ] 
À peine Louis XI eut-il appris: la mort de Jean de 
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Beauvau que, conservant toujours son ressentiment 
contre La Balue et le régardant comme déchu de son titre 
d’évêque d'Angers, .il écrivit plusieurs fois, et méme 
avec menaces, au chapitre de Saint-Maurice, afin qu'il 
eût À élire pour évêque Auger de. Brie, noble angevin, 
fils du comte de Serrant et d'Élisabeth Maillé de Brezé, 
maitre des requêtes. Les lettres du roi furent lues au 
chapitre, dés la fin d'avril et dans le courant de mai 
1479. Le recteur de l'université d'Angers, le maire de 
la ville et les échevins vinrent joindre leurs supplica- 
tions aux ordre du monarque. Effrayés par les.menaces 
qu'on leur faisait , les chanoines eurent la faiblesse de 
* céder aux volontés du roi et d'élire illicitement , le 
4er juillet, Auger de Brie, en qualité d'évéque d'An- 
gers; mais Hélie de Bourdeilles, archevéque de Tours, 
plus fidéle observateur des canons que le chapitre ne 
l'avait été dans. cette circonstance, refusa de confirmer 
cette élection. Il donna pour raison que, quoique Jean 
de Beauvau fut mort, le siége épiseopal ne-vaquerait 
pas tant que La Balue serait vivant. Louis XI eut beau 
avoir approuvé l'élection, l'archevéque tint ferme et 
persista dans son refus. Le siége de Lyon exergait à 
cette.époque le droit de primatie sur la province ecelé- 
siastique de Tours. Auger de Brie, voyant la résistance 
du métropolitain, en appela à l'archevéque.de Lyon, et 
comme l'affaire trainait en longueur, il obtint de Rome, 
lé 13 juin 1479, des bulles qui lui -conféraient le titre 
d'administrateur. d'Angers, titre dont il usa pendant 
plusieurs années. 

Le voyage que Ie roi Louis xi fit en Anjou pour dé- 
pouïller son oncle de ce duché, n'était pàs le premier 
qu'il eût effectué dans cette provinee. En 1479, il 
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v alla et chassa dans la forêt de Longuenée. S'étant trouvé 
subitement malade, il promit à Dieu de faire construige 
une église en l'honneur de sainte Emérance (1) dans là 
paroisse de Ja Pouéze et ne tarda pas à remplir son vœu. 
ll orna cette nouvelle église de deux grandes statues 
d'argent. À la méme époque, avant appris que dans 
une ile de la Loire, nommée Béhuard, il existait one 
petite chapelle dédiée à la sainte Vierge et oü elle 
manifestait son pouvoir par des miracles que lui rap- 
porta Guillaume Fournier, docteur és-droit, chanoine 
et official d'Ángers, ce prince, qui crovait pouvoir 
allier les pratiques de la dévotion avec la perfidie-et 
la cruauté, alla visiter cette chapelle, v communia, fit 
ensuite construire à sa place une belle église et v mit 
des chapelains. Il avait méme l'intention d'y fonder une 
collégiale, mais il n'exécuta pas ce projet. EE 

. Le roi René, aprés avoir passé sept années en Pro- 
vence, depuis son départ d'Anjou, mourut à Aix le 10 
juillet 1480, à l’âge de soixante-douze ans. Il conserva 
jusqu'à la fin de ses jours un tendre attachement pour 
són pays natal, et, par son testament, il en offrit une 
derniére preuve, en ordonnant que son corps serait 
porté et inhumé à Angers. Sa fin fut des plus chrétiennes. 
Il avait, du reste, manifesté, toute sa vie, des senti- 
ments de religion et une grande soumission à la: vo- 
lonté de Dieu, au milieu des afflictions qu'il eut à 
supporter pendant toute. sa carrière. Il se montra cons- 
tamment pieux; mais sa piété était plus affectuèuse 
qu'éclairée. Les Provençaux , qui étaient trés attácltés 


M) Sainte Emérance n'est autre que sainte Emérentienne, scur de 
te Agnès. et martyrisée à Rome, prés du tombeau de cette 
w, en l'année 304. — | 
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à ce prince, vouläient conserver sa dépouille isor- 
telle et lui ériger um magnifique tombeau; Jeanne de 
Laval, sa veuve, désireuse d'exécuter ses dernières 
volontés, fit enlever secrètement, au bout de deux ans, 
“et apporter à Angers le. corps de som époux, où il reçut 
la sépulture dans la cathédrale. Son cœur fut -placé 
dans la chapellé de l’église des Cordeliers , dédiée à 
saint Bernardin, qu’il ayait- magnifiquement ornée. 1l 
y est resté jusqu'à la révolution de 1789, époque à 
laquelle il a été indignement profané. 

Louis XI ne tarda pas-beaucoup à suivre le roi-de 
Sicile dans la-tombe. Ce monarque mourut au châteaa 
de Plessis-lez-Tours, à l’âge de soixante ans, le 89 août 
1483, aprés avoir. été plus redouté qu'aimé de ses 
sujets.-Sa mor trenditentiérement la liberté à La Balue, 
qui, sur les instances du pape Sixte IV. alors régnant, 
élait sorti de prison en 1480 et s'était reuré à Rome, 
mais.qui s'empressa de venir à Angers, pour y rentrer 
dans son siége et reprendre ladministration de son 
diocèse: Il assembla aussitôt le chapitre de la -cathé- 
drale et reprocha aux chanoines d'avoir, lorsqu'il était 
encore vivant, prétendu élire un nouvel évéque, re- 
proche auquel le doyen, au nom du chapitre, répondit 
que c'était par force et par la crainte que leur inspi- 
rait Louis XI, qu'ils l'avaient fait. Auger de Brie, l'élu 
du chapitre, n’était peut-être pas trés disposé à re- 
noncer à son titre d'administrateur du diocése, qu'il 
avaitre cu du Saint-Siége. La Balue parvint cependant à 
le décider à cetté démarche , en lui résignant l'abbaye 
de Saint- Pierre de Lagay et en lui assurant une pen: 
sion annuelle. de quinze cents livres. La négociation 
dut étré longue, püisque cet arrangement n’eut- lieu 
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qu'Wh 1490. On avait recu le cardinal, à Angers, avec 
beaucoup de solennité et le chapitre avait, en sa pré- 
sence, révoqué l'élection d'Auger de Brie. Soit que.le: 
Saint-Siége ne crût pas La Balue coupable, son qu'il le re- 
gardát comme assez puni de sa conduite passée ‘par. onze 
années de détention, non-seulement of e le jugea pas, 
quoique Louis XI l’eût demandé, mais'le pape le traita 
avec égards et le nomma méme légat en France. IT avait 
ce titre lorsqu'il vint à Angers en 1484; mais Je parle- 
ment de Paris ne lui permit pas d'en faire les fonctions. 
ll retourna alors à Rome aprés s'étre remis en posses- 
sion des biens de l'évêché d'Angers; Innocent VIH, qui 
succéda à Sixte IV, le transféra de l'évêché d’Albänd 
qu'il possédait, à celui de: Palestrine et l'envoya , en 
qualité de légat, dans la marche d'Ancóne. La Baluey 
mourut dans un âge avancé en l'année 1491, et. fut 
inhumé à Rome dans l’église de Sainte-Praxéde. Le 
chapitre de Saint-Maurice reçut la nouvelle de .cette 
mort, le 45 octobre de la méme année. ' 

L'Église d'Angers, devenue veuve, eut bientôt: un 
nouveau pastéur dans la personne de Jean de Rely, 
homme d’un mérite rare et recommandable sous tous - 
les rapports. Il était d'Arras et appartenait à une fa- 
mille honorable. Au titre de docteur. en théologie de : 
la faculié de Paris, il joignait ceux de doyen de Saint- 
Martin de Tours, de.confesseur et de prédicatéur du 
roi Charles VIII, devant lequel il avait parlé aux États 
généraux de Tours en 1483: Ce prince l'avait particu- 
liérement recommandé an chapitre de Saint-Maurice. 
Les chanoines voulaient choisir Auger de Brie qu'ils 
avaient illégalement élu en 1479. Le pape avait destiné 
le.siége d'Angers au cardinal Caretto, mais les inten- 
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tions du roi étaient si fogmellement exprimées que le 
chapitre crut devoir s'y conformer et nomma Jean de 
Rely le der décembre. 1491. Le nouveau prélat prit, 
par procureur, possession de son siége le 4 janvier 
suivant, mais il différa son entrée solennelle dans sa 
ville épiscopale jusqu'au 18 octobre 1492. Pasteur 
aussi zélé qu’il était homme habile, il se livra tout 
enlier à l'administration de son diocése, fit des visites 
pastorales et publia de.nombreux statuts qui avaient 
été déjà donnés par ses prédécesseurs , mais qu'il re- 
cueillit et mit en ordre. A la saint Luc 1498, il tint un 
synode. dans lequel il voulut que tous les curés eussent 
un exemplaire de ces statuts et qu'ils les apportassent 
avec eux lorsqu'ils viendraient au synode. Entre les 
divers articles de cette loi du diocèse, il y en a un qui 
prescrit de mettre trois manuterges auprès de l'autel , 
afin que le prétre, se serve du premier aprés la pre- 
miére ablution, du second aprés l'évangile, du troisiéme 
aprés la communion. Un quatriéme doit étre placé au 
dessous du missel, pour que le prétre puisse s'essuyer 
la.bouche et se moucher, s'il en-a besoin. On recom- 
mande aux prêtres de réciter leur office au chœur, sur- 
tout les j jours de fête, afin de donner de T édification aux 
fidèles. On-défend les danses dans. les églises et dans 
les cimetières, défense qui prouve qu'on n'avait -pas 
craint de changer quelquefois le lieu saint en lieu de 
divertissement, et de se livrer à de folles joies dañs le 
séjour même de la mort. On engage les curés à dé- 
tourner leurs paroissiens de prendre part à ce plaisir 
dangereux de la danse, en quelque lieu. que les dan- 
scurs se.réunissent. 

Jean de Rely demeura peu de temps dans son "dio- 
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cáse Le rok Charles VIH, qui avait ræolu de conquérir 
le royaumé de Naples, et qui partit pour cette expédi- 
tior* en 1494, voulut que l'évêque d'Angers l'accompa- 
gnât. Ge prélat avait; l'année précédente , béni Cathe- 
rine de Laval de la Trémouille, élue abbesse du 
Ronceray, aprés avoir été Carmelite à Vahnes, et il 
avait consacré l'église du prieuré de Sainte-Croix du 
. Verger. En Italie, il fut plusieurs fois chargé de négo- 
ciations auprés du pape Alexandre VI et s'en aequitta 
de la maniére la plus honorable. Charles VIIT étant 
tombé malade au cháteau d'Amboise, Jean de Rely se 
réndit -auprès de lui, assista ce monarque dans ses 
derniers moments, et, après sa mort arrivée le 7 avril 
1498, il fut chargé’ de prononcer son oraisón. funébre 
dans l'église de l'abbaye de Saint-Denis. Revenu ensuite 
dans son diocèse, il y remplissait tous les devoirs d'un 
bon pasteür, lorsqu'ayant été frappé d'apoplexie à 
Saumur, il y mourut le 24 mars 4499 (4). Sen corps 
fut rapporté à Angers et inhumé à Saint-Maurice dans 
la chapelle des Évéques. On Jui flt une épitaphe dans 
laquelle on vante surtout l'influence salutaire qu'il 
exerça sur le roi Charles VIII et sa générosMé envers 
le8 églises et les pauvres. Un de ses: neveux, nommé 
Vast Brioys, qui était doyen de Saint-Martin: de Tours, 
archidiacre d'outre-Loire dans l'église d'Angers et cha- 
noine de là cathédrale; prit soin de ses; fanéraies. 


- (4) L'épitaphe de Jean de Rely:porte. qu'il mourut le. 27 RATS 1498, 
parce qu'alors l'année ne commençait en France. qu'à Páques, qui, en 
1499, tomba le 31 mars, tandis qu'à Rome on comptait 1499 ) depuis le 
commencement de janvier. Si ce prélat était mort le 27 mars 1498, il 
n'aurait pu faire l'oraison funèbre .de Charles VIII, décédé le 7 avril 
suivant; cependant il est bien certain qu'il la prononca. : U 
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. Tandis que:Jean de Rely gouverriait le diocése d'An- 
gers, l'université. de cette ville subit une. réforme, 
ordonnée par le roi Charles VIII, qui, pour la faire 
exécuter, nomma, en 1494, deux commissaires, dont 
l'un était Nicolas de Hacqueville, président des enquêtes 
au par]ement de Paris; et l'autre Jacques Daniel , conseil- 
ler à Angers. Ils réglérent qu'il n'y aurait pasplus de six 
dogteurs régents, ou , ainsi qu'on les nomme àujeur- 
d'hui, six possesseurs, deux. pour le droit. canon e 
quatre pour le droit civil, et qu'on » pourrait. réduire ce 
nombre. à quatre. ou: cinq. 

L’erdre de.saint François, qui avait déjà des couverts 
en Anjou, en augmenta le nombre vers la fin du quin- 
zième siècle. Le premier fondé à cette époque fut celui 
de la Fléehe. Il dut. ses commencements à:René, duc 
d'Alengon, comte du Perche, et à la vertueuse Margue- 
tite de Lorraine, son épouse. Mariés depuis quatre ans 
et vivant ensemble. dans une grande union, ils étaient 
affligés de ne pas avoir d'enfants. Afin d'en obtenir, 
ils firent vœu d'élever un couvent- en l'honneur de 
saint Francois, dont ils affectionnaient beaucoup. l'or- 
dre, si. Dieu écoutait leurs priéres. Leurs désirs: ayant 
- été exaucés par la naissance d'un fils et de deux filles, 
ils fondérent ce couvent en l'année:1488, et la même 
année le pape Innocent Il approuva cette fondation 
par une bulle du 28 juillet. Les fondateurs voulurent 
qu il fat: occupé par des Franciscains réformés, nom- 
més Observantins; Vingt religieux habitaient cette maison 
à la firi du seizième. siècle. 

Le couvent des Anges, du.méme ordre, eut pour | 
fondateur Pierre de Rohan, seigneur de Gié, maréchal 
de France, qui,;.en. 1489, le fij construire auprès de 
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son château de Mortiercrolle, dans la paroisse de 
Saint-Quentin. Ce seigneur avait une grande dévotion 
envers la sainte Vierge, honorée sous le titre de Notre- 
Dame-des-Anges. Afin d'en donner une preuve publique, 
il bâtit à grands frais cette maison que le pape ap- 
prouva en l'année 1500. L'église devint bientót un 
lieu de pélerinage assez célébre auquel un cardinal 
procura des indulgences qui pouvaient étre gagnées 
tous les jours de l'année et que le pape Léon X eon- 
firma en 1519. 

Deux autres couvents de l'ordre de saint | François 
paraissent avoir été établis en Anjou dans le: même 
temps environ que ceux dont nous venons de parler. 
Ces couvents étaient celui de Montjean, dans le pays 
des Mauges, et celui de Précigné, prés de'la Fléche. 
Mais ces maisons ayant été saccagées par les Calvinistes | 
dans le seiziéme siècle, elles perdirent alors leürs titres 
et l'on sait peu de choses relativemerit à leur fonda- 
tion. Celle du couvent de Montjean est néanmoins 
connue. Le seigneur de Montjean le fit construire. en 
4495, près de son château. 

Jeanne de Laval, secorde femme du. roi René, tér- 
mina sa carrière en 1498. Elle habitait l'Anjou depuis 
son retour de Provence et son séjour était à Beaufort 
eu Vallée. C'était une- princesse trés vertueüse. Elle 
fut inhumée dans l'église de Saint-Mauriee, auprès de 

«on (poux. 

Dos quo la mort; de Jean de Rely eut été connue à 
là eour de france, le roi écrivit au chapitre: d'Angers 
ii demander d'élire évêque François de Rohan, 

re de Rohan, seigneur de Gié, dorit nous venons 
nliom: François n'avait alors que dix-neuf 
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ans, et il était déjà abbé de Saint-Aubin d'Angets ainsi 
que de Saint-Médard de Soissons. Les chanoines énten- 
dirent la lecture de la lettre du roi -le 4er avril 1499 
et, le 24 Mai suivant, sachant. combien cette électlon 
serait contraire aux saints canons, à pause de la jetr- 
nesse du sujet qui leur était présenté , ne véulänt: pas 

d’ailleurs déplaire au monarque, ils-remirent la déci- 
.—-8joh de l'affaire au Souverain Pontife. Soit qu'on eût . 
prévu d'avance leur résolution, soit qu'on l’eût trans- 
mise à Rome avec une célérité peu ordinairé dans ce 
siècle, dés le 19 juin on communiqua au chapitre une 
bulle du pape qui conteriait. les: provisions de François 
de. Rohan pour. l'évêché - d'Angers et l'en. nommait 
administrateur jusqu'à ce qu'il eüt atteint l'age: de 

vingt-einq ans, époque à laquelle il devait être sacré 
évêque. 

On a tieu d’être surpris, qu'un clerc aussi jeune 
que l'était François de Rohan, se trouvât déjà pourvu 
de deux abbayes. C'est que les commendes se multi- 
» pliéremt .heaucoup dans le cours du-quinzièrne siècle. 
Les monastères de l'Anjóu ne purent éviter ce malheur, 
car c'en était un par le tort qu "elles faisaiént à la ré- 
gularité. Au lieu d’un abbé qui, étant lui-même reli- 
gieux, avait intérêt à maintenir la discipline claustrale, 
les princes donnaient ce titre et les grands revenus 
qui y étaieñt attachés, à des prélats et autres ecclésias- 
tiques séculiers, souvent plus occupés de recueillir-les 
biens temporels dont ‘ils avaient la jouissance, que 
d'entretenir ‘la ferveur parmi les. religieux de Jéurs 
abbayes. 

. Parmi les abbés régüliers des monastères de FAnjou, 
jl se trouva quelques homniks reinarquables à l’éjioque 
I. 21 
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dont nas parlons ‘L'abbaye de Saint-Florent-du-mont- 
Glonge eut pour supérieur Jean du Bellay; neveu d'un 
abbé de ce monastère qui portait le même nom ei qui 
- lui résigua son titre, Ce jeune Jean du Bellay, appar- 
tenant à une famille. noble -de. l’Anjou., fit profession 
dans l'ordre de saint Benoit et à Saint-Florent. IL se 
rendit, par son mérite, cher aux rois et aux princes 
et obtint des Souverains Pontifes plusieurs privilèges. 
Le pape Calixte III le nomma évêque. de Fréjus, le 
7 novembre. 1455, et la cardinal Alain de Coétivy le 
$acra dans la cathédrale: d'Aggers, le dimanche .des 
-Romeaux de l'année suivante. En 1461, il fut transféré 
sur le siége de Poitiers qu'il occupa jusqu’en 1479, 
époque de sa mort. 1l finit ses jours dans. le mousstère 
de Saint-Florent et son corps ‘y reçut la.sépulture. - 

Simon de Clefz, abbé de Saint-Nicolas d'Angers, 
parait avoir été en considération auprés.du Saint-Siége. 
ll obtini du pape Calixte III, en 1456, le. privilège de 
porter les orneinents pontificaux. MD 

François Dorigpy, Limousin, était abbé de Saint-Serge 
eh. 1471. Le peuple d'Angers avait pour lui beaucoup 
de respect-et il le méritgit, car c'était un homme ins- 
fruit’ et zélé pour son. monastère. Il it ‘construire la 
' tour des cloches, répara les cloîtres.et 'embellit son. 
église. 

Jean Tillon, noble sügovih, succéda à François Da- 
ripny dans la charge, d'abbé de Saint-Serge.. It était 
de. la famille des seigneurs de. Cousterille et.se monira 
rempli d'affection paur son albaye , à laquelle. il fit 
beaucoup de bien. 

(e) Plus heureux que les abbayes riches de Anjou, | 
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les Prémontrés du Perray-Neuf durent peut-être à là 
.modicité de leurs revenus d’avoir été préservés deg 
. commendes pendant le quinziéme siécle et d’avoir du, 
pendant tout ce temps, des-abbés réguliers’ pour les 
gouverner. On peut citer, entre ces abbés, Hamelin 
Sellot, qui possédait bien Fesprit d'adtuinistration et.se 
rendit utile à son abbaye; Michel le Maire, qui recon# | 
truisit de fond en comble la maison qu'il habitait en 
sa qualíé d'abbé; Pierre Roulière, qui se dietigwa 
pat son ardente charité à l'égard. de ges frères. . 

L'ahbaye du Bonceray était, ä la méme époque; ha: 
bituée à avoir à-sa téte des abbesses appartenant per 
leur naissance aux, familles les: ples distinguées , seit 
d'Anjou, soit des autres provinces. Ce furent, surtout, 
Isabelle de Ventadour, Marguerite de Coesme de Lucé, 
Philippine du Bellay, Aliénor de Champagne, Catherine 
. de la Frémouille, fiHe- du. vicomte de: "Thouars. et. de 
Marguerite d'Amboise. Elle était, comme nous l'avons 
dit, carmelite au Bondon, prés de Vannes, lorsqu'elle 
devint abbesse du Ronceray; Catherine de Tonnerre, 
dont la famille s’est : plus tard fondue dans celle de 
Clermont. 

Le premier: événement, relatif à l'église d'Angers, 
qüi eat lieu au commeneement du sejzième siècle, fut 
l'élection que fit, en 1501, le chapitre de, l’église de 
Lyon de Pierre de Rohan,. en qualité d’archerôque de 
cette ville. Par- un abus déplorable, le jeune prélat, 
alors âgé de 94 ans, conserva Jes-deux siéges épisoo- 
paux, trés éloignés l'un.de l'autre et: dont un seul 
suffisait pour: occuper tous ses. moments: Le 15 ; juin 
1504 ; il reçut la consécration épiscopale dans la cha: 
pelle de-Sainte-Croix'du Verger, dépendante du ehhteau 
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de ce nom, appartenant à son pére, et l'un des plus 
beaux édifices admirés alors en Anjou. Il fit son éntrée 
solennelle à Angers, le 7 septembre 1504. 

' La Normandie possédait, à cette époque, une femme 
plus remarquable encore par l'éminence de ses vertus 
que par la noblesse de sa naissance ; c'était Marguerite 
. de Vaudemont, de l'illustre maison dé Lorraine. Res- 
tée, en “1492, veuve de René, duc d'Alencort, elle s'était 
entiérement livrée depuis ce moment-aux pratiques de 
la piété et dévouée aux œuvres de la charité chrétienne. 
C’est á elle que le monastère des Clarisses d'Alencon , 
quí. subsiste encore, doit son établissement: Elle fonda 
un hópital à Mortain et, en 4507, la ville de Cháteau- 
 gontier, vit, par les soins de cétle princesse, s'élever 
dans son enceinte un couvent de sœurs du tiers ordre 
de Saint-François. Cette vile possédait un hôpital ; elle 
proposa d'en confier lé service-á: des sœurs de cet ins- 
titut: Les habitants, ayant agréé cette ‘proposition, 
renoncèrent à leur droit en leur faveur. Elle appela 
alors quelqués-unes des religieuses franciscaines qu'elle 
avait placéés dans l'hópital de-.Mortain et leur'fit 
construire, auprés de l'hôpital, un .coüvent avec une 
église. En 4534, le pape Paul Il donnz un bref pour 
déclarer que tés religieuses de la: maison de Château- 
gontier jouissdient de tous les privilèges accordés au 
tiers ordre de Saint-François. | 

.Deux années aprés la fondation du couvent des. Fran- 
ciscaines. à Ehâtsaugontier, c'est-à-dire. ei 1509, des 
-docteurs , , licenviés et. bacheliers de l'Université, de.la 
natiob d' Anjou, éfablirent à Angers un. nouvead col- 
Aége, nommé collégé neuf i ow collége d' Anjou. Le désir 
de procurer 'aux jeunes geni pauvres les moyens de 
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faire leurs. études, les poria sans doute à entreprendre 
cette bonne œuvre, car ils y. placérent quelques bour-. 
siers. En 1545 on donna à ce collège un | principal: el 
des régents. 

Le nombre des collégiales contiguait àc cette époque.à 
augmenter dans le diocèsé d'Angers. En l'année 1500, 
Jean. Bourré, seigneur de Jarzé, y avait fondé un cha- 
pitre: En 1519, Marie de Cháteaubriand établit celuj de 
Montsorean. 

: "Francois de Rohan, unissant dans .sa. personne la 
dignité d'archetéque de Lyon' à celle d'évéque- d'Àn- 
gers, ne pouvait guère résider dans cetie dernière 
ville. Il pourvut, en 1508, à, ce défaut de résidence.à - 
Angers, en s'y fajsant représenter, pour. les fonctions 
épiscopales, par un prélat in purtibus , nommé - Jean 
Prestor ou Préteur, qui. portait le titre d'évéque de. 
Sidon. Outre cet évêque, il avait, dés l'année de sa 
nomination ; choisi des. vicaires-généraux qui gouver- 
nérent le diocèse-et tinrent des synodès. Ainsi il yen — 
éut un. à-la Saint-Luc de l'année 1491. Un autre eut lieu 
à la Pentecôte de l'année 1502. Un troisième se réuni 
l’année suivante. Un quatrième et un cinquième sont de 
l'année 1504. Un sixième est de ‘la Pentecôte 1505. 
Ce dernier est remarquable ‘en ce qu'il renferme. Je. 
sommaire des-matières traitées dans les cinq synodes - 
précédents. Ils ont en grande partie pour -objet- les 
mœurs -et la conduite des ecclésiastiques. On leur dé- - 
"fend d'avoir. de.larges manches, d’être décolletés ou de. - 
sé servir de collets repliós, de soigner leur barbe: et 
leurs cheveux. On leur. prescrit dt: portér-la tonsure et 


d'avoir les oreilles découvertes. Les religieux mendiants — 


sé- permettafent-de célébrer.la messe dans des maisons 


particulières où il ne se trouvait pas de chapelle; on 
. proscrit cet abus, en menaçant de peines pécuniaires et 
méme de l'excommunication. 

H paraît que François de Rohan vint en Anjou dans le 
courant de l'année 4507, et qu'il présida lui-même le.sy- 
node qui se tint à la Pentecôté. Au moins c'est de lui qu'il 
est fait mention dans le préambule des actes de cette 
assemblée et non de ses vicaires-généraux, comme on 
les voit figurer dans ceux des synodes précédents. La 
régularité des mœurs des ecelésinstiqües, l'édification 
des-fidéles, la célébration, de l'office divin , le respect 
. pour les fêtes et pour les-églises, la digne administra- 

tion des sacrements, furent les principaux objets qui 
firent la matière des prescriptions de ce synode, dans 
lequel on inséra plusieurs canons du concile de Bale. 
Un second synode, de 1507, porte encore le nom de 
François de Rohan qui, ‘dit-on, aimait beaucoup l'Àn- 
jou, son peys natal. Dans le synode de fà Pentecôte de 
' 4540, les vicairés-généraux, qui le tenaient‘ prescri- 
virent à tous les supérieurs des communautés reli- 
gieuses et collégiales du ‘diocèse de faire, jusqu'à ce 
qu'il en fût ordonné autremeñt, trois processions par 
semaine pour là conservation du roi et. de là reine’, 
et aüx curés de publier le rétablissement de la: confré- 
rie de Saint-René.. 

Les synodes se tinrent ainsi exactement pehdant 
tout l'épiscopat, à Angers, -de Francois dé Rohap, c'est- 
à-dire jusqu'en 1598. I| en présida lui-même dix-sept 
et les vicaires-généraux vingt-deux. Ce qu'on trouve de 

marquable dañs ces saintes assemblées, depuis 
"507, c'est l'ordre donné aux doyen, chanoines 
la cathédrale d'Angers, de pourvoir 4 la 
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desserte des cures dont, par un abus énorme, ils 
étaient les.titulaires et dans lesquelles ils ne pouvaient 
pas résider, abus qu'on avait aussi à reprocher: aux 
chanoines des. collégiales. Un désordre déplorable est 
encore l'objet du bláme de l'autorité diocésaine- dans 
les synódes, c'est l'oubli de fout respect pendant lés 
offices: dans. les collégiales où les ‘laïques -entraieft . 
dans le chœur, tandis qu'on y chantait lés louanges de 
Dieu et y causaient avec les ecclésiastiques qui ne sé 
prétaient que trop à cette profanation. Cé n'était pas 
la seule qu'on etità condamner en Anon à celte épé- 
qué. On était. dans l'usage de représenter dans les 
églises et dans les cimetières de là campagne, des 
'farces qu'on. appelait quelquefois des rnoralités. Le 
diable ‘y jouait toujours un rôle, et ces forces. étaient 
accompagnées de moqueries, d'insólences ‘et d'ivressé. 
Les vicaires-généraux les défendent trés expressément, 
surtout les représentations de diables, et recommandent 
aux curés d'abolir entiérement cette cause de scandale, . 
Aprés le synode de la Pentecôte 4525, présidé par leé 
vicairés-généraux, Francois de Rohan donna un, mart- 
dement pour prescrire des priéres en faveur du roi de 
France, François Ier, qui était alors captif à. Madrid, en 
"Espagne. Le prélat, à la demande de'Louise de Savoie, ' 
régente du royaume, ordonna que des. supplications pu- 
bliques aüraient lieu dans toutes les églises du diocèse’ 
les dimanches et fêtes ‘et que lé premier dimanche. de 
chaque mois il-y anrait procession générale & laquelle 
on- porterait le Saint-Saerement. On devait ensure ché 
ter les priéfes asitées dans les temps de pénitence, Ce 
mandement est daté-d’Angers, le 4 juin 1585. 
“Aux maux de. Pétat, dui étient grañds à. 40We 
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qui le présidait lui-même, déclara excommuniés tous 
ceuÿ, qui n'avaient pas obéi au statut synodal de l'an- 
née précédente. Au. synode de 4595, il renouvela, sa 
déclaration d'excommunication et de suspense qu'il avait 
faite en 1524, conformément, dit-il, à l'arrét du par- 
lement de Paris qui avait côndamné. la doctrine luthé- 
rienne.. Mais ce statut nous apprend. que le mal avait 
fait des progrès en Anjou; que des religieux et des 
prêtres, non-seulement n'avaient pas brûlé les livres lu- 
thériens qu’ils possédaient, mais qu'ils en préchaient 
a doctrine au grand scandale des fi-éles. 

Cependant l'hérésie ne leva pas sa tête altiére tant 
que Francois de Rohan gouverna l'église d'Angers. 
L'illustration de sa naissance, son titre d'archevéque 
de Lyon et surtout le soin qu’il eut de tenir ses Sy- 
nodes ou'de les faire tenir par ses vicaires-généraux, 
étaient des moyens proprés à empêcher de remuer les 
esprits inquiets et les- cœurs corrompus que séduisait 
l'attrait de la nouveauté. Ce prélat conserva ses deux 
siéges épiscopaux jusqu'à l'année 1532. À celte époque 
il permuta son évéché d'Angers. contre: l'abbaye de 
Saint-Médard de Soissons, dont Jean Olivier était abbé 
régulier: Mais avant de parler de ce nouvel évéque, 
nous voulons faire ici mention de quelques faits qui 
appartiennent à l'épiscopat de François de Rohan. . 

Le premier en date est l'établissement. des re- 
présentations qui accompagnaient la procession de la 
Féte-Dieu (1). Connaissant le goût du: roi René pour 


(4) Cette féte est appelée en Anjou et en Bretagne le sacre, mot qui 
sans doute vient, de celui de sacrenient. En d'autres pays elle. est dési- 
gnée sous le nom dé corpus ou eorpus Bomini, qui es celui que l'Eglise 
latine a adopté dans sa liturgie. 
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les cérémonies en général, nous avions pensé que 
c'était à Jui que ces représentations devaient, leurs - 
commencements : mais un écrivain ecclésiastique" d'An- 
gers ({\ parait croire qu'elles ne datent, pour la ma- 
jewre partie, que de l'année 1513. Ces représentations 
cvssistaient surtout en grosses torches, faites en forme 
de tours carrées, ornées de colonnes , de festons , de 
cormiches, au-dessus desquelles étaient des vases pleins 
Je fleurs et un grand nombre de cierges allumés, dis- 
près en girandoles. Les côtés de ces tours étaient 
ouverts et laissaient voir dans leur intérieur des figures 
eg cire de grandeur naturelle, bien faiies, et qui re-- 
présentaient de saints personnages de l'ancien et du 
wouveau testament. Ces torches, au nombre de douze; 
étaient si lourdes qu'il fallait plus de douze hommes 
pour porter chacone d'elles sur un brancard. Elles 
appartensient aux communautés d'arts et corps ‘de 
métiers de la ville, et tous les mdividus qui faisaient 
partie des unes on des autres étaient obligés de con- 
tribuer à la. dépense qu'elles exigeaient. De plus , les 
corps de métiers étaient partagés en huit divisions dont 
chacune avait un guidon au haut duquel se trouvait 
wae figure qui rappelait un des métiers. de ha din- 
NN. 

Le torehee n'étaient qu'un accessoire à la proces- 
sun de la PFéte-Dieu. qui était trés. solennelle. Elle 
summençait dés six heures du matin, moment où elle 
aw eit de la cathedrale, parcourait une partie de la 

LS Reae Le Horeau, chapelain-mage de la cathédrale d'Angers Sou 


rage, qui à surtout pour objet les mies et les usages de cette église, 
qui où Pv wf, masestris et conservés dans la bibliothèque de 


mS. 
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villé pour se rendre au tertre Saint-Laurent, dans le 
quartier de la Doutre et non loin de la riviére. 

* Là se trouvaient deux chapelles au milieu du cime- 
tière de la paroisse voisine. L'une d'elles, faite en 
forme de dôme et. ayant cinq arcades ouvertes, était 
superposée sur l’autre. On y plaçait le Saint-Sacrement 
qui y-restait exposé le jour de la fête et celui de l'oc- 
tave. Le prédicateur dela cathédrale préchait dans une 
chaire de pierre qui se trouvait prés de la chapelle. Cette 
procession si célèbre et qui attirait à Angers :tént 
d'étrangers, avait été, dit-on, instituée longtemps avant 
l'établissement de la féte du Saint-Sacrement. La tra- 
difien locale atiribue sor origine au sàlé de l'église 
d'Angers, qui, par cette pompe, voulut réparer les 
blasphérhes que Béranger ‘avait próférés contre l'ado- 
rable Eucharistie dans le lieu méme où se faisait la 
station. Tous les habitants de la ville concouraient en 
- quelque sorie à la solennité de la procession. Les corps 
de métiers avec leurs: torches ouvraiént ‘la’ mafche ; 
puis venaient les religieux, ensuite le clergé des Collé-- 
. giales et enfin le chapitre de la cathédrale accompa- 
. gnant l'évéque qui, pendant tout le temps, avait la tête 
nue et portait sur un brancard le Saint-Sacrement, 
didé de ses archidiacres. Tous les musiciens étaient en. 
chapes et les enfants de chœur, au nombre de dix, 
avaient des couronnes. dé fleurs sur la tête. La proces- 
sion ne rentrait à Saint-Maurice qu'entre quatre ou 
cinq heüres da soir. Alors seulément la grande messe 
cominencait ; elle était suivie de sexte, et, quelque 
temps aprés, on ‘chantait none, vópres et complies. 

L'autre fait, qui appartient à'l'épiscopat de Fran- 
çois de Rohan, est la translation des réliques de saint 


Gobard, évêque de Nantes, qui étaient conservées dans 
l'église de Saint-Pierre, à Angers. Elles avaient été 
levées de terre en 1096- et. exposées à la vénération : 
des fidéles. Le chapitre de cette église voulant les faire 
transférer de leur vieille chásse dans une neuve, pria 
Jean Prestor, religieux Augustin, évéque suffragant de 
Francois de Rohan, à Àngers, de remplir cette fonction. 
ll se rendit à Saint-Pierre le 30 mai 1523, tira les 
ossements de la vieille chásse, les étendit sur un linge 
blanc, les examina et les montra aux assistants. Puis, 
à la priére du doyen et des chanoines, il sépara le ehef 
qui devait étre enchássé dans un reliquaire d'argent et 
bénit une nouvelle chässe dans laquelle il plaga les 
reliques de saint Gohard, enveloppées d'une étoffe de 
soie rouge. Cette chásse fut déposée au-dessus d'un 
autel dédié au saint martyr dans la même - église. À 
une époque plus récente on renfermg. ces précieux 
restes dans une châsse de cuivre que l'ón mit au ford 
du chœur. Elle a été, ainsi que l'église qui la conser- 
vait, détruite par la tempéte révolutionnaire. 


LIVRE HUITIÉME. 


Nous avons dit-que François de.Rohan avait permuté 
són évéché d'Angers; contre l'abbaye de Saint-Médard 
de Soissons, avec Jean Olivier, abbé de ce monastére 
‘célèbre. Cet abbé appartenait à une des familles les plus 
"distinguées de. Paris. Un de sés frères, Jacques Olivier, 
seigneur de Leuville, était président au parlement; il 
avait un neveu évêque de Lombez et un autre chance- 
lier de France. Jéan, dés.sa jeunesse, se consacra à 
Dieu dans l'ordre dé saint Benoit. Il eut d'abord Je titre 
d'aumónier à l'abbaye de Saint-Denis- en. France et 
celui , de vicaire-général de l'abbé. Devenu -abbé de 
Saint- Médard de Soissons, en 1010, il joignit à.cette 
dignité celle d'abbé de Saint-Crépin-le-(irand dans la 
méme ville, en 1517. Les religieux de Saint- Denis , 
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qui connaissaient son mérite, le choisirent en 1598 
pour les gouverner ; mais François ler, voulant don- 
ner celte riche abbaye en cofimende au cardinal dé 
Bourbon, ne confirma pas l'élection de Jean Olivier. 
Devenu évêque d'Angers en 1532 et installé au mois 
de novembre de la méme année, Jean $e montra un 
digne pasteur des àmes. exact à tenir ses synodes 
et à visiter les paroisses de son diocèse. Il préchait 
avec onctjon. Appliqué à l’étude-de l'écriture sainte, il 
vivait dans la retraite, hors le temps.des visites, et 
observait. fidèlement les lois de l'Église, qui obligent 
les évèques à la résidence au milieu de leur troupeau. 
Un des premiers soins du nóuveau prélat eut pour 
objet de rechercher ceux qui, dans les diverses. paroisses 
du diocése, commeltaient des crimes, nuisaient au 
prochain et donnaient du scandale. H ordonné aux 
curés et aux vicaires d'informer contre eux et d'en- 
_voyer ensuite léurs infórmajions à l'official, mesure qui 
prouve qu'à cette époque l'Église conservait encere une 
partie de son pouvoir disciplinaire sur les mœurs pu- 
bliqnes. Ce fut dans son premier synode, tenu à: Ja 
Pentecôte 1593, qu'il prescrivit ces'enquétes*à ses eurés, 
en les exhortant, au nom de la justice, à s'en acquitter 
exactement, et menaçant de les punir en cas de tiégli- 
nce. Dans le synode de la Saint-Lué de la méme 
anude, Jean Olivier ordonna que quand les precessions 
des églises se rencontreraient avec célle de la cathé- 
drale, elles. cesseraient leur chant, par respect peur 
l'église mére. Ge statut avail été provoqué par la con- 
duite'de ceitains religieux qui, lorsqu ils marchaent 
processionnellement et se trouvanerit en: présencede']a 
session de Saint-Maurice, criaient ir tue-téte ét éiw- 


vraient ainsi les voix du clergé de la cathédrale, Misé- 
ráble amour-propre et bien indigne de la fonction 
sainte qu'ils remplissaient alors ! 

' La statue de Notre-Dame dés Ardilliers était toujours | 
sur larcean qui avait été construit pour la placer à 
l'époque où elle avait été découverte. Des grâces nom- 
'breuses et signalées obtenues-dans ce lieu par l'imter- 
cession. de Marie, prouvaient qu'elle. voulait y être 
honorée. Un événement remarquable décida les babi- 
tants de Saumur à lui bâtir une chapelle. Des gens de 
Mirebeau, qui venaient de plaider à Saumur, passant, 

en s'en retournant chez eux, devant la sainte image, 

la prennent et la déposent dans un bissaé sur lan des 
- trois chevaux qu'ils avaient avec eux, en ayant soin de: 
mettre de l'autre bout du bissae une pietre assez pe- 
sante pour faire lé contrepoids. Leur opération termi- 
née, ils veulent continuer leur route ; mais c'est en vai 
qu'ils cherchent à faire avancer le cheval porteur de la 
statue, il reste immobile. Voyant qu'ils ne pouvaiemi le 
faire mareher, ils transpartent suecessivemen le bissac 
sur les deux autres chevaux; ce fut inutilement : le 
méme olistacle se reproduit chaque fois qu'ils essaient 
de quitter l'endroit oir ils se trouvent. Frappés de ce. 
prodige, ils renoneent à consommer leur vol et. repla- 
cent la sainte Vierge dans le lieu où ils l'avaient prise. | 
Revenus huit jours.plus tard à Saumur, ils racontent 
l'événement dont ils ont été les acteurs et eertifent 
même, par.une déclaration authentique; les faits qu'ils 
rappoeft. Leur récit produisit, pour l'inage de 
Marie, un redoublement de vénération, et les habi- 
lanis de Saumur. résalurent de lui constrüire une che. 
pelle.” .. "E | elu 
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Le procureur du roi, à Saumur, représenta au lieu- 
tenant-général les motifs qui engageaient à s'occuper 
de cette construction. Celui-ci, convaincu de l'utilité 
de l'entreprise et connaissant d'ailleurs que c'était le 
vœu de la ville, nomma deux habitants : Louis Hervé 
et Pierre Hardré,. pour recueillir les aumónés., qui 
étaient abondantes: La première pierre de la nouvelle 
chapelle fut posée le 1er aoüt 1534, et, sans doute, 
avec l'agrément de l'évéque d'Angers, puisque son nom 
se lit dans l'inscription qu'on joignit à cette premiére 
pierre. Le consentement du prélat est un préjügé d'au- 
tant plus favorable à la certitude des miracles qui | 
s'opérérent aux Ardilliers, qu'il n'était pas homme à se 
laisser facilement tromper sur ce point important. Dans 
gon synode de la Saint- Luc dela méme année, il cita: le 
ooncile de la province de Sens, qui venait d’être tenu 
à Paris, et, à l'exemple de ce concile, il défendit ri- 
goureusement qu'on publiât dans son diocèse aucun 
récit du nouveau miracle, ni qu’à cette occasion on 
érigedt, soit au dedans, soit au dehors des ‘églises, 
aucun monunmient, chapelle ou autel, ni qu'on souffrit 
par ce moëf aucun concours du peuple jusqu'à, ce 

u'aprés avoir examiné les faits, il eüt prononcé sur 
ce qu ^il fallait en penser et en croire. 

Cette sage prescription du coneile de Sens, adoptée 
| par l'évéque d'Angers, avait saus doute. été faite pour 
ôter aux partisans de Luther un prétexte de déclamer 
contre les catholiques et de les traiter de. superstilieux. 
Le nombre des nouveaux héritiques entrainés, les uns 
par le libertinage et les autres par l'ignorance ou par 
la séduction. augmentait assex pour causer de l'inquié- 

de au gouvernement. François I*, qui régnait alors, 
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donna, au mois de janvier 1534, un -édit sévère peur 
réprimer l'audace des novateurs. Ce’ fut, sans doute, 
gn vertu de cet édit que Denis Brion, barbier à Sak- 
serre. et traduit aux grands .jours d'Angeré qu yf 
condamné à :mort et exécuté: 

Nous sommes bien éloignés d'approuver les riguen#s 
que l’on exerça pendant le seiziéme siécle eontre les 
partisans de Luther et de Calvin. Il fallait. les plaindre, 
les empêcher de nuire, tâcher de-les éclairer, et nen 
leur ôter la vie. On doit dire cependant: que ces see- 
taires, par la haine aveugle qu'ils manifestaient. contee 
la. religion catholique et ses. ministres, provoquèéreat 
'Laujours eux-mêmes ces rigueurs dont ils devenaient les 
victimes. -Îls se vantaient de vouloir réformer l'Eglise 
et de la.ramener à sa pureté primitive. Singuliers ré- 
formateurs ! Loin de chercher à gagner-par la: patience, 
Ja douceur et les bons exemples, ceux qu'ils croyaient 
égatés, c'étaient la talomnie, le mépris, des. déclama- 
tions faribondes et la moquerie qu'ils -employaient 
contre .les catholiques. On. comprend que. ceux-ci, 
voyant que:les objets les plus chers de leurs.affectiems 
étalent- méprisés. et- outragés, que:les. hommes qui 
S'érigeaient ainsi -en réformateurs, n'avaient" aucune 
mission, soit de la part de Dieu, soit de la part de 
l'autórité légitime, qu'ils. délruisaient' cette précieuse 
unité de croyance qui faisait des frères de: presque tous 
les peuples-de l'Europe; que, par leurs nouvelles doo» 
tines, ils mettaient la division dans les villes et dans 
|. (4) Oh nommait grands’ jours la réunion: extraordinaire dé juges, 
tirés ordinairement des. cours supérieures, qui avaierft commission d'al- 


ler days les provinces éloignées pou écouter les plaintes du poupe” e 
faire justice. 
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les familles, qu'ils bravaient la puissance séculiére; 
que, sous prétexte de combattre l'idolátrie, ils détruj- 
saient les objets les plus vénérables et les plus préoieux 
nionuments des arts. On comprend, disons-nous, qu'ils 
ont dà s'irriter contre de páreils réformateurs et- se 
défendre contre leurs provocations et leurs entreprises. 
Dans la dix-huitiéme siècle on a beaucoup cherché à 
représenter les protestants comme d'innocentes victimies 
et les catholiques comme des tigres altérés de sang : 
mais l'histeire est là pour prouver que les torts -ont 
‘toujours été du côté des sectaires, et que les catholi- 
ques, à leur égard, n'ont fait qu'user de représailles. 
Sous l'épiscopat de Jean Olivier, Angers vit.encore 
use autre exécution de luthériens, sans qu'on sache au 
juste l'année et que l’on connaisse d'eux autre those 
que leurs noms (1), que voici : Francois Fardeau, 
Simon le Royer, Jean.de la Vignole, Denis Saureau 
et Guillaumé de Beu. On ne voit*en rien figurer-l'au- 
torité ecclésiastique du diocèse dans leur condainnatioen, 
à laquelle elle:parait être restée entiérement étrangère. 
Àu contraire, malgré sa haine contre le clergé catho: 
ligue, l’auteur-de l'Histoire des Martyrs fait l'éloge de 
l'évêque d'Angers, qu il appelle homme de bon savoir 
ut de gentil esprit. 
. ke chapitre de la cathédrale perdit, en 4595, son 
deyon, aemmó François de Cháteaubriand. Son sou- 
is-iérite d’être SORSETAÉ, à cause du bien qu'il fit 


À Nous su suivons pour ces deux articles un ouvrage » imprimé à Genàve 

09; et quia pour, titre : Histoire des Martyrs, 1 v. in-f. Ca livre est 

Mec upe partialité révoltante et un grand mépris pour la religion 

catholique: mais on y trouve des détails curieux et. ue nous n'avons 
pas vas sil en est fait plusieurs éditions. 
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à cette église. C'est à ses soins qu'on doit laehève: 
ment et la restauration des clochers de Saint-Maurice, 
qui furent terminés au mois de décembre 1593. 1l 
donna, à cette même église, plusieurs. autres marques 
de soû affection et de sa générosité, qui doivent ke 
faire. ‘compter ay nombre des ses principaux Bienfarr 
teurs. . 

. (a) Ce doyen suivit de près au tombeau un religieux 
" carme angevin, qui s'était rendu trés recommandablé 
‘par sa vertu. -Il se nommait Guillaume, Goulay,.et était 
prieur. du; couvent de son ordre à Rennes. Il avait, dés 
sd, jeunesse, donné de lui de grandes: espérances, qu'il 
ne démentit pas. Son: zèle pour la Meularité était re- 
marquable. Il mourut en 1534. | 

(b) Le corps de saint Renaud, ermite - du - onzième 
siècle, élait resté en terre jusqu'alors; les religieux de 
Mélinais, qui habitaient Ie lieu où. le serviteur de Dieu 
avait fini ses jours, yoyant que les miracles qu'on 
. attribuait à son intercession ajtiraient beaucoup de 
pèlerins à son tombeau, levéren son corps de.térre, 
en 1556, l'enfermérent dans une chásse de bois ej le 
placérent auprés du maftré-aütel de leur église. . 

- (9). Le synode que Jean: Olivier. tint à la Saint-Luc 
1537 fut marqué par une triste cérémonie, celle de la 
dégradation de Jean Brideau de Rivières, prêtre de som 
diocèse. Ge malheureyx, poussé par une ambition, 
aveugle, désirait devenir curé de Luigné, paroisse qu'il 
habitait et qui avait alors Jean de l'Épine pour pasteur. 
Aidé de deux de.ses frères, qui i eut pour somplices, 


(a) Bibliotheca: Carmelitarum. 
* (b) Bollandistes ,'t. v de septembre. ‘ 
(c) Statuts du diocèse d'Angers. . * - 
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il chercha d'abord à faire valoir une résignation fausse 
en sa faveur. Ne pouvant y réussir, il atfira ce curé 
chez lui, en l'invitant à manger. Les trois frères lüi 
arrachérent la vie d'une maniére cruelle et traitérent 
outrageusement son. cadavre. Le procès de Rivières 
ayant été instruit, tant par l'official d'Angers que par 
le juge civil, il dut, suivant les canons, être dégradé, 
avant d'étre livré à la justice séculiére. Le 96 octobre 
4537, l’évêque fit dresser une estrade-entre la cathé- 
drale et la rue; il convoqua tous les curés et autres 
ecclésiastiques du diocèse; arrivés la veille en ville 
pour assister au synode. Le coupable ayánt été amené, 
revétu des ornements sacerdotaux, le prélat fit d'abord 
un discours pour montrer la gravité du crime et en- 
gager les assistants à profiter de ce terrible exemple; 
puis on dépouilla ce malheureux prétre de tous ses. 
ornements, on lui rasa la tête, et, dans cet état, il fut 
remis au juge criminel et autres officiers royaux, par 
l'évéque, qui les pria d'user de misérjcorde envers "le 
coupable. . | 
‘Le dernier 'synode tenu par, Jean Olivier eut, lieu à 
la Saint-Luc 1539. Il se plaignit, dans cette assemblée, 
qu'on cachát avec grand soin la mort des bénéficiers 
le plus-lengtemps possible, par de mauvais motifs, 
et il enjoignit que; conformément à l'ordonnance ren- 
due récemment par le roi François ler, on inscrivft 
Gens. un règistre, qui serait ouvert dans chaque église 
de monastère, de collégiale et de paroisse, la date de 
la sépulture des “ecclésiastiques. — Disposition sage, 
qui, depuis, a été étendue à tous les fidèles el qui est 
pour l’Anjou l'origine des registres de décès -en usage 
enant dans toutes les paroisses. 
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L'évéque, d'Angers survécut peu de temps à la tende 
de ce synode. Miné par une ‘fièvre tierce, il: mourat 
dans sa maison de campagne d'Éventard, le 19 avril 
1540. Ses funérailles: furent très solennelles et préais 
dées par René du Bellay,. évêque du Mans, angevin de 
naissance; Perrault, secrétaire du défunt prélat, em 
écrivit la relation. On l'inhumaá: dans la chapelle de 
Jean Michel, et l'on orna.son tombeau de deux épi. 
taplies , dont l'une avait été composée ‘par lui-même, 
peu de temps ávant sa mort. Jean Olivier était un : 
homme trés recommandable, plein de zéle. et fidèle 
observateur des lois de l'Église, touchant la résidence ; 
on l’a nommé -la perle des évêques. À ces qualités 
_précieuses il joignait un talent distingué. On a de lui 
l'épitaphe du roi Louis XII, la.sienne en vers, une ode 
à Salomon Macrin et un poème estimé, qui a pour 
titre Pandore, imprimé à Paris, en 1542. Tous ces ou- 
vrages sont en latin. 

' Jeän de Bourdigné, docteur efi droit et 1 chanoine de 
l'Église d'Angers, finit sa carrière peu de jours après 
Jean Olivier; son évêque ; il mourut le 49-avril.1545. 
ll ést connu par ses Chroniques d'Anjou et du Maine, 
ouvrage ‘entièrement dépourvu de critique, mais dans - 
lequel l'auteur, .qui écrit. du style le plus naïf, a con- 
signé des faits curieux. UM 
. La ville d'Angers eut la satisfaction de voir un de 
ses enfants, Gabriel Bouvery; né dans la paroisse de la 
Trinité, monter sur le siége épiscopal, aprés le décès 
dé. Jean Olivier. Il était fils d'une sœur de. Guillaume 
Poyet, qui avait été d'abord avocat à ‘Angers, et'qui, 
par són mérite, s'éleva à la dignité. de chancelier de 
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tude du nouvel évêque; afin de rétablir et de main- 
tenir la discipline ecclésiastique dans son diocèse, il 
fit-à cet effet de nombreux règlements et prescrivit 
l'observation exacte de ceux qui avaient été publiés par 
ses prédécesseurs. L'Université de Paris avait, le 10 
mars ‘1542, donné, à [a demande du roi François Ier, 
wingt-six articles de doctrine, opposés aux nouvelles 
hérésies. Gabriel Bouvery les adopta et voulut que les 
eurés et les vicaires les lussent et les expliquassent au 
peüple, qu'ils devaient, par ce moyen, préserver du 
poison de l'erreur. Il recommanda surtout aux-fidèles, 
dans le synode tenu à la Pentecôte de 1545, d'assister 
à la messe paroissiale, au prône et autres prédications 
qui avaient-lieu dans les églises. 
Malgré ces précautions, l'hérésie faisait toujours 
quelques progrès en Anjou, surtout parmi la noblesse 
et les ouvriers. Le pays de Saumur était peut-être la 
partie du diocèse dans laquelle les nouvelles doctrines 
. étaient accueillies-avec le plus de faveur. Mais si quel: 
ques habitants abandonnérent la foi de leurs pères, le 
reste de la population s'y montra trés attachée, et il 
semblé qu'elle le dut surtout à sa dévótion.à la sainte 
Vierge. La construction: de la chapelle de Notre-Dame- 
des-Ardilliers se poursuivait par les libéralités des fidéles 
de Saumur et des environs; ce travail avanga lente- 
ment, car il dura prés de vingt ans, quoique la chapelle 
ne fût pas grande. Ayant été achevée, l’évêque d'An- 
' gers la. consacra solennellement, le 30 juillet 4553. - 
: L'année précédente, la ville de Saumur avait eu une 
-exécution à -nrort pour cause de religion. René 'Poyet, 


' - fils naturel de-Guillaume Poyet, ancien chaneelier de 


Frahce, -ne lrouvant pas sans dobte en'Ánjou ässes de 
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eeclésiastiques de faire, chaque dimanche, des proces» 
sions, pour demander à Dieu la paix, la concorde dame 
le royaume et. un temps favorable; de prier. ausÿ 
pour le roi et pour toute la famille royale. . E 
. Deux synodes se tinrent encore à Angers l'année 
suivante, c'est-à-dire en 1541 ; le premier à la Pente« 
côte-et le second à la Saint-Luc: Les vicaires généraex 
les présidèrent l’un et l'autre. Dans celui. de la Pen: 
tecôte,: ils erdonnérent à tous les ecclésiastiques ayant 
charge d'ámes, d'examiner avec soin: les livres dont se 
servaient. les maîtres d'ácole pour enseiguer.: S'ils: en 
_trouvaient quelques-uns qui fussent suspects, ils de- 
vaient, dans l'espace de. quinze jours pour tout dé- 
lai, les déférer à l'autorité ecclésiastique. La même 
injonction fut encore faite dans le synode. de. ia Sáint- 
Luc, dans lequel on établit, comme fêtes de préespta; 
celle de la Présentation de la sainte Vierge au temple, et 
celle de sainte Anne. Il paraît qu'à cette époque plusieurs 
membres du clergé d'Anjou tenatent peu à l'habu ec-. 
elésiastique , car les vicaires généraux leur prescrivemt 
de paraître à l'avenir au synode en costume déesat. 
Ces vicaires généraux continuérgnt. d'adminjstrer . le 
diocèse pendant près. de six mois de l'année suivants. 

Enfin, Gabriel Bouvery fit, ainsi.que-nous l'avons 
dit, son entrée solennelle à. Angers, le 45 juis 4548. 
Pour la premiére-fois, il présida son synode, à:la Pem- 
tecôte de 1548, et comme il était plein de zèle pour la 
conservation. de da foi catholique parmison troupeau, wa - 
‘de ses premiers soins fut de renouveler et de confirmer 
les ordonnançes déjà publiées contre les-livren qui: fa- 


vorisaient les erreurs de Luther. Ce syaode proue, - - 


ainsi que ceux des anhées suivantes, Aeutg. la sobici- 
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était de détacher les péuples de la véritable Église ‘et 
de- les. porter à embrasser la nomvelle secte: Genève 
n'était pas le seul liem de la Suisse qui aceueillit et 
favorisât les apostats. Lausanne avait une école, où 
l'on ensoignait lés doctrines que'les prétendus réformés 
admettaient successivement, car ces doctrines n’avaient 
rien de stable et d'invariable. Parmi les. étudiants qui 
fréquentaient ces écoles, se trouvait un Normand, 

nommé Jean Rabec, natif de Cérisy-Monpinson et re- 
ligieux profés.du couvent des Cordeliers de Vire. Il 
avait abandonné son saint état, s'était sauvé en Suisse 
et le gouvernement de Berne, déjà séparé de l’Église, 
“avait accueilli cet aventurier et lui avait: accordé une 
pension pour tout le temps qu'il devait employer à: ses 
nouvelles études. Lorsqu'il eut été bien affermi dans 
l'hérésie, il voulut revenir én France, afin de la ré- 
pandre autant qu'il lui serait possible, et choisit.son 
pays natal pour le théâtre de ses prédications. Après y 
avoir perverti plusieurs personnes, il se rendit à An- 
gers; mais ne s'y trouvant pas-en sûreté, il quitta cette 
ville et se dirigea vers la Normandie. En passant par 
 Cháteaugontier, il y dogmatisa; les officiers.de la jus- 
fice, qui en furent informés, l'arrétérent et le mirent 
en príson. Conduit ensuite à Angers, Rabec y subit 
plusieurs interrogatojres, dans lesquels il montra beau- 
coup d'arrogance et n'épargna pas les blasphèmes. 

Déclaré hérétique et, à ce titre, livré à la justice, il 
en appela comme d'abus au Parlement de Paris, el 
resta en. détention depuis environ le mois d'août 155b 
jusqu'au mois de mars 15560, pendant lesquels divers 
prétres et religieux cherehérent, mais vainement, à lui 
inspirer des sentiments: catholiques. Au mois de mars, 
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un ordre du conseil privé du roi prescrivit à l'évêque - 
d'Angers de procéder à sa dégradation. Le lieutenant 
crimitiel le saisit ernisuite.et le condamna à mort, peine 
qu 'il subit le 24 avril 4556. : 

En vordonnant l'exécution de Rabec, le gouverne- 
ment dvait de graves motifs pour tráiler avec rigueur 
les luthériens, car ils ne se montraient pas seulement 
les ennemis de l'Église catholique , ils l'étaient -égale- 
ment de l'État. Les idées d'indépendance que la pré- 
tendue réforme avait fait germer dans . leur esprit les 
rendaient àussi hostiles au pouvoir royal qu'à. l'auterité 
ecclésiastique. Ils voulaient une. liberté illimitée, et, 
pour se- l’assurer, plusieurs d'entr'eux ‘ne reculaient 
pae. devant l'idée d'un régicide.-Dans tous les lieux où 
ijs se trouvaient un peu nombreux, ils se livraient aux 
plus-grandes violences. Ce n'étaient donc pas seule. 
ment: dés hérétiques que l'on punissait, en les en- 
voyant au supplice, c'étaient aussi des perturbateurs 
du' repos de l'État dont on chátiait la révolte. Henri Il, 
qui régnait alors en France, avait, en 155t, domé'à 
Gháteaubriand un édit sévère contre ceux qui suivareat 
la nouvelle réligion. Cet édit ne tarda: pas à être mis 
en vigueur, et, pour en assurer l'exécution ,:le gou- 
vernemert envoya des commissaires royaux sur divers 
points du royaume. Celui qui fut chargé de remplir 
ces fonctions à Angers ‘se nommait Remi Ambrois :-il 
_ était président au parlement d'Aix. Trois jours aprés 
son arrivée dans cette ville, il fit-mettre en jugement 
Pierre: Le: Rousseau, prêtre de Cháteaugontier; qui, 
àyant apostasíé, était allé à Genève. et à Lausanne. 
Après être resté quelque. temps er Suisse, où il s'afc 
fermit dans les-nouvelles erreurs , Le Rousseau revint 


349. 

1559 ; leur parut un moment favorable pour exécuter 
leurs desseins ambitieux, qu'ils coloraient du prétexte de 
zéle. pourle bien public. Les princes de la maison de Guise 
étaient alors tout puissants. à la cour; ils se montraient 
trés attachés à la religion catholique. et en étaient les 
défenseurs. Le roi François If, qui succédait à Henri II, 
son père, n'avait que seize ans et étail gouverné par 
Catherine de: Médicis, sa mère. On eut soin- de. dire 
que ce prince était asservi par les Guise et qu'il fal- 
lait le délivrer. Pour parvenir à leurs fins, ils eurent 
d’abord recours aux conspirations. Une assez. nom- 
breuse réunion de protestants, c’est ainsi que nous 
appellerons désormais les sectaires, qu'ils aient été 
disciples de Luther ou de Calvin, se tint à Nantes, On 
y décida qu’il fallait tuer le duc de Guise, et La Renau- 
die, gentilhomme du Périgord, se dévoua pour exé- 
cuter ce meurtre. Le roi était alors à Amboise avec 
toute sa cour. La Renaudie s'y rendit et s'il ne con- 
somma pas le crime projeté, c'est qu'on découvrit son 
dessein assez à temps pour l'en empêcher. Les protes- 
tants d'Anjou étaient dans le secret et leur chef, La 
Chesnaye-Congrier, devait se trouver à Amboise, à Ja 
tête d'une compagnie, pour soutenir l'entreprise. Ainsi, 
ces gens qüi-prétendaiént. ramener le ehristianisme à 
sa, pureté primitive, loin d'imiter les premiers chré- 
tiens qui souffraient la mort, mais ne la donnaient pas 
à leurs persécuteurs, ces gens, disons-nous, ne crai- 
gnaient pas de répandre le sang de ceux qui pouvaient 
mettre obstacle à leurs projets. C'est. que si leur lan. 
gage annonçait des prétentions. de perfection, leur 
esprit et leur conduite étaient bien différents de ceux 
des héros de l'Église naissante | 
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La cathédrale -d'Angers fat -le théâtre d'un crime: 
commis le premier dimanche d'octobre 4560. Un do- 
'" minicaia, nommé le P. Ivoli y préchait, lorsqu'un 
assassin, sans-donte partisan. de la nouvelle réforme, 
lui tira un coup de pistolet. Cette audace sacrilége 
irrita tellement les auditebrs, qu'ils tuérent sür place 
ee misérable à coups de banes et dé chaises. A celte 
époque, les protestants tenaient leurs réunions, dites 
préches, au tertre Saint-Laurent, et pour se reconnaitre 
ils mettaient des mouchoirs blancs à leurs chapeaux. 

La mauväise situation des finances du royaume dé- 
termina le roi François Il, ou plutôt la reine sa mère, 
qui gouvernait en‘ son nom , ; & convoquer les Etats- 
Généraux eit 4560. Il y eut en conséquence des assemi- 
blées dans les provinces pour y nommer des députés 
et rédiger les cahiers des doléances. Celle d'Anjou, 
tenue à Angers, et ouverte le 14 octobre par Guil- 
laume Le Rat, lieutenant-gériéral, zélé catholique; fut 
remarquable par la violence avec laquelle Francois 
Grimaidet, avocat du roi, invectiva contre le clergé. 
Ainsi qu'il arrive presque toujours aux laïques qui 
veulent parler sur les maiiéres ecclésiastiques; sans 
avoir les connaissances nécessaires, 1l avanga plusieurs 
propositions qui parurent si répréhensibles, qu'on les 
déféra à la faculté de théologie de Paris, qui les c con- 
damna avec diverses qualifications. 

- Pendant qu'on se préparait à l'ouverture des Etats- 
Généraux , qui devaient se tenir à Orléans, le roi 
François H mourut dans-cette ville, le 5 décembre 1560, 
après un règne de dix#uit mois, Son frère. puiné lui 
snecéda, sous [e nor de Üharles IX, n'étant âgé que 
de dix ans. Ces Etats, qui commencèreni le 18 du 
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méme mois, ne produisirent aucun bien. La France 
était à celte époque accablée de maux : elle avait pour 
roi un enfant ,. ses: finances étaient en désordre. et les 
protestants, auxquels on donna alors le nom de hugue- 
nots, devenaient chaque jour plus remuants. Ils avaient 
publiquement sollicité pour eux la liberté de cons- 
eience et paraissaient décidés à l’obtenir par la voie 
des armes. Ils avaient des chéfs et c'étaient malheu- 
reusément des princes du sang royal. La faveur. dont 
les Guise continuaient de jouir à la cour avait excité 
‘la jalousie du roi de Navarre, Antoine de Bourbon, et 
du prince de Condé son frère; l’un et l'autre, quoique 
descendants de saint Louis, avaient abandonné la re- 
ligion catholique et embrassé le protestantisme. Hs 
étaient. secondés dans leurs desseins par la famille de 
Coligny, riche et puissante, composée de trois frères 
dont l'un était évêque de Beauvais etcardinal ; le secomd . 
devint amiral de France et le troisième colonel général 
de.l'infanterie. Pervertis-par Calvin, ils avaient abjuré 
la foi de leurs pères et s'étaient entièrement donnés 
au parti qui tout à la fois menacait l'Eglise et l'auto- 
rité royale. Ce. parti se.fertifiait et se préparait à la 
guerre, avec d’autänt moins de raison, qu'on ne. trai- 
tait plus les partisans -de. l'erreur avec la rigueur 
qu'on avait. déployée contre eux précódemment. ils 
avaient méme, par l'édit du mois de janvier 1562 , 

obtenu le libre exercice de leur religion ;' mais Ja po- 
litique, autant que les intérêts de leur secte, poussait 
les chefs: à prendre les. armes. Un malentendu entre, 
des catholiques attachés au duc de Guise et deb protes-. 
tants de Vassy en Champagne, au moment où ce princé 
travérsait cette petite ville, dégénéra bientôt. en une 
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querelle sanglante, dans laquelle plusieurs protestants 
périrent le 1er mars 1562, querelle qu'on décora depuis 
du nom pompeux de massacre de Vassy. Elle servit 
d'occasion à une levée générale de boucliers parmi les 
religionnaires; le prince de Condé se.mit à leur téte, 
les organisa et ne craignit pas de déchirer le sein de 
la patrie, en commençant la guerre civile: Un de leurs 
premiers exploits fut la prise d'Orléans, qui devint le 
houlevard de l'hérésie. [| n'est pas de notre sujet de 
raconter ici tous les maux que ces troupes indisciplinées 
causérent à la France. Qu'il nous suffise-de dire que 
ces hordes aussi barbares que les Vandales et les Sar- 
rasins, détruisirent un grand nombre de nos plus 
beaux édifices et une infinité de monuments de la science 
et des arts; pillérent et profanérent les temples ‘du 
Seigneur, en volérent les richesses ; brülérent les.re- 
_liques les plus vénérables; mirent à mort.des prêtres, 
qui n'avaient à leurs yeux d'autre crime que le carac- 
tére sacré dont ils étaient revétus et leur attachement 
à la foi catholique ,.ét souvent les firent périr avéc 
des. raffinements de cruauté tels qu'en 'inventent les 
gauvages les plus féroces; renversérent les abbayes et 
les couvents , aprés avoir immolé les religieux qui les 
habitaient. Tels furent les hauts faits par.lesquels les 
protestants manifestérent en 1562 leur rébellion eoütre 
l'autorité légitime. . 

La ville d'Angers avait été l'année précédente, témoin 
d'un grand.scandale, donné. par des religieux. Le 
P. Jean de l'Espima ou de l'Espine, natif de Daon et 
-prieur des Auguslins, vendit et dissipa:la.bibliothéque 
de son couvent, .qui était trés belle, aprés avoir abán- 
donné la religion catholique.aveo le F. Gilles Musnier 
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et quelques autres .dé leurs confrères. Lé malheureux 
prieur quitta son habit et: se- présenta plusieurs fois 
aux halles de la ville, pour y précher la nouvelle doc- 
tine, appuyé par plusieurs habitants qui comme lui 
avaient. fait naufrage dans la foi. Plus tard eet apostet 
desservit le préche que Duplessis-Mornag avait établi à 
Saumur. . 

. Malgré ces défections, la masse de la population 
d'Angers restait solidement attachée à l’église catho- 
liqué. Elle était d'ailleurs soutenue par un clergé 
fidèle. L'évéque; le chapitre de la cathédrale , teux-des 
. eollégiales, les ordres religieux, surtout ceux qui par 
état exergaient le saint ministère, tels que les Carmes, 
les Dominicains et les. Franciscains, donnérent. au 
. peuple. l'exemple de la fermeté et ne se laissérent pas 
entraîner par -les apostasies dont ils étajent témoins. 
Le chapitre de Saint-Maurice eut cépendant à déplorer 
la chute d'un de ses membres, mais cette chute affligea 
plus qu'elle ne surprit ; il se nommait Jean du Pineau, 
sieur de la Musse. C'était un homme sans mœurs , qui 
tenait une concubine dans. sa propre maison et avait 
été frappé d’'interdit partiel. Il se maria , tomba dans 
la misère et mourut fou sous le règne dé Henri TV. 
Nous allons le'voir favoriser les-excès auxquels » ge por- 
. ferent les protestants à. Angers: - 

Le prince . de Condé ne se contenta -pas de vtro 
rendu maître d'Orléans; il voulut éteñdre ses conquêtes 
et.soumettre à son autorité. les” principales: villes de 
France, .surtout celles de- l’intérieur du royaume. Ses 
troupes cherchaient &.s'y introduire par surprise ptit 
que par des siéges réguliers. C'est ainsi qu'elles tenté- 
rent, le 5 avril 4562, d'en: agir à. l'égard du château 

I. 23 
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d'Angers; mais le gouverneur, nommé de La Faucille, 
fit si bonne résistance qu'elles ne purent y réussir. Si 
cette tentative n'eut pas de succès , elle produisit ce- 
pendant un mal réel, qui fut de rendre les protestants 
d'Angers. plus audacieux et plus entreprenants contre 
la religion catholique. Ils favorisérent méme l'entrée 
dans la ville des troupes du prince de Condé, qui s'en 
emparérent le méme jour, 5 avril 1562. Maîtres du.ter- 
rain, ils ne dissimulérent pas longtemps leur haine 
‘contre l'Eglise. Dans la nuit du 22 avril, des protes- 
tants pénétrérent dans la petite église paroissiale de 
Sajnt-Samson, qui subsiste encore et sert aujour- 
d'hui de grange, et ils y brülérent plusieurs images 
de saints. Cette profanation , connue des habitants le 
lendemain, excita une sorte de sédition qui n 'arréta 
pas les projets impies des ennemis de l'Eglise. Ils con- 
voitaient surtout le trésor de la cathédrale; mais il 
parait qu'ils n'osaient l'attaquer- pendant le jour; peut- 
être par la crainte de trouver trop de résistance de la 
part des habitants. La nuit leur.parüt plus propre à 
favoriser leur dessein ; c'était d'ailleurs la nuit qu'ils 
avaient la coutume. de se réunir pour-tenir leurs 
abiemblées, . Aprés deux. tentatives -contre l'église de- 
Seint-Maurice,. qui ne réussirent. pas, ils trouvérent 
dans le misérable chanoine du Pineaë, dont nous avons 
parlé, un auxiliaire utile, qui seconda leur criminelle 
entreprise. Il les reçut. .et les cacha d'abord cher lui, 
où ils arrivaient par petites troupes, et lorsque Ja nuit 
fut venue, il les conduisit-à la cathédrale -dont ils 
brisérent les portes (22 avril), Ayant pénétré dans le: 
sunctuairo, ces impies s'efforcérent d’abord de faire 

aber ln châsse de saint Maurille, placée sur an pilier 
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et si solidement fixée que tous leurs efforts ne purént 
l'ébrapler, Il éri fut ainsi de la chásse-de saint Séréné, 
mais celle de saint René, qui était d'argent et trés 
bellé, devint leur proie et, suivant leur détestable con- 
tume, ils s'empressérent de brüler les reliques ' da 
saint qu'elle renfermait, Puis ils déchirérent les ta- 
bleaux,. mirent en pièces les statués, pillérent les orne- 
ments et les vases sacrés. ]ls purent commettre. ces 
nombreux sacrilèges tout à leur aise, car on ne leur 
opposa aucune résistance. Les chanoines avaient déjà 
quitté. leur église, dans laquelle ila ne se trouvaiené 
plus en sureté, et ils étaient allés célébrer l'office 
dans: celle des Dominicains, . .peu éloignée de la gathé- 
drale. 

-Ces scènes d'impiété se. renouvelérent dans presque 
toutes les églises de la ville. Au Ronceray et à la Tri- 
nité, les protestants brisérent les statues qui décoraient 
le portail de ces deux églises. Dans celle des. Carmes, 
ils se sajsirent. entre autres. d'une statue de la sainte. 
Vierge qu'ils traînèrent jusqu'à la. rivière où ils la je« 
térent: Un batelier la retrouva et la remit aux religieux. 
Une autre restitution fut faite au chapitre de la cathé- 
drale. Pendant qu'on brülait les reliques de saint René, 
un soldat, qui portait ce nom ët qui était trompeite. 
dans uh régiment, en sauva quelques ossements qu'il 
rendit ensuite aux chanoines: Les saintes hosties furent 
profanées de la maniére la plus-déplorable ; un proles- . 
lant en porta une dans la ville. au bout de son fusil, 
proférant en méme temps d'herribles biasphèmes. : 

. Cet état violent dura; poor Angers, depuis le D evil 
4582 jusqu’au 5 mai suivant. Les dévaslations -et Jes 
pillages des protestants révoltèrent méme us des plus 
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influents de leurs ministres. Le. fameux Théodore de 
Béze vint à Angers visiter ses co-religionnaires et bláma 
vivement leur conduite, mais le mal éiait fait. Enfin la 
ville fut délivrée de la tyrannie sous laquelle elle gé- 
missait depuis un mois. Jean de Leaumont, seigneur 
de Puy-Gaillard , envoyé par le roi et le duc de.Mont- 
pensier avec des troupes suffisantes, pénétra dans le 
château dans la nuit du 5 mai et en sortit le lendemain 
pour soumettre les protestants. ll en prit un assez 
grand nombre auxquels il fit payer cher leurs profa- 
nations et leurs autres désordres. Plusieurs furent 
pendus. Un ministre, nommé Salvèrt, croyant échapper 
à la mort, se jeta dans les fossés de la ville, mais on 
le tua lorsqu'il remontait du cóté opposé à celui par 
lequel il était descendu. Le clergé catholique, loin de 
provoquer de justes représailles contre ceux qui lui 
avaient fait tant de mal, les traita avec charité. Nous 
en avons surtout.un exemple touchant dans la conduite 
que tint le doyen de la cathédrale envers un sieur de 
Malabry qui, par ses violences, avait mérité-un cháti- 
ment rigoureux. Le doyen le recueillit dans sa maison, - 
se montrant ainsi son sauveur; mais les investigations 
y firent découvrir. Malabry qui,.plüs tard, eut la tête 
tranchée. Cette conduite charitable provoqua une dé: 
.Fense de l'autorité de cacher les protestants et de recéler | 
leurs armes. ) | 
:. Angers ne fut pas le seul lieu du diocèse dans léquél 
les protéstants se livrérent à la dévastation et au pil- 
lage. Ceux de Saunfur, excités surtout par des femmes, 
allérent. x l'abbaye de Saint-Florent ét en .pillérent 
l'église. lls emportérent les reliques avec les reliquaires 
et les vasés sacrés, disant que le prince de Condé avait 
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besoin d'argent. On bláma beaucoup, et avec raisem;, 
les religieux .de cette-maisor qui, connaissant les in- 
tentions criminelles des protéstants, n'avaient pas pris 
le soin. de mettre les reliques en sûreté, surtout le 
chef de saint Florent. À cette première expédition, qui 
 Avait été faite dans le courant d'avril, en succóda une 
autre qui eut lieu au mois de mai et dans laquelle les 
dévastations anéantirent tout ce qui se trouvait dàns 
l'église de l'abbaye. Celle de Bourgueil éprouva le 
méme sort, ainsi que la nouvelle chapelle de. Notre- 
Dame-des-Ardilliers et un assez grand nombre d'églises 
du diocése. Plusieurs prétres et religieux périrent par 
la main de ces furibonds. | 

La ville de Saumur ne fut pas plus épargnée que 
celle d'Angers. Parmi les habitants on en comptait un 
certain nombre qui avaient embrassé la nouvelle’ reli- 
gion; ils devinrent eux-mêmes les destructeurs des 
monuments de la piété de leurs péres,. et dévastérent 
toutes les églises et chapelles de la ville, Le juge de la 
prévóté, leur donnant l'exemple du désordre, entra dans 
l’église de.Saint-Pierre, en fit renverser les, autels: et 
briser les images. Le pillage-de ces églises consomma 
léur profanation. Celles de Craon partagérent le méme 
sort. En un mot, il n'y eut presque aucun lieu ‘en 
Anjou, qui ne portât des traces de leur haine contre 
la religion catholique. . 

Entre les.ohefs protestants , un des plus violents « et 
des plus cruels était Hercule de Saint-Aignan, seigneur 
. des Marais. Il s'était sauvé d'Angers lors de la reprise 

de la ville par Leaumont de Puy-Gaillard, :et, suivi 
d'une troupe de gens armés, il s'était emperé .de la 
petite ville des Ponts-de-Cé dont il: avait pillé l'église 


et ranconné les habitants. Poursuivi par les troupes 
du roi, il se réfogia au château de Rochefort qu'il for- 
tifa, et dans lequel il se défendit avec une vaillance 
digne d'une meilleure cause et tua plus de cent cin- 
quante assaillants. Il avait commencé par faire des- 
cendre du château, dans un panier, un jeune enfant 
qui était son fils et qu'il confia à un capitaine, aprés 

avoir défendu à cet. enfant d'aller jamais à la messe. 

Enfin, accablé par le nombre et livré , dit-on, par deux 

des siens, des Marais se rendit. On le conduisit à An- 

gers oü l'on instruisit son procés. Il fut condamné à 

être rompu vif et à expirer sur la roue. Il vécut plu- 

sieurs heures dans ce dernier supplice, sans que deux 

cordeliers qui l'assistaient. pussent obtenir de lui la 

moindre marque de repentir. ' 

L'évéque Gabriel Bouvery ne put être témoin, ni de la 
désolation de son église, ni des maux qui accablaient son 
diocèse. Il était parti pour Trente, afin d'y assister à la 
reprise du concile déjà commencé dans cette ville et qui 
devait s'y continuer pendant l'année 1562. Avarit son 
départ, il recommanda son troupeau au chapitre de la 
cathédrale et emmena avec fui Georges Gérard; docteur 
en théologie. Il se mit en route en 1561 et ne revint 
à Angers que dans le courant de l'année 1564; aprés 
avoir paru avec distinction au concile. Son.cœur dut 
être péniblement affecté, en voyant toutes les profana- 
tions que les protestants avaient commises et les autres 
suites déplorables de leur séjour dans sa ville épisco- 
pate. Il eut, de plus, la douleur d’apprendre-que quel- 
ques religieuses de l'abbaye de Nyoiseau avaient apos- 
tasié, étaient sorties de leur cloître et qu'elles avaient 
même contracté .des unions sacriléges. Elles ne goû- 
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lérent pas le bonheur éphémère auquel ces insensées 
sacrifiaient leur bonheur éternel, car elles moururent 
toutes pauvres et misérables ! 

. À peine Gabriel Bouvery fut-il revenu de Trente 
qu'il tint son synode à la Pentecôte. Depuis six ans ces 
. assemblées étaient interrompues, sans' doute à cause 
des événements qui s'étaient succédés et de l'absbnce 
du prélat. Dans celui-ci, il défendit aux curés de laisser 
précher dans leurs paroisses aucun prétre qui ne serait 
pas muni d'une permission de l’évêque ou de ses w- 
 caires généraux; si le prédicateur avançait quelque 
chose de contraire à la foi catholique, il leur recom- 
mandait d'en avertir aussitôt l'autorité ecclésiastique. 
La résidence des pasteurs dans leur bénéfice, le soin 
des âmes qui leur étaient confiées, une procession 
chaque -dimanche pour l'Église et la paix, la bonne 
teñué des ecclésiastiques, le soin qu'ils devaient avoir 
. d'éviter les modes mondaines, l'obligation imposée aux 
curés de faire eonnaítre à l’évêque. quels étaient ceux 
‘qui troublaient l'office divin dans leurs paroisses et 
aussi de donfer les noms et surnoms.des prêtres et 
des religieux qui, ayant quitté l'habit ecclésiastique ou 
monastique, prétendaient se marier et couraient dans le 
dincèse en causant partout du scandale : tels furent 
les points principaux que Gabriel Bouvery indiqua. 

Dans le synode suivant, celui de la Saint-Luc 1564, 

l'évéque insista encore sur la résidence des curés dans 
leurs paroisses, ce qui prouve que ce point important. 
. de'la discipline ecclésiastique n'était pas alors géné- 
ralement observé. H dispense néanihoins de cetke rési- 
dence les chanoines, de la cathédrale, ceux des collé- 
: giales qui sont curés, abus criant et dont l'Eglise n'a 
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ples depuis longtemps à gémir, au moins en France. 
Wl leur impose l'obligation de lui présenter des vicaires 
qui puissent, au nom des titulaires, desservir ces pf- 
roisses. Le prélat se plaint de ce que plusieurs clercs, 
qui 'obtenaient des bénéfices, négligeaient d'entrer dans 
les ordres sacrés et quittaient méme l'état ecclésias- 
tique, aprés avoir, pendant plusieurs années, joni des 
revenus de ces bénéfices. Tl s’élève de nouveau contre. 
certains prêtres qui suivaient les modes du monde, ce 
qui portait le peuple à mépriser le caractère sacerdo- | 
tal. Il veut que ces prêtres soient vêtus de la: soutane 
et aient la tonsure bien marquée; il veut aussi que les 
religieux ne sortent de leur cloitre et ne paraissent en 
public qu'avec l'habit de leur ordre, et que chacun 
d'eux soit accompagné dans ce cas par l'un de ses 
confréres. 

Gabriel Bouvery tint encore un synode à la Penté- 
côte de 1585, et ce fut le dernier de son épiscopat, 
quoiqu'il vécût sept ans depuis cette époque. Ce synode : 
ne fait que confirmer les prescriptions des synodes 
précédents, surtout relativement à la résidence des pas- 
teurs et à l'obligation qu'ils ont de remplir tous les de- 
volrs de leur.charge. Il leur donne à tous-une monition .. 
canonique ét menace de les poursuivre, suivant. les 
l'ormon do droit occlésiastique.,. s'ils manquent à-leu? 
davoir sur co point important. ; E 

(n) Un Franciscain se fit, à cette époque; remarquer en 
Anjou par son zMe à défendre la foi catholique. Il était 
ub À Saint-Denis de Gatines, dans le Maine, et se nom- 
malt Jenn. Porthaise. 1l-habitait le couvent des Sables- 
d'Olonne lorsqu'il fut appelé à la Fontaine, paroisse 


42) Nungtliris hivtorigues. par dom Liron, t Ill. 
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d’Etriché, diocèse d'Angers, pour y faire une conférence 
à quelques calvinistes qui se trouvaient en ce lieu. I: 
devait aussi en avoir une avec Trioche, ministre à 
Châteauneuf; mais celui-ci ne parut pas au jour fixé, 
il se contenta seulement d'y envoyer quelques per- 
sonnes. Le P. Porthaise, | voyant qu'il ne pouvait discu- 
ler avec ce ministre, fit imprimer, en 1564, Tes articles 
qui devaient étré la matiére de la conférence projetée. 
Voici le titre qu'il donna: à cet imprimé : Les articles 
faits à la Fontaine, e Anjou, auxquels devait répondre 
M. Jean Trioche, ministre à Châteauneuf. Jean le Masle, 
Angevin, a écrit la vie de ce religieux. 

Les derniéres années de l'épiscopat de M. Bouvery 
furent assez paisibles, quoique le royaume continuât 
d’être agité par les protestants qui- tantót faisaient la 
paix avec le gouvernement, .et bientôt aprés recom. 
mencaient la guerre. L'Anjou eut le bonheur de n’en être 
pas le théâtre et le pays jouissait de la tranquillité. IT s'y 
trouvait cependant un gentilhomme protestant nommé 
René de la Rouvraye; seigneur de Bressault, qui par- 
courait les campagnes, plant les églises: et persécutant 
les ecclésiastiques. L'auteur de l'histoire des martyrs 
de la. réforme reconnaît. lui-même que ce seigneur, qui 
était homme de guerre. et s'était trouvé à la bataille de 
Saint-Denis en 1567, avait donné la chasse aux prêtres 
et tondu quelques-uns d’entre eux de fort prés (1). 

-Une petité partie de, l'Anjou eut; en 1567, à sup- 
porter les maux: de la guerre. Les protestants ayant 
pris Montreuil-Bellay, brülérent l'église et le clocher: 


(1) Ce sont les propres expressions de cet-auteur, qui n’a pas hésité . 
à mettre ce pillard au nombre de ses martyrs. 
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du prieuré ; ils v laissérent le feu pendant onze jours qu'ils 
restérent maîtres de cette petite ville; puis ils pillérent 
de nouveau l'abbaye de Saint-Florent, prés de Saumur. 
Deux ans plus tard, ils s'abattirent encore sur la méme 
abbaye, y massacrérent un assez grand nombre de re- 
ligieux et deux: cents soldats catholiques qui s'étaient 
réfugiés au milieu des ruines de ce monastère. Ils 
pillérent aussi l'abbaye d'Asniéres et démolirent de 
fond en comble l'église du Pont de Varennes. . 

(a) Ce n'était pas seulement en Anjou que sé passaient 
ces scènes de barbarie; d'autres provinces de France 
avaient également à déplorer les actes de cruauté .des 
protestants. Un religieux, Angevin de .naissance et 
nommé René Poquet, docteur de la Faculté:de théo- 
logie. de Paris, en devint aussi lui la victime. Il était 
prieur .des Dominicains d'Angouléme, lorsque les Cal- 
vinistes s'emparérent pour la séconde fois de .-cette' 
ville. Ils le mirent en prison avec un de ses religieux, 
appelé le P. Jean Chauvean , âgé de soixante-dix aps, 
qui mourut bientót.. Le P. Poquet eut, pendant trois 
mois, à soutenir les assauts des. ministres calvinistes , 
qu'il réfuta toujours avec succès. Au hout:de ce teraps 
il fut percé de dagües, précipité du haut des murs et 
jeté dans la Charente, le 6 aoüt.1568. 

Dl y avait trente-deux ans que Gabriel Bouvery 
gouvernait l'église d'Angers, lorsqu'il mourut dans sa 
ville épiscopale, à Pâge de soixante-six ahs, le 10 fé- 
vrier 1572', avec la réputation d'un digne évêque. 1l 
avait composé une méthode pour instruire le peuple-et 


(a) Histoire cätholique du seisièmé siècle, par le Père Hilarion de 


_ 


4 ‘nate, 


363 

un directoire pour les pasteurs. Il traduisit en francais 
le pastoral de saint Grégoire. | 

(a) À l'époque dont nous parlons, Paris comptait au 
hombre de ses curés un prétre angevin d'un mérite trés 
remarquable. Il se nommait René Benoît et naquit en 
1594, à Savenniéres, à trois lieues d'Angers, d'une 
famillé honnéte, mais peu aisée. Il commença ses études 
daris le lieu de sa naissance. N'y trouvant que trés peu 
de secours, il ne fit pas de grands progrés. Mais étant 
allé erisuite à Angers, il répara le temps qu'il avait jus- 
que-là presque perdu. Aprés avoir achevé ses humani- 
tés , il étudia la médecine et y prit méme des degrés qui - 
lui devinrent peu utiles, car, porté-par attéait à l'étude 
de l'Ecriture sainte et ne pouvant satisfaire son goût en 
pratiquant la médecine, il l'abandonna entiérement et 
embrassa l'état ecclésiastique: Ses succés en théologie 
furent tels qu'il put être reçu docteur à Angers. Peu 
de teinps:áprés être parvenu au doctorat, il devint curé 
de la paroisse de Saint-Maurille des Ponts-de-Cé, petite 
ville voisine d'Angers. Ayant entendu vanter la foree 
des études dans l'université de Paris, René ‘Benoît 
voulut y étudier et se rendit dans la capitale en 1548, 
étant alors âgé de vingt-sept ans. Il y recommença ses 
études de philosophie et de théologie, obtint sen ad- 
. mission.au collége de Navárre en 1536, et parvint au 
doctorat en 4559. | 

Sa: capacité’ ayant attiré sur lui l'attention du cardi- 
nal de Lorraine, ce prélat lui. procura la place de pré- 
dicateur et de: confesseur de la célèbre Marie Stuart, 
épouse du roi de France François I. Lorsque cette 


(a) Mémoires des hommes illustres, par de P. Niceron, t xl. 


364 
reme infortunée retourna en Ecosse, aprés la mort de 
sur époux. René Benoit l'accompagna; mais il ne resta 
gn- deux ans dans ve pays et revint à Paris vers la fin 
de 1562. Nommé vers 1566 à la cure de Saint-Pierre 
de Arcs, paroisse peu considérable et située dans la 
cut. i. passa au bout de trois ans à celle de Saint-Eus- 
laché. quil gouverna pendant prés de quarante ans, 
avec DDt aulorité si grande qu'on lui donna le surnom 
àt Pagi des halles. Nous rapporterons plus bas la suite 
des Arion: de ce célèbre Angevin et la part qu'il eut 
sms alizire: publiques du royaume. 
la vacance du siége épiscopal d'Angers ne fut pas 
üt hræpue durée. Charles IX y nomma Guillaume Ruzé, 
sal de Paris, et appartenant à une famille honorable 
ata capitale. 1l avait un frére secrétaire du roi; quantà 
Xi. à était docteur en théologie de la maison de Navarre 
& àviat confesseur des rois Charles IX et Henri III. 
Meis avr été sacré à Paris, le dimanche 24 août‘ 1572, 
das à chapelle de Sainte-Marie d'Egypte, rue de la 
Jexwane. il prit possession de son siége par procureur 
g 33 du mème mois et fit son entrée solennelle dans 
aa vile épiscopale le 22 septembre suivant. Pieux, plein 
FF il vécut dans une grande union avec son 
dur. eb il élait à l'égard des chanoines plutót un 
aiti qu un supérieur. Il assista l'année. suivante à 
" semblée d'évêques qui se tint à Blois, mais qui 
NS vomptée au nombre des assemblées du clergé 
av M meme où Guillaume Ruzé recevait l'onction 
à v sang des protestants ruisselait à Paris. Tou- 
-- | ol toujours hostiles au pouvoir, ils lui 
v larmes continuelles. Fatiguée de ces 
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luttes incessantes, Catherine dé Médicis, reine-mére, qui 
sous le nóm de són fils Charles IX, gouvernait le 


royaume, prit subitement et sans préméditation, mais - 


de l'avis de son conseil, une résolution désespérée et 
des plus déplorables, celle de faire, tant dans la capi- 
tale que dans les provinces, massacrer tous les pro- 
testants et surtout les chefs de ce parti. - Des ordres 


furent . donnés. en conséquence et le massacre connu, 


sous le nom de la Saint-Barthélemy, conimença à Paris 


dans la nuit du 2$ au 24 août 1572. Les ordres de - 


la cour furent diversement reçus dans les villes, selon 
les dispositions de ceux auxquels on les adressait et 


qui étaient chargés de les faire exécuter. La cour avait. 


voulu donüer cette commission à Angers, à M. Tho- 
masseau de Cursay, ancien officier rétiré du service- à 
cause de ses blessures. Voici la noble réponse’ que cet 
homme loyal fit au duc de Guise, qui lui avait écrit à 
ce sujet. 


( « Monseigneur, 


» Je porte d'honorables marques de mon zèle et de 
» ma fidélité pour lé service de mon roi. Je chéris plus 
» ces blessures que les inarques d'honneur dont Votre 
» Altesse me veut décorer, parce que je les ai acquises 
» par des actions nobles; vous me dénigreriez dans 
» votre cœur, Monseigneur, si je les accéptois, en vous 
» obéissant dans ün-office qui ne conviént qu'aux 
» ennemis dü roi et de son état. Il n'y a pas ici un 
» seul homme dans les citoyens. et dans la rafetaille 
» qui ne soit prêt. à sacrifier son bien et sa vie. pour le 
» service du roi; mais il n'y.en a pas un seü], dans ces 


* 
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» différents états, qui voulut exercer un office aussi 
» odieux et si contraire à l'humanité. | 


» Je suis, etc. 
» Signé : THOMASSEAU DE CURSAY (4). » 


13 août 1572. 


- Soit que le gouvernement eût donné des commissions 
à plusieurs pour la même ville, .soit qne Jean de 
Chambes, comte de Montsoreau , gentilhorsme du Poi- 
tou, en eût lui-même sollicité une pour Angers, ainsi 
que l'affirme un historien protestant , il s’y rendit sans 
délai, et, passant par Saumur, il mit à mort le juge 
de la prévóté qui, en 1562, avait fait saccager l'église 
de Saint-Pierre. Arrivé à Angers, il tua trois ministres 
calvinistes, savoir : De Launay, sieur de Riviére, de 
Coulaines et du Jaunay. Il fit jeter à l'eau un pharma- . 
cien nommé Doisseau, et un garçon que cet homme 
avait dans son officine mourut aussi de mort violente 
ainsi que sept ou huit autres habitants massacrés prés 
de la porte.Chapeliére. Les magistrats, informés de ces 
excés, y mirent aussitôt un terme et l'on convint que 
les protestants seraient envoyés prisonniers au chá- 
teau. Là le seigneur de Pug-Gaillard, le même que 
nous avons vu dix ans plus tôt délivrer Angers de l'op- 
pression des protestants, et qui commandait dans le 
cháteau, s'informait auprés des prisonniers s'ils vou- 
laient rentrer dans le sein de l'église catholique, et.sur 
leur réponse affirmative, il leur rendait la liberté. Neuf 


. (4) Cette lettre. appartient plus à l'histoire politique qu'à Fhistoire 
ecclésiastique; mais elle nous a paru si conforme au véritable esprit de 
‘la religion, que “nous avons era devoir la reproduite i ici. 
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ou dix seulement refusérent de.renonoer à leurs. er- 
reurs et il les fit noyer. De ce nombre était la veuve . 
du ministre du Jaunay, mis à mort par Montsoreau. 

Ainsi la Sáint-Barthélemy compta malheureusement 
sans doute des victimes à. Angers, mais en bien moins 
grand nombre que dans beaucoup d'autres villes du 
royaume,. puisqu'elles ne s'élevérent pas -à vingt-cinq. 
Ces détails sont bien certains, car ils sont donnés par 
l'écrivain ‘protestant, déjà cité, plein.de haine contre 
la religion catholique, et qui n'aurait pas manqué 
d'augmenter le nombre de ses prétendus martyrs, si, 
en effet, ce nombre avait été plus considérable. 

.On put mettre enfin ün terme aux brigandages du 
seigneur de Bressault. Attaqué dans son cháteau de la 
Rouveraye, il se sauva et alla se cacher au Lion-d’An- 
gers, où il resta longtemps. Ayant été découvert, il fut 
pris, conduit à Angers, traduit en justice, condamné 
à mort et décapité au Pilori, le 10 novembre 1572. 
Sa tête portée à Cháteaugontier, centre de ses ravages, 
resta attachée aux murs de cette ville, où elle avait 
été exposée. Pendant qu'il parcourait le pays en ar- 
mes, on le vit une fois portant un baudrier formé 
d'oreilles: de prêtres. 

Au milieu des agitations sans cesse renaissanies, qui, 
à cette époque, rendaient la France si malheureuse, 
. Guillaume. Ruzé S’appliquait avec soin ‘au gouverne- 
ment de son diocèse. À l'exemple de ses prédécesseurs, . 
il tenait des synodes, dont les actes n’ont pas été re- 
trouvés. ll eut, en 1575, la satisfaction de voir le 
parlement de Paris soütenir ses droits épiscopaux, au 
sujet d'une union de bénéfices de son diocèse (a). Le. 


(a) Mémoiree du clerge de France, t. Xx. 
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aux fidèles d'Ángers qui accompagnent le Saint-Sacre- 
ment,:lorsqu'on le porte-aux malades, et qui assistent . 


aux .processiens. L'évéque recommande de faire eet 
acte de piété avec des sentiments de dévotion, ermi- 


ployant ce temps; 4 non pas en paroles frivoles, ni en , 


+ devisant et-caquetant de leurs négoces privés. » . 
: Ce fut sous l'épiscopat de Guillaume Ruaé. qu'eut 

Heu la réformätion du càlendrier, demandée par le'cun- 

cile de Trente et prescrite par Grégoire XIII, qui publia 


à ce sujet, en 1582, une bulle. dans laquélle, exposant. 


les: raisons de cette.réforme, il .ordonnait. Que l'on 

.supprimát dix jours du mois d'octobre suivant, et qué. 
l'on passát sans intermédiairé au 45 de ce ‘mois. Cètte 
bulle. n'étant pas parvenue en France. avant l'époque 
indiquée, le roi, qui la feçut bientôt aprés, l'adressd aux 
.é évéques, et voulut que la suppression des jours sé fit 
entre le 9. et. le 90 décembre.-L'évéque d'Angers, ‘au- 


:quel.ces piéces furent remises le 42 novembre, rendit, 


dés leJendemain, une ordonnance pour faire exécuter les 
intentions du pape etdu roi. C’est depuis cette époque 
que l'année, qui commençait en France à Noél, "com- 
. mence au 4er janvier. - " | 

: Lé siége de Tours était depuis longteihps occupé par 
Simon de Maillé de Brézé, :de l'illustre famille de ee 


nom: Né ep Ánjou, il avait, dans sa première jednesse, 
embrassé l'état religieux à Angers, puis était devemu . 


abbé du Louroux, Il avait fait ses études au  cóllége dé 
Navarre et s'y était distingué par sa grande capacité. 


Désigné évêque de Valente et Die par le roi Henri ft, - 


il n’avait pas encore été préconisé à Rome, lorsque l'ar- 

_Chevéché de Tours étant devenu vacant par la démission 

du cardinal Farnèse; ; qui- en était titulaire, il fut choisi 
I. 24. 
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pour le remplacer en 1554. Aprés avoir été sacré à 
Paris. il tit son entrée à Tours le 15 février 1555. De 
Erendes tuitalauons l'attendaient dans le poste élevé 
« .- Fr vilenee l'avait placé. Pasteur capable et zélé, 
m Le Lcx jue de travailler au salut de son trou- 
Sii. € a eat sa douleur de voir l'hérésie favorisée, 
à su Sr si. par une partie des habitants qui se 
MT: Tes i23 caces les plus lamentables. La dé- 
auL 13.8 Ndation des églises, les profanations 
9j Mi vu.s2.ss, la destruction du corps vénérable 
æ im hacer. chjet du respect de tout l'univers 
ru. Á 6s plusieurs autres saintes reliques; les 
ri + «+ mauvais traitements prodigués aux mi- 
uM x .Egise, les blasphêmes contre les dogmes 
ave. une nouvelle religion préchée au: peuple 
[boc Dames sans mission : voilà les crimes et les 
Annus qui sgnalérent la présence des protestants à 
ras Au mois de mars 1562. 

ca .xaprend aisément qu'au milieu de tant de dé- 
ams ae tout genre, qui se prolongérent pendant la 


su -" JE T" 
wx moitié presque tout enüére du seiziéme siécle, 


SAM AM " 
me eeelésiastique devait recevoir de rudes 


L'archevèque de Tours les voyait avec dou- 
Ai. les temps n'étaient pas assez calmes pour 
. , XV apporter reméde. Enfin le roi Henri Ill, 
- m une sorte de piélé, et auquel i s'adressa pour 
er it permission de tenir un concile dans sa pro- 
vo 22usseulement y consentit, mais lui en témoigna 
5» e desir. Ainsi assuré de ne pas éprouver d'obs- 
da url de l'autorité civile, Simon de Maillé 
ny seg sullraganis dans sa ville archiépis- 
; grand nombre d'entr'éux s’y rendil à 
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l'égoqué indiquée, qui était Je 1er mai 1583; c'étaiènt 
les évêques Guillaume Ruzé, d'Angers; Philippe du 
Bee, de Nantes; Roland db Neuville, de Léon; Nicolas 
. Langelier, de Saint-Brieuc; Áimàrd Hemmequin, dé 
Rennes; Charles.du Liscoët, dé Quimper; _Charîey 
d'Espinai, de’ Dol, et Louis de la Haye, de Vaanés. 
Claüde d'Angennes de Rarobouillet, eardinal-évéque du 
Mans, se frouvait alors’ à Rome; mais il ordonna que . 
des procureurs le représentassent au concile. François 
Thomé, évêque de Saint-Malo, s'excusa d'y assister. Lé 
siégé de Tréguier était alors vacant par la mort. de 
Jean-Baptiste Le Gras. Outre les dix prélats'que nous 
.avons nommés, il se trouvait encore. à Tours douse 
abbés de mondstéres et trente-sept députés de ehápitres 
de cathédrales, de collégiales et.d'abbayes. Le premier 
jour de mai fut employé à la vérification des ponvoirs; 
le lendemain, l’archevêque officia pontificalemeni. dans 
son église métropolitaine,.et, après. la messe, une prp- 
cession solennelle en sortit pour se rendre- à Notre- 
Dame-la-Riclie; ancienne église paroissiale :de Tours, 

prés de laquelle ést le tombeau de sgint Gatien, pre- 
mier évêque de cette ville. Tous les évêques ‘venus 
pour le concile assistaient à celle procession, revétus 
de ledrs ornements .pontificaux. La cérémonie avait 
attiré une foule nombreuse de peuple. — . .'^. 

La chapelle de l'archevàché était le lieu désigné pom 
la tente d& concile.-Le. 4 mai, l'aechevéqne? ÿ pro“ 
nonça un discours remarquable. par l'énergie" et l'é- 
loquence avec. lesquelles il parla, - quoiqu'il- souffrit . 
depuis longlemps de ‘la goutte. Ensuite les Pères’ 
conmencèrent la séance par adrèsser une lettre au rei 
pour- lassurer de leur sonmiésion et lui démander la 
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» à cause de. son air salubre. » L'époque indiquée étant 
arrivée, les. évêques se réunirent et reprirent la ma- 
tière importante qu'ils avaient commencé à traiter, 

celle des sacrements, aprés avoir imploré les lümiéres 
de l'Esprit-Saint par la célébration, d'une messe solen- 
nelle dans l'église de Saint-Maurite, messe qui füt sui- 
vie d'autres prières et d'un discours par l'archevêque. 

La discipline- ecclésiastique, la conduite chrétienne du 
peuple, celle des religieux et des religieuses, la juri- 
diction et la visite épiscopale, le soin-et la conservation 
des biens de l'Église, les séminaires dont le concile de 
Trente verait de prescrire l'établissement, les écoles et 
les-universités , devinrent successivement les objets de | 
l'attention des prélats, qui dressérent sur tous .ces 
points des règlements aussi sages que nombreux. La 
. peste, qui les avait forcés de quitter Tours, vint bien- 
tôt les menacer à Angefs et enleva plusieurs de leurs 
domestiques, ainsi qu'un ecclésiastique du second ordre, 
qui était membre du concile, et dont la mort causa 
beaücoup de Tegrets. Malgré ces dangers , les Péres 
. décidérent qu'ils conduiraiént j jusqu’au bout leur sainte 
entreprise, quoiqu'il püt leur arriver.. Ils passérent donc 
quinze jours à Angers, comme ils en avaient également 
passé quinze à Tours, et termihèrent ainsi l’œuvre im- 
portante pour laquelle ils s'étaient rassemblés. Au mo- 
‘ment de la clôture, l'archevêque de Tours adressa aux. 
évêques un discours, dans lequel.il donna:de. grandes 
louanges à leur: zéle'et qui est en même temps un mo- 
nument de son humilité. 

"Ce concile, un des plus remärquables de la province 
de Tours, par la variété des matières dont; on s 'yoccupa 
et la'solidité: avec. laquelle elles. furent traitées ayant 


374 


été adressé au pape Grégoire XIII, ce pontife le révisa 
et l'approuva avec éloge. Il a fait longtemps règle de 
discipline pour les diocèses qui dépendent de Tours. 
On y remarque qu'il charge les évéques de réformer 
leurs livres liturgiques , faculté dont ils ont usé plu- 
sieurs fois, sans réclamations de la part du Saint-Siége, 
qui avait approuvé le concile, et qu'on leur a contestée 
récerhment, en la traitant inconsidérémient de prétention 
léméraire. . 
* Outre l'évêque Guillaume Ruzé, les membres du 
dergé - d'Angers qui assistérent au concile de 1583 
furent : Adam de la Barre, grand archidiacre et offi- 
. cial, et Pierre Breslay, grand chantre, l'un et l'autre 
thanoines et députés du diocèse; frère Pierre Marquis, 
docteur en théologie, prieur et hôtelier du menasíóre 
de Saint-Nicolas d'Angers, et Etienne Le Poitevin, cha- 
noine de Saint-Maurille d'Angers; frére Émeric Saget, 
procureur de l'abbé et de la communauté de Saint- 
Florent, prés de Saumur, et frère Nicolas Beauvais, 
procureur du monastère de Saint-Serge: , . 
It est probable que l'évéque d'Angers tint un synode . 
pour y, publier les réglements du concile; mais comme 
on n'a pu recueillir qu'une partie de ceux qui apper- 
tiennent-à sog épiscopat, celui-ci, s'il a-eu lieu, n'aura . 
pag été conservé; àu moins n'en avons-nous trouvé 
aucune trace. Il y en eut.un à la Pentecôte’ de 1586, et 
nous- pensons que les vicaires généraux Je présidévent; 
car le.seul acte qu'il. contient commence. ainsi : « De 
» l'autorité du révérend Père en Dieu Monseigneur 
» l'évéque d'Angers, il est défendu. à tous curés, cha- 
» pelains, vicaires et autres, de quelque qualité qu'ils 
» soient, de jouer, ni.faire au permelire -de' jouer au- 
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» cunes farces, scénes, comédies ou autres jeux, en 
_» leurs églises, cimetiéres ou autres lieux saints ,.spés 
, cialement : aux jours de 4éte. » Cette.forme de défensé 
porte à croire que l’évêque n'était-pas présent. On re 
marquera d'ailleurs l'abus révoltant dont ll. est ici 
question, et qui paraît avoir été bien enraciné, puisque 
l'autorité ecclésiasiique n'ose pas le supprimer eme: 
rement; mais ordonne ensuite‘ que si l'on véut jouer 
ces pièces, elles lui soient prégentées, afin que si elie 
le juge convenable, elle en . permette la représenta- 
tion. Le même acte du synode. prescrit la: manióre, dout 
on doit enterrer les morts et -défendde- laisser entrer 
leé.animaux dans les églises el les cimetières. - 

: Guillaume Ruzé survécut peu à Ja tenus de ee 
smode. Aprés avoir tenu lé siége d'Angers pendant 
vingt-cinq ans, il mourut à Paris le 28 septémbre 1587, 
et-son corps fut inhumé dans l’église paroissiale de 
Saint-Paul, où était la sépulture. de sa' famille. Son 
cœur ayant été apporté à Angers, on:le déposa danj ia 
chapelle des évêques, qui fait partie de 1a cathédrale. 
Ce prélat eut.une vive affection pour son. église. 1ss- 
trüit et studieux , il traduisit en. français et publia $e 
avertissements de Vincent .de Lerins. . 

L'évéque d'Angers n'eut pas en mourant la como 
lation. de voir régaer l'unité catholique dans som die- 
cèse. Plusieurs habitants de sa. ville épiscopale conti 
nuajient d'être. imbus des erreurs de Calvin, et le nom 
bte. des sectaires: était encore plus grand à. Saumur, 
quoique la majeure partie. de la population füt, dans 
l'une et l'autre ville, restée fidélement attachée à da - 
vraie foi. Ce qui affermissajt le ealvinisume à Saumur; 
| c'était le penchant-des pringipaux babitanis pour ‘eplte 
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secte, et la présence parmi eux du fameux | Philippe 
"Duplessis-Mornay, l'un: des chefs les plus influents et 
les: plus habiles du parti protestant, et surnommé le 
pape des huguenots. Né à Buhy, dans le Vexin fran- 
çais, en. 1549, il appartenait à une famille noble des 
plus distinguées; il avait eu pour. père un: zélé catho- : 
lique et se trouvait neveu de Philippe du Bec, d'abord 
évêque de Nantes, et ensuite archevêque de Rouen. Il 
était destiné à ]'état ecrlésiastique; mais, perverti par 
E mére, qui était calviniste en secret, il prit une telle 
haine contre la religion de ses péres, qu'il la com-. 
battit toute sa vie avec -acharnement. Il habitait Sau- 
mur, lorsque le rói de Navarre, depuis-Henri IV, s'é- 
nit emparé de cette ville, le choisit pour en étre le 
gouverneur. Mornay favorisa de tout son pouvoir l'hé- 
rósie et 1a défendit par ses écrits; mais, malgré tous 
ses efforts, il ne put entraîner dans l'erreur la masse 
du peuple qu'il cherchait-à séduire. : 

' Le siége épiscopal d'Angers, devenu vacant’ par la 
mort de Guillaume Ruzé, continua de l'étre jusqu’ en 
4588. Le roi Henri IIT-y nomma alors Charles Miron, 
déjà àbbé commeridataire d'Airvaux au diocèse dé La | 
Rochelle. It était d'une vertu remarquable ; et avait 
reçu une éducation trés soignée, surtout sous le fap- 
port de la science ecclésiastique: mais il n’était âgé 
qué de- dix-hüit ans. Sa famille jouissait d’un grand 
crédit à la eour, et son père était prernier médecin du 
roi. Blessés de ce choix, si opposé aüx récents règle- 
ments du concile de Trente, le chapitre de la cathé- 
- drale et le clergé d'Angers appelèrent comme W'abüs, 
le 18 novembre: 4588, des bulles qui avaiént été. ae- 
cordées au nouveau prélat. Démnarche- inutile, qui ne 
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fut nullement accueillie et qui n'empêcha pas que 
Charles Miron ne prit possession solennelle de. son 
siège, le 15 avril 1589. Soit que le chapñtre eût été 
frappé du mérite de son jeune évêque, soit qu'il. eüt 
vu que son acte d'appel était désormais sans ‘objet, il 
le réyoqua ‘au mois de juin de la méme année. . 

L'arrivée des Capucins à Angers précéda de peu de 
temps celle de l'évéque Miron: Ces religieux apparte- 
paient à une nouvelle réforme de. l'ordre. de saint 
Frangois, qui avait commencé en'ltalie et dont. les 
membres, qui menaient une vie trés austére, prati- 
quaient une étroite pauvreté. La réputation de. sain- 
teté dont ils-Jouissaient les fit appeler en France, et 
ils s'établirent d'abord à-Meudon près de Paris, d’où, 
ils se répandirent dans.le royaume. Comme ils se li- 
vraient aux fomctions du saint ministére, surtout à la 
prédication, on les regarda comme des auxiliaires utiles 
au clergé séculier. Diverses villes désirérent en possé- 
der; d'autant plus qu'ils ne demandaient pas de dota- 
tion, qu'il$.ne pouvaient pas méme en recevoir une, 
et qu'il leur. fallait seulement une maison pour se lo- 
ger. On plaga d'abord dans ta chapelle du Saint-Esprit, 
paroisse de la Trinité, ceux de ces religieux qui, en . 
1588, viarent s'établir à Angers, et l'on commenca à 
leur bâtir un couvent'en Reculée: mais. voyant les 
habitants de la ville. divisés éntr'eux,. ils prirent le 
parti de se retirer et se rendirent à Nantes, où le duc 
de Mercœur, qui y commandait pour la Ligue, les re- 
cut trés bien et leur fit. construite. une maison. . Les 
 Capucins revinrent cependant. plus tard à Angers. 

Pendant le court séjour que ces religieux firent en 
Reculée,-ils admirent- partai eux un- cordeliar, nommé 
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frére Noél Taillepied , angevin et Auteur de plusieurs 
ouvrages (1). It fit profession et mourut peu de: temps 
après, en l’année 1589. | 

Aussitôt que M. Miron eut été nommé au siége d'An> 
gers, et longtemps avant son installtion, il choisit des 
Vicaires généraux qui s 'empressérent de cónvoquer le 
clergé pour assister au synode. Il se tint à la Pente- | 
côte de l’année 1588. Cette assemblée eut cela de nou- 
veau et de remarquable qu'on exigea des curés qu'ils 
jurassent de résider dans leurs paroisses ;. d'y exposer 
à leurs ouailles l'Evangile purement et sincèrement 
suivant l'interprétation des saints Pères; d'administrer 
les sacrements selon la tradition de l'Eglise apostoliqué 
et romaine ; de.dénoncer à-l'autorité épiscopale les 
hérétiques qui, étant dans leurs paroisses, se mon- 
treraient hostiles aux catholiques; d'enseigner- et de 
faire enseigner: aux enfants le catéchisme- rédigé en 
latin et en français par l'évéque: Guillaume Ruzé ; de 
ne point garder de bénéfices pour des nobles et autres 
personnes laïques et surtout pour des hérétiques ; de 
ne pas se rendre ainsi coupables de, confidence et de 
faire connaître les confidentiaires'à l'autorité ecclésias- 
tique; enfin d'exécuter fidélement et promptement 
. tous les ordres dé M. Charles Miron, leur évêque élu, 
et de ses vicaires généraux. Le synode fut terminé par 
una exhortation aux curés de prièr à la.messe et aux 


* (4) Les ouvrages du P. Noël.Téillepied sont :- : 

1» Une paraphrase sur.les Laméntations de Jérémie; —— . 3 

2» Les Vies des hérètiques Martin” Luther, ‘Pierre, martyr, et Car 
lostadt; — . 
.— 9» Un Traité du Jubilé et' des ain ' | 

4o Les antiquités de la ville de Reuón. + + 
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processions pour le pape; le roi, les princes catholiques, 
l’évêque élu, la paix réligieuse et civile, l'extirpation 
des hérésies el l'heureux succès des Etats-Généraux du 
royaume qui se tenaient alors à Blois. | 
- Les prières pour la paix étaient d'autant. plus oppor- 
tunes: à ce moment que Ja guerre civile continuait à 
désoler là France. Les avantages que le roi Henri IN 
‘avail accordés aux ‘protestants dans son édit de pacifi- 
cation. de l'année 1576, avaient effrayé beaucoup de 
catholiques qui craignaient pour leur religion. Afin de 
prévenir les maux qu'ils rédoutaient, ils formérent à 
Paris et dans plusieurs villes dé province, en 1576, une 
association qu'on :nomma: la. Sainte-Ligue, : qui avait 
pour but primitif-de défendre là foi, mais qui bientôt 
devint un ressqrt politique entre les-mains d'ambitieux. 
Le roi lui-ménre, et beaucoup de grands seigneurs 
et de pagistr ais, 8 'engagérent. dans cette asso- 
ciation ;' mais ce monarque' ne- put. la maitriser long- 
temps. Obligé dans la suite de.la combattre et méme 
de fuir devant elle, il se rappracha du roi de Navarre 
qui, depuis la; mort de François, duc d'Anjou, frére de 
Henri III, était l'héritier présomptif. de la: couronne. 
Les sujets restés fidèles au. roi, formérent ‘un parti 
appelé royaliste et. auquel, se. joignirent les protes- 
tants attachés-auü roi-de Navarre. Un autre parti. était . 
celui. de la Ligue. et l'on nommait ligueurs ceux qui le 
suivaient. La ville d'Angers s'était prononcée pour la 
Ligue ainsi que Craon, Cháteaugontier, Chemillé, Bris- 
sac, Peuatcé et plusieurs châteaux. Les deux partis.se 
traitaieñt en ennemis. et se faisaient-la guerre. Urbain 
de Laval, seigneur-de Bois-Danphip, zélé ligueur, était 
en Anjou à la tête d'ün corps.de’tréupes.et sournettait 
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à son parti tous les lieux. dont il pouvait s'emparer. 
S'étant établi à Cháteaugontier, il chercha à fortifier 
cette ville et fit, à cet effet, en 1593, démolir le cou- 
vent des Franciscaines dont la position génait s son plan 
de défense. 

- Pour la premiére fois, M. -Miron présida le synode à la 
Saint-Luc de l'année 1589. On y obligea de nouveau les 
curés à faire le serment qu'on leur avait déjà demandé 
en 1588, et comme plusieurs de ces curés s'étaient 
dispensés de venir à l'assemblée, les supérieurs .ecclé- 
siastiques condamnérent chacun d'eux à payér un écu 
d'amende, applicable à l'église des Capucins que l'on 
'cónstruisait alors. Dans le synode de. la SSaint-bue, le 
seul qui se tint en 1594, l’évêque ordonna , sous peine 
d’excommuniçation, l'assistance au synoge.. Il prescrivit 
aussi que l'on reprit l'usage de prier'au prône pour le 
roi- trés: chrétien et la prospérité du royagme. . Cet 
usage ayait cessé depuis la mort de Henri III, ássassiné 
à Saint-Cloud le. 1er août 1589, parce que ceux qui 
étaient du parti de la Ligue ne vouläient-pas -recon- 
naître Henri IV comme roi de France, quoiqu'il fût le 
plus proche parent mâle du roi défunt et que celui-ci 
l'eût, en mourant, déclaré. son successeur. Ils lui étaient 
opposés. à cause. de la profession publique qu'il faisait 
de l'hérésie de Calvin et de-l’exeommunicatian que le 
pape Sixte V avait prononcée contre luj. Mais lorsque 
M. Miron prescrivit de prier: peur lui, ce monarque 
n'était plus hérétique, il avait abjuré ses erreurs.dañs 
l'église de l'abbaye de Saint-Denis; près de Paris, le 
95 juillet 1503, entre les mains de Renaud-de Beaune; 
archevêque de Bourges t grand .aumónier de France, 
en présence d'un grand nombre de princes, de prélats, 
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eigneurs, et d'une multitude infinie de peuple qui 
\venue de Paris et des environs pour assister à 
cérémonie. 2E 
vette heureuse nouvelle, qui ne fut cónnue à Angers 
qe le 2 aóüt, tant les communications étaient lentes 
à'cetle époque, y causa une joie extrême. Il n'y avait 
plus de prétextes pour refuser de se soumettre au 
souverain légitime et pour porter les armes contre lui. . 
On saluait avec effusion la paix qui revenait et qui 
'avait fui de la France, depuis tant d'années. Paris que 
Henri IVássiégeait lui ouvrit ses portes le 29 mars 1594. 
Les principaux chefs de la Ligue reconnurent succes- 
sivernent l'autorité du roi et, daris cette circonstänce, 
ils n'oubliérent pas leurs intérêts personnels. Laval du 
- Bois-Dauphin, qui ceommandait en Anjou. pour ce parti, 
avait.fait sa soumission dés l'année 1593 et s'était ar- 
rangé de telle sorte qu'il obunt la confirmation du titre 
de maréchal de France que le duc de Mayenne, qui se 
disait lieutenant-général du royaume, lui avait précé- 
demment : accordé. Bois-Dauphin répara le dommage 
qu'il avait causé aux Franciscaines de Châteaugontier, en 
faisant détruire leur couvent. Il acheta, près.de la ville, 
un lieu nommé le Burop, dans la paroisse de l'Hó- 
tellerie de Flée, ét leur fit construire un nouveau 
monaslére qu 'elles ont occupé jusqu'à la révolution 
dè 1789. 
- Au nombre des ecclésiastiques. qui eurerit des confé- 
.rences. avec Henri IV peur.le disposer.à une abjura- 
tion, .se trouvait René Benoit, prétre angevin dont nous 
avons déjà parlé. Sa science, sa ‘capacité, son talent 
distingué pour la ‘chaire qui le faisait regarder comme 
un des meilleurs prédicateurs de son témps; et le titre 
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de professeur royal en théologie, dignité à laquelle le 
roi Henri Ill le nomma, en 1587, lui avaient acquis 
une grande autorité à Paris. Sa fidélité au roi n "était 
pas moindre. À une époque où cette fidélité était pres- . 
.que un crime dans l'esprit des Parisiens, il la lui con- 
"serva tout entière et sans être ébranlé. Tandis que 
d'autres prédicateurs, emportés par un faux zéle, 
livraient en chaire à des déclamations violentes contre 
Henri IV, qu'ils désignaient sous le nom du Béarnais, 
le curé de Saint-Eustache ne préchait que la paix et 
ja soumission ; aussi fut-il expulsé de la ville par les 
Seize, qui, à cette époque, exercaient à Paris une do- 
mination tyrannique. Henri IV, qui assiégeait-la capi- 
tale et qui connaissait sans doute la modération de 
René Benoît, lui écrivit pour lui'-faire connaitre son : 
dessein d'embrasser la religion catholique-et l'engager 
à venir l'instruire, avec quelques autres ecclésiasiiques 
d'un caractère doux et congiliant. Le roi était alors à 
Saint-Denis. Le curé de Saint-Eustache porta ces let- 
tres au duc de Mayenrie, qui commandait à Paris pour 
la Ligue; celui-ci le envoya au légat du. Saint-Siége, 
qui ne- voulut rien décider sans avoir consulté le Pape. 
Henri IV ne recevant point de réponse de René ‘Benoît, 
: lui écrivit de nouveau pour l'appeler auprès de lui. B . 
n'en fallut pas davántage à ce prêtre fidèle pour se 
rendre au désir de son souyerain, méme sans altendre 
la décision de Rome. d alla done au camp de-Saint- 
Denis, accompagné de Moraines ,.curé de Saint-Merry, 
et de Chavagnac, curé de Saint-Sulpice. Les confé- 
rences commencèrent le vendredi 23 juillet 1598, et 
lt dimanche suivant le roi alla entendre la messe, après 
avoir abjuré sès erreurs, ainsi qué nous l'avons dit: H 
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fut si content de René Benoît, qu’ le choisit pour son 
confesseur, lui donna le titre de son lecteur et de son 
prédicateur, et le nomma plus tard à l'évéché de Troyes, 
qui devint vacant par la mort de Claude de Bau- 
fremont, dernier titulaire de ce siége, décédé le 24 
septembre 1593. Le curé de Saint-Eustache prit pos- 
session du temporel de cet évêché, le 24 mai 1594; 
mais il ne put. jamais obtenir de la cour de Rome des 
bulles d'institution canonique; en voici les raisons : 

Très laborieux et très actif, il publiait beaucoup 
d'ouvrages pour éclairer le peuple et le maintenir dans 
la religion catholique. Il congut le projet de donner 
une traduction francaise de la Bible, faite sur l'hébreu 
et le grec, et comme il ne connaissait ni l'une ni l'autre 
de ces deux langues, il lui vint en idée de s'approprier 
la traduction de la Bible, faite à Genève et calviniste. 
Il se servait d'un exemplaire imprimé, y faisait ses 
corrections, et remeitait ensuite aux imprimeurs les 
feuilles ainsi corrigées ; mais comme il était d’ailleurs 
trés occupé, il ne pouvait surveiller le travail, et les 
ouvriers négligérent de reproduire plusieurs des cor- 
rections qu'il avait fäites. L'ouvrage ayant paru. n 
1566, on lui trouva top de ressemblance avec la Bible 
calviniste de Genéve. La Faculté de théologie de, Paris 
chargea quelques-uns de ses docteurs d'examiner l'ou- 
vrage de René Benoit, et ils n'en/ rendirent pas un 
compté favorable. Elle nomma alors une commission 
pour connaitre ce travail à fond, et les membres, aprés 
une,discussion des plus approfondies, ayant dressé une 
censure de l'ouvrage, la Faculté approuva et autorisa 
cette censure le. 15 juillet 1567, et, en conséquence, 
elle déclara que cette traduction devait être supprimée. 
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René Benoit eut le tort de ne vouloir pas sé sou- 
mettre à une sentence portée par le corps dont il était 
un des principaux membres. Il .chercha à S'excuser et 
à empêcher la suppression de son livre. Il plaida méme 
pour ce sujet eontre la Faculté de théologie dont‘il 
avait cependant adopté la censure. Il était soutenu par. 
Pierre de Gondi, évêque de Paris, et par d'autres per- 
sonnages puissants; mais la Faculté maintint sa déci- 
sion, que le Pape Grégoire XIII confirma. par son bref 
du 3 octobre 1575. Crévier (a) assure que , dés l'année 
:4572, la Faculté de théologie, avait. retranché de sen 
córps le curé de Saint-Eustache, par jugement du 1er 
octobre. Si la chose a eu lieu, elle n'a dû être que 
temporaire, car on le voit figurer comme docteur dans 
plusieurs circonstances postérieures à cette époque. 

Outre l'affaire de ]a Bible, la Cour de Rome avait 
encore un autre grief à lui reprocher ; c'était de s'être 
immiscé-dans l'abjuration de Henri-IV, sans en avoir eu 
la ‘permission du Saint-Siége. Ces deux griefs pa- 
furent si graves, que les bulles furent coüstamment 

usées. Pendant dix ans, René Benoit employa pour 
les obtenir tous les moyens qu'il avait en són pouvoir; 
mais ses efforts multipliés n eurent aucun succès. 
Voyant enfin qu'il n'y avait plus rien à espérer, il.se 
démit de son évêché .en-1604, entre les mains de 
Henri IV, et le résigna en faveur de René de Breslày, 
chanoine et grand arehidiäcre de l'Eglise d'Angers. Il- 
avait joui pendant onze ans des : revenus. de-l'évàthé 
de Troyes et conservait en outre sa cure de’ Suint- 
Eustache. 


(4) Histoire de l'Université de Paris, t. v1. 
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Vars l'époque de la conversion de Henri IV, ilse 
wouvait à Angers ün Récollet qui parait avoir été 
un saint religieux (a). Il se noïnmait. frère Jacques 
Garnier Ghapouin, et était né en 1550, les uns disent 
à Angers et les autres à Varades , diocése de Nantss. 
ILaseit été d'abord. Cordelier; mais ensuite il embrasea 
une réforme de l'ordre de saint Krangois, qui, aprés 
avoir eommencé en Espagne; était passóe-en italia et 
avait été iutroduite. dans le couvent des. Krariciscaime 
de Nevers én 1586. On leur donna le nom de. Récolleté, 
à canse de leur vie recueillie; quoiqu'ils se. livrassodt 
à l'exercice du saint ministère. Le P; Chapowin était 
venu à Angers, se-logea, avec quelques confrères, dame 
Ja.maison de là Baumette do@t nous avons: déjà parlé, 
. ei qui alors était inhabitée, les Cordeliers l'ayant aban- 
donnée depuis plusieurs années, peut-être par l'effet 
des guerres-civiles, ear ce lieu étant-isolé, ceux qui 
Fhabitaient avaient ‘alors plus de dangers à craimdre. 
que s'ils avaient demeuré dans la ville. Le P. Ghapouin 
‘ayant reçu des postulents, fornta avec eux wne-oom- . 
munaeté qui devint si-amportante, qu'elle était rep 
déc comme la principále de cet ordre an France; aussi 
la- croix placée au: haut da: clocher de l'église , avais- 
elle. là forme patriarchale , c'est-à-dire était à double 
ereieillon. 


(5 1^ synode- que l'évêque 4'Angeis mL à la Poe. 


lo) Histoire des Recollets de la province de France; 

" (4) Tout ce que neus ‘avoris dii jusqu'ici: des synodes diocésains el 
tut ce que nou& eh Pefporterons. jusqu'à l'épiseopat de M. Arr, 
jaclasivemient , est.tieó du livre dos statuts que.ce print Qt imprinier 
en 1680; 1 val. in-4». 4 salle eo lat psionis da ses monde 
ments... - . E Loue + et. 
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eôte de 1595 eut cela de remarquable que les statuts 
en sont pour la première fois rédigés en français.’ De 
 prélat s'éléve avec beaucoup de force contre un abus 
qui existait surtout dáns les paroisses des doyennés de 
Craon .et de Candé : le premier janvier, prernier jour 
de l'an, les jeunes gens des deux sexes allaient dans les 
églises et dans les maisons faire une quête qu'ils ap- 
pelaient à Gui l'an neuf, et dont ils promettaient d'em- 
ployar le produit à l'achat d'un cierge qui devait brüler 
devant la statue de la sainte Vierge ou eelle du patron 
de la paroisse; mais.loin de remplir leur promesse, ils - 
ne-mpeitaient que li moindre partie de la somme qu'ils 
recueillaient à achéter ce cierge et dépensaient le reste 
en banquets, en ivrognefies et en débauclies qui cau- 
saient beaucoup:de scandales. Un de ceux qui cómpo- | 
saient oette troupe; et qu'ils appelaient leur folet, se 
rendait avec eux à l'église, s'y permettait toutes 
sortes d'inconvenances, : tenait -un langage obscène, 

interpellait. le prétre. à: Fautel, et singeait. même 
les saintes cérémonies de la messe. -Ils avaient dans 

d'entres lieux .éncore une cohduite aussi révoltante; 
car ils.entraient dans les -maisons, et lorsqu'on ne 
voulait leur rien donner, ils y prenaient ce qui ‘leur 
convenait sans qu'on: osât leur résister, parce qu'ils 
portaient des bâtons et des armes. Cet abus exeita 
.souvent des plaintes dont plusieurs avaient été adires- 
sées à l’évêque qui défendit cette quête de là Gui 
l'an neuf, sous peine d'excommunication, et régla en 
méme, temps celles qui devaient être faites à la place 
et à la même époque, rhais dont le produit serait: dée- 
tiné à fournir du luminaire à l'église sans qu'il fût 
permis d'en détourner la moindre partie pour aucun 
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autre usage. M. Miron réclama aussi vivement dans f 
'synode contre les mariages clandestins qui. paraissent 
avoir été nombreux en Anjou à cette époque. 

Les Calvinistes de Saumur, chaudement sontemus par 
Duplessis-Mornay, gouverneur de cette ville, y avaient. 
construit un. temple’ en l'année 4592. Dieu sembh 
vouloir consoler le peuple fidèle-et-confondre ceux qui 
refusent leurs hommages à Marie, quoiqü'elle ait e 
bénie entre toutes les femmes, en pérmeitant que des 
miracles, attribués à son intercession, éclatassent dés 
la chapelle de Notre-Dame des Ardilliers. Le jour de km 
fête de Saint-Pierre, en 1594, uhe fentme, nommée 
Marguerite Houdon, amena dans cette chapelle sa fije, 
appelée. aussi Marguerite, apte de quatorze ans, ét qui 
depuis deux ans me pouvait ni parler ni marcher. Ta: 
mère s'étant mise en prières, sa fille -së. leva- bientôt 
sans le secours de personne, prononca le saint nom de 
Jésus et rendit à.la &áinte Vierge miülle -actions de. 
grâces. Sa guérison fut si complété qu'elle s'en^aMá. 
seule, ayant la santé parfaitement réfablie. D'autres 
faveurs extraordinaires inspirérent au fieuple une dé. 
votion si vive peur le sanctuaire des Ardifliers; que deé 
proeessiens y affluérent de toutes parts pour hoñorer 
la sainte Vierge et la supplier d'employer auprés de 
san. divin ls sa protection: si puissante. ^" - 

Un nouveau synode. se tint à la sait Lüe de 1608. 
L'abus qui fit le plus la matière des plaintes de ‘Fé- 
vêque dans cette assemblée , fut celui des méni- 
toires. Ün en obtenñait trop. facilement, et pour des 
causes trés: peu: importantes. Les curés se montraierkt 
trop empressés à les publier. Le prélat défendit -d'ei 
a&noncer aucun qui h'aurait-pas “616 signé de: lui ou 


dà l'eBlicial du diocèse. Il défendit également de faire 
aw prône aücune publication de choses étrangères à à la 
religion. 

Quoique les Capucins eussent quitté Angers, on con- 
tinuait néanmoins à leur construire un couvent à Re- 
celée. Ils revinrent lorsque la tranquillité eut été .ré- 
tablie dans la ville, et logérent dans la maison dite 
du Saint-Esprit qu'ils avaient déjà occupée pendant 
leur premier séjour. Cette: maison était. une anciesne 
«umónerie, où l’on recevait les enfants exposés et óà 
oB les gardait jusqu'à l’âge de. neuf- ans; -mais. elle 
m'avait plus: cette destination lorsqu'on y paca | les 

ucins. . 

Henri IV, depuis & son entrée à Paris; soumettait suc- 
cessivement à son autorité les divèrses villes de son 
royaume qui s'étaient déclarées pour la Ligue. Il vou: 
ut, en 1590, visiter l'Anjou et la Bretagne, où se trou- 
vaient encore des chefs influents qui contitiuaient la 
guerre civile. Arrivé à Angers, le 7 mars, il y passa 
ua mois, pendant lequel il donna des marques -de son 
retour à la religion oatholique en assistant, une palme 
à Ja main, à la procession du dimanche des Rameaux, 
qui se rendait au tertre Saint-Laurent, el en- posant, ‘ie 
4 avril, la premiére pierre du maître-autel que les 
PP. Capucins allaient faire cohstruire dans leur église. 
On lui présenta le Pére Chapouin, qu'il interrogea avec 
bonté, pour savoir ce qu'il désirait obtenir. « Je de- 
tmande réforme et pauvreté, répondit le Pére..» « Vous 
l'aurez, répliqua le roi; personne ne l'a eacore de- 
mundée. » Il donna ensuite son consentement à léta- 
blisscment des Récollets à la Baumette. 

M. Miron assembla encore deux synodes à la fla-de 


seigiéme siécle.. Le premier se tmt-à la Pentecôte, de 
l'année 4598. On n'y fit que renouveler les preserip- 
tions et les défenses des synodes précédents. Le second, 

celui de la Saint-Luc 1600, fut beaucoup plus étendu, 

puisqu'il contient vingt-six articles. On y rappelle züx 
curés l'obligation dé résider dans leurs paroisses; de 
n'y point admettre comme vicaires des prêtres qui ne 
" seraient pas approuvés par l'évêque ; de ne.pas célé- 
brer la messe dans les maisons particulières et dans 1es 
chapelies non :bénites , abus qui subsistait 4 l'époque 
dont nous parlons et qui peut-être avait sa somrce 
dans les persécutions que plusieurs prêtres du ‘diocèse 
d'Angers éprouvérent de la part-des protestamts, pen- 
dant les guerres civiles que ceux-ci excitérent en 
France, et qui durèrent pendant presque tonte he 'se- 
conde partie du seiziàme si&clo. 

- L'artiole dixième enjoint aux curés et. vienires d'a- 
vertir souvent leurs paroissiens qu'il leur est défendu, 
par l'auterité de l’évêque, d'assister aux préches, priè- 
rés et autres actes-de. ld religion prétendue réformée, 
‘sous peine d’excommunication, dont l’évêque.se ré- 
serve Pabsolution. La même peine est prononcée: dans 
Particle onrième contre ceux qui Mssnt, retiennent et 
gardent des livres hérétiques. L'évéque ordonne de lés 
brûler. Ces injonctioss étaient d'autant plus néces- 
saires; que-Henri: IV avait donné à Nantes, en 1568, 
- un édit célèbre, qui permettait aux protestants 4e libre 
exercice de leur religion. Il se trouvait alors en Anjou 
* plusieurs familles calvinistes, ‘et la seule ville d'Angers 
en contenait une centaine. Saumur en avait aussi uml 
certain nombre, inais moindre que celui qu'on a pré- 
tendu lui donner. 
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£e 9gnede est Le dernier acte dn see scie qu 
appertenae am déocóse d'Angers. Ness mamus em 
quére à szeronter, pendant. la seconde mat de «c 
fíbrie, que des mous causis per les hbérétiques à F'E- 
gie catholique en Anjou. Sons 2llons maman 
retracer l'histoire d'un siècle réparateur, qui conia 
le religion de ses soufirances passées, 1m demma les 
moyens de réparer ses pertes et d'aflermur la fes dame 
le eser des peuples. Le dix-septième siècle fat. une 
époque de bónédietion pour cette province, par le 
nombre de pieux personnages qui l'habiterent et d'e- 
tablissennts charitables qui surgireat de toutes parts 
sur son territoire. 
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APPENDICE 


ET- PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


DU DIOCÈSE D'ANGERS. 


A LA FIN DU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE (1). 


Angérs est Je second évéché dépendant de la métropolí- 
_taine de Tours. Ce diocèse est composé de quatre ceat 
. soixante-deux ‘paroisses et vingt-trois succursales; il paye 
25,565 livres de deniers ordinaires (2). Les principales juri- 


(1) Le diocèse d'Angers ayant subi de nombreux changements, tant 
par là suppression de tons ses établissements ecclésiastiques au ca- 
mencement de la révolution de 1789 que par la nouvelle citcenseripe 
tion que le Concordat de- 1804 lui a donnée, nous croyons devoir, 
| afin de jeter plus de jour sur son histoire, réproduire ici son ancien 
état, tel qu'il se trouve dans l'Extrait du Mémoire de la généralité de 
Tours, dont l'Anjou faisait partie, dressé par l'ordre du duc de Bour- 
gogne, petit-fils de Louis XIV, en 4698, par M. de Mirornenil , inten- 
dant de Touraine. Cet Extrait est tiré de l'Efat de la France, nouvelle 
édjtion in-42, t. vr. Londres, 17514. Quoique cet Extrait soit daté de 
la fin du dixseptième siècle, il sert très bien pour faire connaître 
l'état du diocèse d'Angers peñdant la majeure partie du ‘dix-huitième : 
les premiers changements n'ayant eu lieu qu'en. +790. 

(2) C'est-à-dire décimes, imposition que les “0eheiastiques bind 
cisrs payaient à raison de leurs bénéfices. I 
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dictions des archidiacres partagent toutes ces paroisses, à la 
réserve de seize qui dépendent immédiatement de l'évéque, 
desquelles il y en a dix dans le territoire de Saint-Florent, 
sur lesquelles le roi prétendait autrefois loi diocésaine (1); 
mais par transaction du 23 juin 1673 l'évéque y est rentré 
sous la condition que le prieur de Saint-Florent serait grand- 
vicaire de l'évéqüe dans l'étendue de ces dix paroisses. Le 
chapitre de la cathédrale a encore loi diecésaine sur six autres 
paroisses, ainsi que sur les habitués de la cathédrale. Le tré- 
sorier de vette église a pareillement loi diooésaine sur-deux 
pároisses , sur la nef de l'église d'Angers et sur le mélier des 
ciriers ; ces lois diocésaines ont des juridictions quasi épisco- 
pales dont l'appel se reléve à Tours devant le métropolitain, 
ce qui est établi par divers arrêts; l’évêque , le chapitre et le 
trésorier ont chacun leurs officiaux .pour les matières ecelé- 
siastiques ; l'évéché est de: 16,000 livres de revenu et est 
possédé par Michel le Pelletier, abbé. de Joui au diocèse de 
Sens (2). La chambre épiscopale est composée de six ecclé- 
siastiques et tout le diocèse divisé en cinq archiprétres en 
titre, qui ont chacun leur district et les bénéfices attachés. à 
eur dignité. 


, ABBAYES. 


.Les abbayes de ce diocèse | sont "Asnióres-Bellay; erdre 
Saint-Benoît dans la paroisse de Cisé, élection de Saumur , 
fondé en 1134 par Girard Bellay, second. du nom; il y a! cinq 
religieux, l'abbé est régulier ét tous enserhble n "ont que 


(1) Juridiction indépendante de l'évédue. | 

* (3) Le chapitre de l'église cathédrale était composé de huit digni- 
taires, savoir: le doyen, le grand-archidiaere, le-trésorier, la chantre, 
l'archidiacre d’outre-Loire, l'archidiacre d'outre-Mayenne (ou Maine), 
le. maître-écele et le pénitencier. Tous ces digniteires sont chanoines. 
ll y en a vingbéeux autres, ce qui: perte à-tfente le nombre. des 
membree du chapitre. ll y à de plus dans ceifte église quatorse effi 
ciers, treize psalteure, quarante chapolains et dix enfants de chœur. 
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1,500 livres de rente. Beurgueil, ordre de Saint-Benoît, con: 
grégation de Saint-Maür dans le diocése d'Angers, et le tem- 
porel de la Touraine, a été fondé en 990 par Etiennette, fille de 
Thibaud-le-Trichard (1), premier comte héréditaire de Tours, 
Chartres et Blois, femme de Guillaume troisième, duc d'Aqui- 
taine et comte de-Poitou; il y a vingt religieux, le vevenu-est 
de 25,000 livres, l'abbé est Camille-le-Tellier, abbé de.Vau- 
luisant , garde de la bibliothèque du roi. La Boissiére , ordre 
de Cisteaux, dans le Craonnois, élection de Baugé, fille de Sa- 
vigny, fondée en 1131 ; il y a cinq religieux, l'abbé est N. Ba- 
rentin, qui en tire 4,000 livres. Chalocé, du méme ordre, en 
règle et réformée , aussi élection de Baugé, fondée le 20 oc- 
tobre 4119, par Hamelin d'Ipgrande, et augmentée en 1127 
par Hugues de Matefelon, Jeanne de Sablé sa femme et Thi- 
baut leur fils, n'a que rois religieux et l'abbé; ils. y, ont 
ensemble environ 3,900 livres de revenu. Le Louroux , ordre 
de Cisteaux, dans la paroisse de Vernantes, a été fondée le 
13 novembre 1121, par Foulques V, comte d'Anjou; ilya 
sept religieux , l'abbaye vaut 16,500 livres, l'abbé est le che- 
valier de Commenge. | 

Fontevrault (2), abbaye de filles et chef général d'ordre, 
située. aux confins des trois provinces, Anjou, Touraine et 
Poitou, fut fondée l'an 1100 par Robert d'Arbrissel, qui 
soumit les religieux à l'abbesse , sur l'exemple de saint Jean 
l'Evangéliste et de la sainte Vierge; le pape Paschal If ap- 
prouva cette insütution le 24 asril 1406, et Pierre, évéque 
de Poitiers, l'avanca de toute sa puissance; il n'y a à présent 
que cent soixante religieuses de chœur, et soixante religieux, 
le revenu de l'abbaye est d'environ 10,000 livres de rente; 
l'éghse renferme les sépultures des anciens rois d'Angleterre 
de la famille d'Anjou. Melinais, de la fondation d'Henri II, 


(4) C'est le Tricheur qu'on le nomme. ordinairement. 
: (2) Elle n'était d'Anjou que pour le civil; pour! le spirito elle ap- 
partenait au diocèse de Poitiers. ' 
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roi d'Angleterre, ordre de Saint-Augustin, a été réunie au 
collége de La Flèche quant au titre de l'abbaye, mais.il y a 
huit religieux qui jouissent de leur mense particulière. Nioj- 
seau, abbaye de filles, ordre de Saint-Benoit, congrégation 
dà Saint-Maur (a), entre Craon et Châteaugontier, vaut 
10,000 livres de revenu ; il y a vingt religieuses, l'abbesse est 
Beauvilliers. Pontron, ordre de Cisteaux, fille de Louroux, 
fondée le 24 mai 1134; i| y a neuf religieux, l'abbé est 
N. Goddé de Varenne, le tout vaut 4,000 livres. Le Perray- 
aux-Nonnains, ordre de Cisteaux, à une liéue d'Angers, ren- 
fernie doute religieuses; l'abhbesse est N. Lambert, sa roaison 
n’a que 2,000 livres de revenu. Le Perray-Neuf, paroisse de 
Précigné, ordre de Prémontré, fondée en 1489 par Robert de 
Sablé III* du nom, et Pierre de Brion, dans le lieu dé Bois- 
Renoult, fot transférée au Perray-Neuf par Guillaume des 
Roches, sénéchal d'Anjou, gendre de Robert de Sablé; il y a 
six religieux, l'abbaye est de 6,000 livres de revenu, l'abbé 
Servien en est abbé. La Roë, ordre de chanoines réguliers 
de Saint-Augustin, fut fondée par Robert d'Arbrissel et Re- 
naud de Craon, qui donna son bois pour y construire une 
maison; cette fondation fut confirmée à Tours par le pape 
Urbain IT; il y a huit.religieux, l'abbaye est de 6,000 livres, 
l'abbé est Gaston-Armand Sublet d'Hendicourt. Le Ronceray 
d'Angers, abbaye de filles, ordre de Saint-Benoît, a été fondé 
par Foulques Nerra, comte d'Anjou, et Hildegarde son épouse 
“en 1028; il y a trente-cint religieuses, la maison 'est de 
24,000 livres de revenu, l'abbesse est Charlotte de Gram- 
mont. Saint-Aubin d'Angers, ordre de Saint-Benoît, a été 
fondée par le roi Childebert à la prière de saint Germain, 
évêque de Paris; il y a quatorze religieux,.le revenu est de 
30,000 livres, l'abhé est Charles-Maurice lé Pelletier. Saint- 


(a) Indication inexacte, comme il y. en a quelques autres. Ce mo- 
nastére était hien de l'ordre de saint Benolt, mais non de la coner 
' gation de saint Maur. 
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Nicolas d'Angers, ordre de Saint-Benoit, congrégation de 
Säint-Maur, a été fondée en 1020 par Foulques-Nerra ; il y a 
vingt religieux, y compris les anciens, l'abbé N. de Roqué- 
pine en tire 12,000 livres. Saint-Georges-sur-Loire, ordre de 
Saint-Benoît (4), est de huit religieux, le revénu est de 4,000 
livres. Saint-Flerent, ordre de Saint-Benoît, congrégation de 
Saint-Maur, a été fondée par Charlemagne et bâtie par Louis- - 
le-Débonnaire ; les Normands la brülérent en 847; mais Thi- 
baud-le-Trichard la rétablit en. 950 et la transporta daus le 
château de Saumur où elle a été j jusqu'en 1418 , que. Foul- 
ques Ve, comte d'Anjou, la bâtit de nouveau à un quart de 
lieue de Saumur, sur le Thoué, où elle est à présent ; il y a 
vingt religieux, le revenu total est de 20,000 livres, l'abbé est 
François d'Anglure de Bourlemont. 

Saint-Serge-lés-Angers, ordre: de Saint-Benoit, congré« 
gation de Saint-Maur, fut fondée ed 711 par le roi Childe- 
bert; il.y a douze religieux; l'abbé Louis d'Aquin, évêque de 
Fréjus, en tire 6,500 livres. Saint-Maur-sur-Loire , ordre de 
Saint-Benoît, congrégation de Saint-Maur, disciple de saint 
Benoît; il y a douze religieux, l'abbé est René: Megdelon de 
Saiat-Offange, qui en tire 4,000 livres. 

Toussaint d'Angers, abbaye de chanoines régaliers, fut 
fondée dans le onzième siècle par Girard, chanoine et chantre 
de Saint-Maurice d'Angers, et c'est pourquoi l'abbé est cha- 
noine de cette cathédrale ; il y a vingt religieux, le revenu est - 
de 2,500 livres peur l'abbé, qui est A Pierrelasse , doyen de 
l'église d'Auxerre. 


| RIEURËS. 
ll y a de plus dans le diocése cent quatre-vingt-dix prieurés, 
desquels il y en a dix de conventuels. Le prieuré de Lesvière, 
à Angers, ordre de Saint-Benolt, a été fondé en 1056 par 


(1) C'est une erreur; cette abbaye appartenait aux chanoines régu- 
liers de la congrégation de France: 
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Geoffroy Martel, comte d'Anjou, et Agnès de Bourgogne sa 
femme. Le prieuré de Cunault-sur-Loire, ordre de: Saint- 
BenoH, est de 5,000 livres, 3,000 pour le prieur qui est 
N. de Lux Ventelet, et 2,000 livres pour-les religieux. Saint- 
Jean-Baptiste de Cháteaugontier est de 2,000 livres, il est 
possédé par des religieux de l'ordre de Saint-Benoit. Saint- 
Pierre de Chemillé, ordre de Saint-Benoît, est de 3,000 
livres. Saint-Clément de Craon, ordre de Saint-Benoît, con- 
grégation de Saint-Maur, vaut 4,500: livres. Saint-Benoît. 

ordre de Saint-Augustin, de Breuil de Bellay, ordre de Gram- 
mont, vaut 1,200 livres. La Haye-aux-Bons-Hommes , du 
méme ordre, est divisée en deux maisons, l'une prés-d' Angers, 
l'autre:dans la forêt de Craon. La Primaudiére, ordre : de 
Grammont, fondée en 1207 par Geoffroy, seigneur de Château- 
briant, et Guillaume de- la Guerche, seigneur de Pouancé. 
Sainte-Croix-du- Verger, ordre des Mathurins, Saint-Remy- 
sur-Loire, ordre de fondation royale, élection de Saumur, 
vaut 900 livres. Le Plessis-aux-Moines , paroisse de Chaus- 
say, vaut 2,000 livres, M. Armand en est prieur. Le Coudré- 
Monbaut, paroisse de Saint-Hilaire-du-Bois, vaut 3,000 livres. 
Beauvais, paroisse de Saint- Cherrais, élection de Richelieu, 
vaut 3,000 livres; l'évéque.d'Alby en était titulaire (1). 


CHAPITRES. - 


Il y a vingt-quatre chapitres dans le diocèse, dont huit sont 
de la ville d'Angers : celui de la cathédrale composé de huit 
dignités, y compris les trois archidiatres; vingt-huit canoni- 
cats effectifs de .800 livres de rente chacun, et du bas-chœur. 
Saint-Lô d'Angers, composé de deux dignités, douze canoni- 
cats et viugt-sept chapelles. Saint-Martin, composé de deux 
dignités ,. douze canonieats et" vingt-trois ‘chapelles. Saint- 
Pierre, trois dignités , douze canonicats et vingt- quare cha- 
pelles. Saint-Mainbeuf; trois -dignités, huit canonicas. ét 


(1) Ce dernier prieuré n'était pas du diocèse d'Angers. 


sob 
treize . chapelles. La Trinité, un doyen et-six chapelles. LU 
Seini-Julien , uni au séminaire en 1696. L'auteur a parlé des 
autres chapitres. du diocése , en traitant des places où ils sont 


. établis. On compte en tout le diocèse treize cent cinquante 
chapelles et soixante quatorre couvents. 


COUVENTS DE: RELIGIEUX. 


Savoir : sept de Cordeliers : à Aügers de vingt, à Saumur 
de vingt; Cholet dis-huit (4); ;. Mirebeau douze; les Anges, 
fondé par le seignenr. de Gié , de douze ; Précigné de huit et 
Monijean de six; un de Jacobins , à Angers, de seize; quatre 
d'Augustins: à Angers, un de dix-sept; Montreuil-Bellay de 
huil; le Puy-de-la-Garde quatorze et Craon de sept; deux de 
Carmes , un à Angers de vingt-six et à la Flèche de neuf; cinq 
de Capucins : à Angers, un de vingt-cinq ; Baugé quinze ; Sau- 
mur vingt; la Flèche onze; Châteaugontier vingt; huit de Ré- 
collets : Angers un de vingt, la Baumette, près d'Angers, dix- 
sept; la Flèche vingt-sept; le Lude huit; Saumur vingt; Doué 
. quinze; Beaufort douze; Chambriéres neuf (2) ; un de Jésuites, 
à la Flèche de cent-vingt ; deux de Missionnaires, un à Angers 
et l'autre à Richelieu (3) ; trois de l'Oratoire, un à-Angers et 
deux à Saumur; un séminaire à Angers et un couvent de 
. fréres de la Charité, à Vezins. | 


COUVENTS DE RELIGIEUSES. 


A l'égard des maisons de filles, il y a trois couvents d'Ur- 
sulines : un à Angers de $oixante-six, un à Saumur de soixante- 
cinq et un à Châteaugontier de quarante-neuf; trois de filles 
de Sainte- Marie : un à Angers de cinquante-quatre, la Flèche 
de quarante-neuf, Saumur de soixante-cinq ; trois de Bernar- 


(4) Cholet'et Vezins étaient du diocése de La Rochelle et Mirebeau 
de celui de Poitiers. | 


,3) Lieu inconnu. 
(8) Richelieu est du:diocése de Tours. 
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dines, Angers de trente-six, le Perray anx Nonnsins de treate- 
cinq, Saumur de soixaate ; deux du Calvaire : Angers de qua- 
rante-six, Baugé de trente; trois de Foniévrault et deux de la 
Magdelaine; deux de Filles de Notre-Dame, dont. un à la 
Flèche qui suit la règle des Jésuites (1) et un à Richelieu (3); 
huit Cordeliéres, la Fléche de trente-huit religieuses , Mire- 
beau de dix-sept, Châteaugontier, Vezins trente-trois, à Alé (3) 
de quarante, à Cholet de trente, à Saint-Florent-le-Vieil vingt 
et au Pont-de-Cé seize ; un de Fidélité à Saumur de soixante- 
cinq filles; neuf d'Hospitalióres et ttois de communautés 
laïques de Filles de la Croix, du Bon-Pasteur et de la Provi- 
dence. 


(4) Inexact. C'est la congrégation de Notre-Dame. Elle a une règle 


propre. ^ 
(8) Voyez pour Richelieu la page précédente. 


(8) I1 n'y avait aucune paroisse de.ce nom en Anjou. 


. BISSERTATION (1) 


se 
e 


| SUR L'ÉPOQUE DE L'ÉTABLISSEMENT DU CHAISTIANISME - 


- 
- BÀ 


EN ANJOU (0). 


Quel a été le premier évêque qui- a annoncé: A'Evengile. en 
Anjou , si c'est Defensor, s'il y a ew trois personnes ditté- 
rentes de ce nam, ou s'il n'y eu‘a eu.qu'une.. 

On ne saurait dire précisément en quel lemps la foi a " 
préchée en Anjou. Nous ne nous flattons point d’avoir ou dus 
apôtres ou des hommes apostoliques envoyés immédiatemeat 
par les apütres pour premiers évéques. Un. croit communé- 
ment que Defensor, prince ou gouverneur du Mans, princeps 
Cenomanice ufbis, tonverti par saint Julien, a été le premier 


évêque d'Angers; les catalogues de nos évéques dressés par 


(1) M.  Grandet a composé, sur divers points á Y Histoire éegléains- 
tique, un assez grand nofabre de dissertations qui«ont restées iné- 
dites et sont conservées à ja Bibliotheque publique d'Angets: nous 
avons choisi, ‘dans l'intentien de les reproduire, celtes qui ont pour 
objet l'histoire de ce diocèse , pensant que le lecteur seraif bien aie 
de connaître Lo opinion d'un érudit .qui s'ést beaucoup oceupé des Diac 
tières qu il traite. Ces dissertations ont été copiées sur l'ofiginal ; nous . 
n'y avons rien éhangé; ;.Bbus y. àvohs même laissé les nombreuges 
incorrecfions' de style qu'on peut y Apercevoir." 

- (a).Cette dissertation est "la seisiome de Grandet. 


I. - | 
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divers auteurs le mettent à leur tête. ll n'y a que lui de ce 
nom dans la province de Touraine, et méme dans tout le 
royaume , parmi les évéques dont MM. de Saint-Marthe nous 
ont donné la liste dans leur litre intitulé Gallia christina , 
la Gaule chrétienne. 

Nous trouvons dans tous les auteurs trois Defensor bien 
marqués : 1* Defensor prince ou gouveraeur du Maine, prin- 
ceps Cenomanicæ civitatis; 2* Defensor évóque d'Angers; 
J* Defensor, évêque qui assisla au sacre de saint Martin. Il 
faut présentement examiner si ces trois Defensor sont trois 
personnes différentes, ou n'en font qu’une seule, car si c'est 
la móme personne, nous avons une démonstration évidente 
que la fot n'a été préchée au Maine et en Anjou, qu'au com- 
mencement du quatrième sièele,. ou tout au plus tôt sur la fin 
du troisième. Or, il n'y a nulle nécessité d'admettre trois De- 
fensor; tout ce que l'on dit des trois se peut bien dire d'un 
seul, en différents temps. et èn différentes circonstances. 
M. de Launoy convient pagé.... de la Dissertation sur la mis- 
sion de saint Julien, que Defensor évéque d'Aügers , est le 

méme Defensor qui a assisté au sacre de saint Martin; c'est 
déjà beaucoup ; il ne s'agit donc plus que de savoir si c'est le 
Defensor converti par saint Julien. Pour Je prouver ilnya 
qu'à reculer l'époque de sa mission du premier siéele et l'ap- 
procher du quatrième; pour la.reculer du premier siècle, il 
ne faut que faire attention à ce que nous avons dit ci-dessüs : 
4° qu'aucun auteur avant Charlemagne n'a parlé de la mission 
de saint Julien; 2° Esnard qui en a parlé le premier aü neu- 
tièma siècle, ne dit point par qui, ni en quel temps il a été 
envoyé, au Mans; 4 que le pontifical des évêques du Mans, 
d'où cette opinion est ürée, est plein. de faussetés manifestes ; 
4° parce qu'il n’y a point eu de martyrs ni au Mans ni à Án- 
gers, preuve que les églises n'en ont pas été fondées daris les 
premiers siècles, où les persécutions contre les chrétiens 
étaient si lort allumées dans.les provinces : soumises à l'empire 

win; parce que la succession: des évêques aurait été 


Ago 
interrompue prèsque deux siècles , .au Maine-ot en Anjou: 
6* parce.qu'il. n'y a point d'apparence que Jes deux.premiáres 
églises suffragantes aient été. fondées avant lèur métropole, 
c'est-à-dire que les filles aient été avant ld móre, et pour rap- 
procher la mission. de saint Julien du. quatrième siècle, il n°7 
a qu'à suivre ce qui est dit de saint, Julien et dé Defensor, dans 
Letaldus, dans le pontifical et par tous.les aujours qui eat - 
composé la vie des évêques du Mans, savoir : 1° qne saint Je- 
lien dédia solennellement a. ;premiére église du Mans an 
l'honneur de la Vierge; 2° qu'il la dota; % qu'il y fit doner 
de la cire et.de l'huile par les paroisses. da Maine, peur-y en- 
retenir le luminaire ; 4 qu'il établit prés de cent -paroisses; 
mit des prêtres ou des curés dans le Maine, ce qui constamment 
ne convient qu'au siècle de Constantin, où toutes ces choses 
. commencérent à avoir cours dans Yéglise, vers l'année-325. 

* Nous - embrassons donc l'opinion de M. Henri Araauld, 
évêque d'Angers, ou de l'auteur .de ls chrenologie dea évé- 
, ques d'Angers, imprimée par son ordre à la &n. du corps de 
ses ordonnances en 1680, où i est dit que Defensor com- 
 menga. l'an 350, sous. Jules Fr, pape, d'où il. s'ensuit: que 
saint Julien aurait été envoyé au Mans l'an 303. Ayant vécu 
quarante-sept ans, il, serait mort la nième année que Defensor 
fut fait évéque; que Defensor n 'aurait été converti que xers le 
milieu de l'épiscopát de saint. Julien, ayant déjà vingt-cinq 
ans, c'est-à-dire vers 328, et la plus grande partie du diocèse 
ayant déjà embrassé la. foi; car H.n'est pas aussi facile de 
-convertir les grands seigneurs que’ leurs peuples. Qu il fat or-' 
donnépar saint Lidoire óvéque de Tours; en 350, étant âgé 
d'environ quarante ans; qu'il assista à l'élection de saint Mar- 
tin en l'an 370, âgé de soixante ans, ayant vingt a ans. d'épiiico- 
pat, qu'il mourut enxiron J'année 372, âgé d'environ soixante- 
douze-ans , ce sont là les conjectures qui heus paraissent Jes 
plus probables, auxqueHes il faut ajouter celles qu om peuil 
tirer de ce que, dit Raynon, évêque d'Angers, qui ‘vivait en 
880, dans la préface qu'il a mise à la-téte-de M vie. de saint 
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Meurille, qu'on prétend avoir été écrite par Grégoire de Tours, 
qu'il fit traascrire par Archenault, diacre de l'église de Tours, 
où il assure qu'il était le trente-troisiéme évêque d'Angers, 
depuis le commencement du christianisme ‘en Anjou; voici 
les paroles: « Raynon, ci-devant disciple continuel et toujours 
chanoine de Saint-Marlin, et ensuite l'humble évéque, trente- 
troisième de Ja sainte Eglise d'Angers, depuis le commence- 
mont du christianisme en Anjou, » lequel nombre de 33 éve- 
ques convient justement avec celui des évéques qui se trouvent 
daas tous les catalogues les plus exacts et les plus dnciens des 
évéques d'Angers depuis Defensor jusqu'à Raynon; surtout 
au catalogue dressé par l'ordre de feu Ms" Henri Árnauld, qui 
est le plus exact et que l'on trouvera à la fin de ses statuts 
imprimés. Il faut se contenter de ces conjectures qui parat- 
troat bien fondées aux gens de.bon sens , puisque nous n'a- 
vong pas de lunettes d'approche qui puissent nous faire voir 
elairement des objets si éloignés de notre siécle. 

A. Rayno quondam sancti Martini quotidianus discipulus et 
semper cahonicus Andegavensis ac postmodtm sancte ecclesie 
ee initio christianilatis trigesimus-tertius humilis episcopus. 


DISSERTATION (a) 


Sur «n passage de la vie de saint Firmin, évéque d'Amiens, où 
il eal dit qu'il aida pendant quinze mois à Aucilius, dnéque 
d'Angers, à précher F Eoangile en Anjou.. 


. Voici le passage tel qu'il est rapporté dans la.vie de saint 
Fiemin, premier évêque d'Amiens: Après quoi- Firmin ayant 
passé ln rivière de Loire, fut arrêté‘ par Auxilius, évêque de 
ia ville d'Angers pendant un an et trois mois, pour lui aider à 
peoeher In parole dé Dieu, et il conduisit la plus grande partie 
delle province à la connaissance des vérités évangéliques. 


dixdiujtième. 


406 


Posimodum | ergo Firminus Ligerim iransiens fluvium. air 
Auxilio Andegavinæ urbis presule, anno el tribus mensibus e 
verbo prodicationis detentus est, ubi maximam partem sius 
provincie ad.cognitionem veritatis Evangelicæ perduxit... 

On forme sur ce passage trois difficultés qu'il faut résoudre; 
La premiére, de quel saint'Firmin ces: parples se doivent. en-- 
tendre, parce qu'il y aeu deux évéques d'Amiens nommés Fir- 
min. La deuxième, s'il y a eu un évêque d'Angers nommé Auxi- 
lius, et supposé qu'ib n'yait point en d'évéque d'Angers nommé 
Auxilius, si ce passage se doit.entendre de l'évêque Defensor 
à cause de la conformité et*de la signification des deuk mots 
defendere et auæiliari, qui est la même: La troisiómb , si ce 
passage a été falsifié par les copistes , et. si où en doit auivre 
une légende différent, ai ainsi que plusieurs grands auteurs l'ont 
prétendu. 

- Quant à la première difficulté, il est très certain qu à yaeu 
deux.évéques d'Amiens nommés Firmin, tous deux saints, 
dont Je premier est l'apótre de cette-óglise, et qui-2 souffert 
le martyre sous Dioclátien , l'année 287. Suivant l'opinion de 
M. Baillet.et suivant fa nótre, il vy avait "point -encore. d'é- 
vêque d'Ángers en ce. temps là. Cependant C'est.celui-là que 
M. Bosquet, évêque de Montpellier, qui a donné sa vie au 
public, et les Sainte-Marthe prétendent avoir préché en An- 
jou. Le deuxième, saint Firmin, appelé le confès dans Àmiens, 
c'est-à-dire le. confesseur, en a été le trdisjióme évêque et a 
succédé à Euloge, qu'om prétend avoir ‘assisté àm concile de 
Cologne, qui fut tenu en l'année 346, dont le ‘père pomré 
Fauste fat baptisé par saint Firmm, Marti. On ajoute, selon 
la tradition du pays, qu'il gouverna son église pendant qua- 
rante ans , qu'il mourüt du temps de. Théodose, ayant qu'il 
fàt ássecié.à l'empire par Gratien, le 19 janvier 379, la qua- 
rante-troisième année de son âge. Ainsi, selon ce calcul; if 88. 
rait probable que ce.saint Firmin aurait prêché l'Evangile en 
Anjou, y ayant été arrété.par Defensor, que nous prétendons 
n'être mort qu'en 372. La íéje du premer saint. Fiemin se 
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eélèbre le. 25: septiembre, et du deuxième, le 1* du méme 
mois. 2j) . | . - 

Quant à la deuxiéme difficulté , il est certain que nous n'a- 
vons eu aucun évéque nommé Auxilius, quoique les Sainte- 
Marthe, Démocares, Hiret, Bourdigné, et quelques "autres 
prétendent qu'il y en-a eu un de ce'nom; m&is il leur a été 
facile de se tromper, en prenant Defensor, notre premier 
évéque, pour Auxilius; à cause du rapport qui se trouve entre 
les.deux verbes latins defendere et .auziliari , et les deux 
substantifs defensio et auxilium, dont on a pu faire les deux 
nems personnels Defensor et Auxilius. 

Quant à la troisième difficulté , nous résolvons les deux pre-. 
miéres objections en disant avec les bons auteurs-que nous al- 
lons citer les difficultés qui se tronvent dans la chrosiologie des 
premiers évêques d'Amiens et d'Angers, en disant que ce pas- 
sage à êté falsifié par les copistes, et sur cela il y à deux opi- 
nions : la première est de Delphius , qui dit qu'on a mis mal 
& psopos Aaxilius et qu'il faut lire Maurillius, en changeant 
la lettre X en R, et joignant un M, un R et un A suivant 
les anciennes écritüres. Mais saint "Maurille n'ayant été éla 
évêque d'Angers, qu'aprés la mort. de Prosper, environ 
l'an-396, cette opinion ne peut pas étre soutenable, et il y a 
plus d'apparence que le passage de la vie de saint Firinin ci- 
dessus rapporté, a ‘été corrompu par les copistes. Nous sui- 
vous volontiers l'opinion de M. Bosquet, dans les preuves qu’il 
a données du quatrième livre de l’histoire de l'Eglise Galli- 
cane, imprimée en 1636, où il dit qu’au dieu de ces môts : 
ab Auxilid Andegavinæ urbis prosule, il faut. lire suivant le 
manuscrit d'ou il a tiré la vie de saint Firmin: postmodum 
erge-Ligerts i transiens flumen ad auzilium Andegavinæ urbis, 
sans ajouter le mot de presulem, ce qui ôte toute la difficulté 
etne marque point quel était l’évêque d'Angers, pendant que 
saint. Firmin ;y annonça l’Evañgile, puisqu'il n'y en avait point 
encore quand.il-fut fait martyr, en 287. Car;'si l'on en croit 
les actes'de saint Fitmin Er, martyr, il alla. préchét l'Evan- 
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^ gile dans Te pays d'Agénois, en Auvergne et en Anjou; que 
de à. il passa à Beauvais, où «un officier nommé Valère ‘pér- 
 sécutait actuellemerit les chrétiens; y souffrit lui-mégié a 
. prison; le fouet et, d’autres toürments; que de Béquvais it affa 
à'Ámiens, où il convertit. un si: grand nombre dé personnes 
qu'il fut considéré comme l’apôtre du pays. Ainsi il paratí par” 
là que lo sait allait préther l'Evangile partonf où l'imipulsion 
et lé" ntouvement du Saint-Esprit lé conduisait. - ^ — ^. — 
Le savant Bollandus, jésuite, dans la vie de saint Aubin an 
1*' mars, a beaucoup éclairci ce passage de soi-même fôrt 
obscur, lorsqu'il a dit que Démocares et les Sainte-Marthe 
ont fait saint Aubin dixième évêque d'Angers, en tant Auxi- 
lius dà catalogue des évéques d' Angers; duquel Auxhiius. il est 
fait mention dans Fe vie de saint Fitmin., évêque d'Amiens. 
Pet-être ont-ils lu ad auxjlium presulis an lieu de Aurilium 
proesulem Andegavina urbis, et.c'est ainsi qu'on le lit dans la 
vie manuscrité de sint Firmin, tirée des bibliothèques de Pé- 
glise. de Saint-Omer, de Sainté-Marie-de-Bonne-Fóntaine, de 
Trèves ou ( Treras).: ad auxiliug Andegavine. erbis apud. 
prosulem. Bosquet, évéque de Montpellier; dif qu'il faut lire 
seulemerit : ad auvilium Apdegavinus urbis, el c'est Jà, dit 
Bollandus , i meilléure. leçon, laquelle seule i] fat stivre, 
_ quoique Jean Chenut, Gtaude Robe?t-et Du Saussóy,' ‘ans son 
mitrtyrologe français, “prétendent - -quil'y dit eu un Auiillus . 
évêque d'Angers. Les’ commencements: de quantité. d'églises ' 
des Gaules, sont (comme nous avons ‘dit plesigürs (ois) fort 
óbseurs, et les catalogües de tous les évêques fort peu exaets: 
. Demochares et Sárhmarthani S. Álbinnm decimum faciánt; 
expuñcto Auxiliv ,'cwjus mentio fit in-vit& sancti Firmini epis- 
copi Ambianensis ne martyri$ 35 septemb. hjs.verbis': post: . 
modam ergo Ligerim trausiens fluviám ad- Auxilium Andegn- 
vint urbis præsulem:; anno et tribus ménsibus im verde pres 
dieationis: detentus. est ; legerunt forsan. ipsi-:. ed "auxilium 
praesulis ; ità certé habet Mss. ecelesie S. Audomari et 
Mss. S. Mariæ Bonilontis, Trevironse Mss. » su uexilfesn Ande- 
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parem urbes apad presniem. Besqueins sehàm babet : ad 
agam Andegaviez urbis ammo ei tribus mensibus : 24; 
lectio maxime fortassis probanda, q* est enim alioquin ad prae- 
spem detineri, cum apad prasmlem dicendum yiderotur ? 
Sed Jeannes Chenatus , Clandins Robertus , 214; in martyro- 
lege gallicane Ssussases Auxibum Andegavensem prusulem 
agaescuat : ohecura sumi, ui poupe monuimus, muliarem 
Galli» exordia, ei caalegi Amtistónm non satis Gdehier ut 
accuraié comacrip. 


. DISSERTATION (a) 


Sur le question de savoir si ssini Apothéme, daéque d Angers, 
‘es cet Apodéme par qui une dame momie Alpes, écri- 
^ si à saint Jérôme. 


| Quelques auteurs, MM. Menard ot Arnauld, dans leurs mé- 
moires, ent cra qu'il étail assez probable que saint Apothéene, 
évêque d'Angers, était le même Apodemies per qui une dame 
de qualité nommée Algasie, écrivit à saint Jérôme qu'ellé 
croyait alors à Rome, et qui était pourtant allé dans la Palestine, 
demeurér à Bethléem, dès l'année 372. Elle fait dans sa lettre à 
ce saiat docteur, onze questions sar le Nouvesn Testament. Cos 
auteurs fondent la probabilité de leurs conjectares sur trois 
' raleens : la première sur la conformité de leurs noms, parce 
que coùx d’Apothème et d'Apodéme signifient en grec veya- 
geue ; la deuxième, sur le pays d’où saint-Jérômie nous apprend 
qu'Apodéme était veau lai apporter la lettre de cette dame, 
c’est-à-dire des bords de l'Océan, de Ocoani- littore , e& des 
, extrémités des Gaules, aique ultimis Gellierum. fiióbtus, ce 
qui convient assez selon leur sentiment à la situatiés de l'Àn- 
jou, qui confine l'Arimerique ,- qui passait alors pour l'extré- 
mité des Gaules parmi les Romains, et méme pour le bout du 


‘a; C'est la viugtime. : . 00 ce or x 
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monde , suivant ce vers de Virgile : decisos toto orbe Britan- 
nos; la troisiéme, parce que le temps de l'élection de saint Apo- 
thème, à l'évêché d'Angers, convient assez avec le temps auquel 
cette dame écrit à saint Jérôme, puisque saint Ápothéme fut 
élu à la place de Defensor, vers l'année 313, et que cette 
lettre fut écrite par Algasie à saint Jérôme, qui était allé dans 
la Palestine dés l'an 372. Le méme saint docteur marque 
qu'Apodéme alla d'abord le chercher à Rome , où ne l'ayant 
pas trouvé, il fut jusque à Bethléem; d’où s'en étant revenu. 
vers l'année 373, et passant par l'Anjou , les vertus qu'il y fit 
paraître dans la prédication de l'Evangile, obligèrent les An- 
gevins.de le choisir pour leur évêque. Le passage de saint Jé- 
róme tout entier fait connaître qu'il fáisait beaucoup de cas 
de sa vertu, le voici dans les mêmes termes où il l'appelle 
son fils : Filius méus Apodemius, qui interpretationem no- 
minis sui, longà ad nos veniens navigatione , signavit et de 
Oceani littore atque ultimis Galliarum finibus Romà præte- : 
rità quaesivit Bethleem ut inveniret in ea cælestem panem, et 
saturatus eructaret in Domino ac diceret : eructavit cor meum 
verbum bonum, dico ego opera mea regi. En effet, l'oraison 
que l'Eglise d'Angers dit en l'honneur de saint Apothéme, le 
jour de sa fête, qui arrive le 20 novembre, insinue qu'il leur 
avait préché l'Evangile avec beaucoup de zèle : Deus qui nos 
devota B. Apothemii confessoris tui atq ; pontificis instantia 
ad agnitionem tui. sancti nominis vocare dignatus es. Aprés 
tout, le lecteur en croira ce qu'il jugera à propos. 


DISSERTATION (a) 


Dans laquelle-on examine s'il y a fondement de croire que 
saint Hilaire, évéque de Poitiers, docteur de P Eglise, si 
été Angevin, ou natif du pays d'Anjou. — 


PInsieürs villes.se disputérent autrefois cnsenti l'honneur 


(a) C'est la vingi-uniàme. : 
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d'avoir donne naissance à Homère. La grandeur de la samteté 
et du 22]e de saint Hilaire, honore si fort le pays où il est mé. 
qu'il ne faut pas s'étonner si plusieurs provinces disputent à 
l'envi, à qui aura l'honneur d'être le lieu de son origine : 
l'Anjou est de ce nombre. 

I! v ent en 1626 une dispute entre M. Claude Menard, hbea- 
tenant de la prévôté d'Angers, et M. Eveillon, sur ce point. 
Celui-ci avait avancé dans son apologie pour M. Miron, que 
saint Hilaire était Angevin, et celui-là l'en reprit comme d'une 
fausseté, dans sa réponse du chapitre de l'Eglise d'Angers, au 
livre intitulé : Plainte apologétique pour le chapitre d' Angers, 
p. 32, en ces termes : la seconde imposture est que M. We- 
nard dit p. 140, que saint Hilaire est Angevin de naissance, 
contre ce qu'ont cru les anciens auteurs, qui le font natif de 
Poitiers. Saint Jérôme, en la préface du deuxième livre de ses 
commentaires sur l’épitre aux Galates, parle de saint Hilaire. 
en ces termes : Hilarius latin eloquentiæ Rhodanus, Gallus 
ipse et Pictavis genitus. Fortunat, évéque de Poitiers, qui a 
écrit sa vie en vers, carminum lib. 8, c. 1: Pictavis residens, qua 
sanctus Hilarius olim natus in orbe fuit, natus in orbe pater. 
Fortunat dit encore la méme chose, lib. 9, c. 16, et lib. 6, 
c. 1. Tl est facile d'accorder ces deux savants Angevins sur te- 
point, et d'accommoder et de terminer leurs différends, en 
disant que saint Hilaire est Poitevin et Angevia tout ensemble : 
Poitevin, parce qu'il est né dans le diocèse de Poitiers pour 
le spirituel, et Angevin, parce qu'il a pris naissance dans I» 
paroisse de Cléré-sous-Passavant, à trois lieues de Saumur, 
qui constamment fait partie de la province d'Anjou pour le 
temporel et est de tout temps de la juridiction et de Ja féoda- 
lité des comtes d'Anjou. 

Que saint Hilaire soit né à Cléré-sous-Passavant , je ne suis 
pas surpris que les anciens auteurs, comme saint Jérôme et 
Fortunat, l'aient ignoré; cette découverte n’a été faite que 
depuis deux cents ans tout au plus, lorsqu'on trouva le.córps 
de saint Francaire, père de saint Hilaire, l'an 1470, sous le 
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pontificat de Jean du Bellay, évêque de Poitiers, lequel corps 
avait été mis dans un tombeau de pierre dure dans la chapelle 
du-cháteau du Mureau , dont la tradition du pays est que saint 
Francaire était seigneur et y demeurait , lorsqué saint Hilaire 
vint au monde: Je fus à Cléré le 20 septembre de l'année 1710, 
pour m'informer de ce fait qui me fut certifié par le curé, 
homme d'esprit. La féte.de la Translation des reliqués de 
saint Francaire et de son épouse, qui sont posées sur le grand 
autel de. sa paroisse dédiée à saint Hilaire, se solennise le 
21 septembre et le natal le 28 avril. Il nous assura qu'il y én 
avait eu quatre translations différentes dans son église, In 
première immédiate aprés sa mort, qui arriva au commente- 
ment du quatrième siècle. Saint Hilaire ; fils de saint Fran 
-caire, étant mort en l'année 369; oh ne sait pas en quelle 
année arriva la seconde, mais la tradition de là paroisse. de 
Cléré est que du temps que les Danois ou les peuples du Nord 
 ravageaient la France et einportaient tontes les reliques des 
saints qu'ils trouvaient dans les églises, ee qui arriva dans le 
huitième et le neuvième siècle, pour éviter leur fureur sacrilége, 
le corps de saint Francaire fut caché dns le crepx d'un rocher 
ou angle de terre assez proche du château du Mureau , an- 
ciéane demeure de saint Ffancaire, én sa paroisse, qu'elles 
y ont demeuré inconnues pendant plusieurs - siècles ét qu'en- 
fm il y avait un peu plus de deux ceüts ans, qu'un berger gar. 
dant ses troupeaux sur ce rocher, un de ses moutons, au lion ' 
de paitfé avec lés autres , s'arréta plusieurs jours dé suite & 
lécher une pierre qai était, sur ce rocher, sans y prendre 
aucune nourriture parce qu'il.n'y ayait point d’herbe ; que le 
berger, s'étant aperçu qu'il ne maigrissait point et qu'il, ne 
laissait pas d'être aussi gras. que tous ceux de son-troupeit, 
surpris de cette merveille et de l'assiduité que ce meuton 
avait à lécher ceite pietre, avert ses voisins de ce fait qui 
leur parat- merveilleux aussi.bien qu'à lui parce qu'ils. en 
furent témoins, ce-qui les obligea à atracher tels pierre segs 
laquelle ils trouvivent ux :caveme où enfe: e trié crèusé 


M2 
qu'on y voit encore dans lequel on trouva la chásse de saint 
Francaire avec tous les ossements de sor saint corps, qué 
l'on porta avec beaucoup de solennité à l'église de Cléré, 
et il y a apparence que ce fut la seconde translation, qui s'en. 
fit comme nous avons déjà dit, ainsi que l'a remarqué M.Texier, 
l'an 1470, sous le pontificat de Jean du Bellay, évéque de 
Poitiers. On mit le corps de saint Francaire sur le grand 
autel de l'église paroissiale de.Cléré-sous-Passavant , dédiée 
de tout temps à saint Hilaire, évêque de Poitiers, son fils. Et 
on bâtit une petite chapelle dans le lieu où on avait trouvé son 
corps, proche une fontaine qu'on appelle la fontaine de saint 
- Francaire, dorit les eaux bues avec foi par ceux qui y en vien- 
nent puiser, les ont guéris d'une infinité de maladies ;. la 
chapelle est tombée de vétusté. - 

Le corps de saint Francaire ayant été rapporté dans l'église 
de Cléré, il y a eu un concours prodigieux des. peuples des 
paroisses voisines qui sont venus dans tous les temps de l'an- 
née invoquer son secours et en ont reçu des guérisons mirà- 
culeuses de toutes sortes de maladies. 

+ Pour augmenter cette dévotion et la rendre plus utile, mes- 
sire Elme de Grische , chanoine de l'église de Saint-Honoré,. 
à Paris, confesseur et auménier de la reine de la Grande- 
Bretagne, lors prieur de Cléré, obtint du pape- indulgence 
pleniére , le 19 octobre 1623, pour tous eeux qui viendraient 
' invoquer saint Francaire, le 28 avril, jour de sa féte et le 
24 septembre, jour de la translation de ses reliques. Bien que 
ces indulgences ne fussent que pour sept-ans, le concoürs n'a 
pas cessé à cause des grands miracles qui ont continué de s'y 
faire, ce qui obligea messire Nicolas Lefevre de Leseau , con- 
seiller d'état et M. Nicolas de Leseau , son fils, prieur com- 
mendataíre de Cléréç à donner une nouvelle chásse plus 
propre et plus précieuse que n’était la première, -pour y mettre 
les reliques de saint Francaire, qui y furent transférées avec” 
henucoup d de.solennité pour la tfoisiéme fois, là huitième jour 
(aw 48H, par Louis Texier, pr, prieur Allonnes ; Er 
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Anjou, suivant la permission qu'il en avait reçue de M. l'Evéque 
de Poitiers; qui permit aussi qu'on célébrât la fête de cette 
derniére translation le 28 avril. 

Tout ce que nous avons rapporté ci-dessus; a donné lieu à 
quelques auteurs modernes de dire avec beaucoup de fonde- 
ment que.saint Hilaire était nó à Cléré, puisque son pére 
saint ,Francaire y est mort. Voici ce qu'en dit Jean Bouchet 
en ses Annales d'Aquitaine, imprimées en l'an 4523, p. ch. 6 : 
Parce que mon intention est de parler en ce répertoire et 
reeueil, non-seulement de tout ce qui a été fait par les empe- 
reurs, rois et princes en Aquitaine, mais aussi de tous les 
évêques de Poitiers , jusqu'à l'année où suis de présent qu'on 
dit. 1523, et entr'aujres de M. saint Hilaire, le 9* évéque et 
pour accomplir un vœu par moi fait, je décrirai au long l'his- 
toire dudit saint Hilaire; et pour y entrer, aucuns disent qu'il 
était natif de Bourg, en Saintonge, les aulres de Naliers, en 
Poitou, les autres d'Aquitaine , à quarante-deux lieues loing , 
de la mer Britannique et ainsi l'a écrit saint Fortuné en la 
légende qu'il a- fait audit saint; quoi qu'il en soit puis vingt 
ans-en çà en l'église paroissiale de saint Hilaire de Cléré ; 
près Passavant, diocèse de Poitiers, furent trouvés les sé- 
pulchres de son père , nommé Framvarius, aussi de sa mère; 
gens nobles et moyennement riches. M. René Benoist, curé 
de Saint-Eustache, à Paris, docteur en théologie, savant An- 
gevin, dans la vie des saints.qu’il a fait imprimer en l'année 
1911, dit que Bouchet és annales d'Aquitaine, dit que depuis 
trente-cinq ans, en çà, en l'église de Saint-Hilaire, de Cléré 
prés. Passavant, en Poitou, on trouva les tombeaux du pére 
et de la mère de ce saint évêque, lequel pére avait nom 
Francaire , et de sa mère, aussi gens nobles et illustres et as- 
sez riches sortis d'une maison noble appelée le, Mureau. 

. M. Louis Texier a fait imprimer à Saumur, en 1641, un 
petit recueil oü extrait des auteurs qui fout mention du lieu 
de la naissance de saint Hilaire et de saint Francgjre son père, 
où il rapporte l'épitaphe latin. qu'on a mis sur le toinbeau de 
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M. Jean du Bellay, évêque de Poitiers, qui mourut en 4479 
et est enterré en l'église de l’abbaye de Saint-Florent-le-Jeune 
dont il était abbé, où on lit ces mots : Magna eam devotione 
coluit sanctum Hilarium. Ep. pict et stum Francarium ejus 
patrem cujus reliquie tempore sui pontificatüs translatæ sant 
à pago du Mureau, parochis sancti Hilarii, de Cléré, in 
ecclesiam dicte parochi» ubi plurima fiant miracula. Que la 
paroisse de Cléré-sous-Passavant soit de la province d'Anjou, 
pour la juridiction temporelle et soumise aux comtes d'Anjou, 
comme seigneurs suzerains et cela de temps immémorid, 
personne n'en peut douter, car outre que toutes les affaires 
qui s’y font doivent être portées devant le sénéchal de Saumur 
pour y être jugées, M. Claude Menard, dans l'éloge qu'il a 

fait de saint Hilaire, en latin, dit que la paroisse de CIéfé 
a été fondée par les seigneurs de Passavant et qu'il a lu daüs 
quelques anciennes chartes tirées du trésor de Saint-Florent- 
. le-Vieux , qu'il a toujours été dans le fief et la mouvance des 
comtes d'Anjou et il rapporte l'extrait d'un titre de l'année 
1053, par lequel il est dit que Guill. de Passavant, fils-de 
saint Gebrand de Passavant, dit que son père a donné à Saïnt- 
Hilaire-du-Mont-Glaicius (c’est Saint-Hilaire de Cléré) , -beau- 
coup de possessions et d'héritages pour la fonder, avec la per- 
mission .de Foulques-Nerra et de Geoffroy-Martel, son fils, 
comtes d'Anjou , à qui l'indemnité en appartenait cómme sei- 
gneurs de fief. Voici les termes du sieur Menard : Hunc vero 
presbiteratum a Passaventii dominis fundatum et variis .dona- 
üonibus dotatum , sub fundo alodiisque concitum Andegaven- 
sium perrnansisse testantur membranæ sancti Florenti veteris in 
quibus Guillelmus de Passaventis, Gebranni filius, refert dedisse 
patrem suum sahcto Hilario ; montis Gliscii, predia multa , 

permittente Fulcone et Gaufredo filio comitibus, pro remedio 
animarum suarum et devota prece militis sui, Eclesiam sancti 
Hilarii et bonum cœnæterium sicat ipse habebat, anno incar- 
nätionis 1058. Le sieur Menärd remarque que ce fut cétte 
| née que Geoffroy, comte d'Anjou, leva: une grande armée 
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pour faire la guerre à Guillaume, comte de Poitou, et qu'il le 
poursuivit si vivement jusqu'à Poitiers, qu'il lobligea à se 
soumettre à lui et à lui demander la paix. 

Ce sont les témoignages de ces auteurs modernes qui ont 
apparemment obligé Bollandus dans la vie de.saint Hilaire, 
au 13 janvier, d'assurer qu'il était Angevin (Andegavensis). 
Mais M. Klies Dupin, danssa Bibliothéque des auteurs , l'en a 
repris comme d'une faute, disant qu'il était Poitevin (1). 

Ce qui nous ferait pencher à croire que saint Hilaire était 
lui-méme de.ce sentiment, sont les fondations qu'il a faites 
dans la ville d'Angers, qui prouveraient qu'il aurait eu de 
l'amour pour sa patrie. 


 DISSERTATION (a) 


Sur la question de savoir si saint. Hilaire a été an des pre- 
 miers fondateurs de l'abbaye de Saint- Aubin d'Angers. 


C'est une ancienne tradition des habitants de la ville d'Ane 
gers, que saint Hilaire, évêque de Poitiers, a fait bâtir en 
l'honneur de la sainte Vierge, la petite chapelle souterraine 
que l'on voit encore sous le grand autel de l'église de l'ah- 
baye de Sajnt-Aubin de la même ville. Bourdigné qui a écrit 
les Annales d'Anjou, en 1529, neus a laissé cette tradition 
par écrit lorsqu'il dit du régne de Childebert, environ l'an 
vingtième, qui est de Notre-Seigneur l'an 534, que par le com- 
mándement d'icelui roy, pour la dévotign qu'il avait à Mon- 
seigneur saint Germain, en son vivant évêque d' Auxerre, 
saint Germain, pour lors évêque de Paris, se transporta à 
Angers et en.lieu hors et prés les murs d’icellé ville d'avenc- 
-ture se trouva auquel pour lors était une ancienne église nom- 


(4) Mgr Cousseau, évéque d'Angoulóme, dont on: connaît l'érudi« 
tion, croit que saint Hilaire était du pays des Maugés, qui Misait pri- 
mitivement pertie du Poitou, et: qui fut réuni au diocèse d'Angers 
dans le neuvième siècle. . 

.(a) C'est la vingt-deuxiéme. - 
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mée Notre-Dame-da-Vergier, laquelle le benott saint Hilaire, 
évêque de Poitiers, avait en son vivant de plusieurs belles 
possessions enrichie et dotée. Jean Hiret, dans ses Antiquités 
d'Angers, seconde édition, imprimée à Angers, en 16148, 
p. 80, dit que Childebert envoya à Angers, environ le vingt 
an de son règne, saint Germain, évêque de Paris, pour bâtir 
une église en mémoire de saint Germain, évêque d'Auxerre, 
lequel bátit l'église de Saint-Aubin, hors de la ville; il y avait 
une petite chapelle qu'on appelait Notre-Dame-du- Verger, 
qui avait été bâtie par saint Hilaire, évéque de Poitiers, en- 
viron l'an 356. Cette église fut bátie environ l'an 635, comme 
dit Bergone. 

M. Claude Menard, conseiller du roy et lieutenant de la 
prévóté d'Angers, dans la plainte apologétique qu'il a fait 
imprimer pour Monseigneur Miron, évéque d'Angers, contre 
la défense du chapitre d'Angers, en 1625, dit p.440, chap..6 : 
Je puis dire en passant que dés l'an 534, cette maison de 
Saint-Aubin fut bàtie par Childebert , lequel affectionné par- 
ticulièrement à saint Germain d'Auxerre, donna charge à un 
autre saint Germain, évêque de Paris, afin de la bâtir en un 
lieu auquel déjà saint Hilaire, évéque de Poitiers, angevin de 
naissance, car il est aisé de le vérifler, avait doté l'oratoire 
de Notre-Dame-du-Verger, qui est encore sous le grand autel 
de Saint-Aubin , laquelle maison , quoique dédiée sous l'invo- 
cation de saint Germain , ne garda que fort peu ce titre ei ce 
que aussi fort aprés notre évéque Eutropius, successeur de 
saint Aubin, prit le corps de te saint gardé dans la basse 
église de Saint-Pierre, cathédrale lors, et le porta dans le 
riche et nouveau bâtiment, avec sa chaire, jusqu'à ME 
‘évêque d'Angers. 7 

Or il est certain, suivant les auteurs que nous venons de 
citer appuyés sur une tradition trés ancienne, que saint Hilaire 
: donna la terre de Méron, diocèse de Poitiers ,.à trois lieues 
de Saumur, pour doter cette chapelle, laquelle terre de Méron 
a été depuis érigée en prieuré conventuel, dont le revenu 
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était si considérable, qu'il pouvait ÿ entretenir grand nombre 
de religieux. : [TS 

Ce qui se prouve. encore par un acto quo fit Geoitroy-Grisé: 
gonelle, comte d'Anjou, au mois de mars 966, sur lequel il 
est. dit qu'il testitue à l'abbaye de Saint-Aubin, en la personne 
de Guy d'Anjou, son frère; qui en était alori abbé, plusieurs 
terres que ses prédécesseurs comites d'Anjou avaient usürpéed 
sur ladite abbaye et entr'autres Ja terre de Mairon à l'entier, 
que la.iradition assurait avoit été autrefois donnée à saint - 
Aubin par saint Hilaire. Voici les propres paroles de l'acte : 
In Bei nomine Gaufridus comes Andegavensis eC frater. meus 
Wida abbas in morrasterio sancti Albini, novimus cortim Mai- 
ronis Silam in paga pictayiensi totum ad integrum sancti Al- . 
bini juris esse sicuti tradunt a sancto Hilario illi deditaën esse. 

Quand Geoffrey-Grisegenelle à dit en 966, que la tradition . 

est que saint Hilaire a donné Ja terre de Mairon (enrtim Mai- 
ronis)à Salnt-Aubin, ces paroles-ne signiflent pas que l'abbaye 
de Saint-Aubin ait été fondée dà temps de saipt Hilaire, ' 
puisqu'elle ne fut bâlie qu'en l'année 535, prés dé deux vents 
ans après la mort de saint Hilaire, qui’arriva en 869, mais 
elles veulent dire que la chapelle de-Notre-Dame-du-Verger, 
ayant été bâtie à Angers et dotée par saint Hilaire qui y donna 
la terre de Mairon et laquelle ayant été annexée près de deux 
siècles aprés à l'abbaye de Saint-Aubin, saint Hilaire est cónaé 

l'avoi» donnée.à Saint+Aubin, ef cette donation a.élé conime 
_ le fenderàent et la base de la fondation de cette abbaye. 

C'est sans doute pour cette raison que les religieux de Saint- 
Aubin ont toujours regardé saint Hilaire pour leur fondateur 
et.poùr un de leurs principaux. patrons , car nous lisons dans 
F'histoire:.de cette abbaye que lorsque ja comtesse Adèle, 
- femme de Geoffroy-Grisegonelle , leur eut donné l’île Seint- 
Aubin, en 974, ils y firent bâtir une chapelle en l'honneur'de 
saint Hilaire, et qu'en 1670 ils y firent fondre une cloche qu'on 
nomma Hilaire. Il parait par la-méme histoire qu'ils avaient 
fondé un prieuré aux portes de la ville d'Angers , sous l'invo- 
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cation du même saint, dont la chapelle fot donnée en 1934, 
aux ehanoines de Saint-Laud , lorsqu'ils furent transférés de 
la chapelle du château .dans l'église de Saint-Germain, aux 
portes de la ville, par l'ordre de saint Louis, dont on voit en- 

core-quélques vieux restes dans l'enceinte du cloître desdits 
chanoines, et cette dévotion à saint Hilaire a passé de l'ab- 
baye de Saipt-Aubid d'Angers à plusieurs paroisses d' Anjou, 
qui lui sont dédiées , telles que sont Cantenay, Etriché, Gré- 
zjlé, etc., etc. (L'histoire de l'abbaye de Saint-Aubin m'a 
été communiquée par le R. P. Hérissé, prieur de ladite 
abbaye. ) 

NOTE ADDITIONNELLE: 


Ce fut sans doute sous le pontificàt et du consentement de 
Defensor que saint Hilaire, évêque de Poitiers, que nous 
mettons avec raison au nombre de nos saints angevirfs, fit 
bâtir vers l'année 359 , la petite chapelle de Notre-Dame-dü- 
' Verger, aux portes de la ville d'Angers, au méme lien où saint 
Germain fit construire en 535, par ordre de Childebert roi de 
France, dont il était grand aumónier, une célèbre abbaye en 
l'honneur de saint Germain d'Auxerre, et qui se nomme pré- 
sentement l'abbaye de Saint-Aubin, depuis que e corps de 
cet évêque. y fut porté par Eutrope, évêque d'Angers, et cette 
petite chapelle de Notre-Dame-du-Vergér bâtie et fondée par 
saint ‘Hilaire, était alors si respectable qu'en la conserva 
tout entière et on a bâti dessus le grand aütel de l'abbaye 
de Saint-Aubin, d’où on y descend par douze marches et on 
mit d'abord le corps de saint Aubin dans cette petite chapelle, 
Car on y voit encore son tombeau tout entier, qui est appuyé 
d'un bout sur-la muraille, et de l'autre sur l'autel qui est quasi 
au milieu de la chapelle. 
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PIÈCES NELATIVES A L'ÉGLISE carméomaie | 
l1 B'ANGERS. 


I. "oc; 
(4) Réponse des 5 saints Euphrone évéque d'Autuün , et. Dosp, 
 évéque de Troyes, à diverses questions de discipline d'eux 

| adressées pw Thalasius, évéque d'Angers. 


“Vers l'an 458. Domino ganclo et in Christo cultu alque 
honore venerando, beatissimo fratri Thalasió episcopo pariter 

positi. Commonitorium , quod per subdiaconum Archontium" 
| inissum fuerat inspeximus, ad quod sanctitati tüse , sicut po- 
poscisti, respondere curavimus. Vigilia Natalis Domini longe 
alio more, quam Paschae vigilia , celebranda; quia hic: Nati- 
vitatis lectiones legends sunt, illic aülem Passionis, Epi- 
phaniæ :queque solemnitas habet suum specialem culjum. 
Qua vigiliæ vel maxime; aut perpete nocte aut certe in ma: 
tutinum vergente, curanda sunt : Paschalis autem vigilia ab 
vespere raro in malutiñum usque perducitur. Deinde in vigilia 
Pasche diversorum librorum lectiones sunt recensenda, quie 
lotte habent aliquid de Preefiguratione, aut vaticipio Passionis. 
Ántedicla autem vigilia, prout visura fuérit, inter psallen- 
dum et legentium, sive de Prophetis sive de novo testamente, 
quod quisque voluerit non legali, sed voluntaria lectione præ- 
sumet. De clericis vero: bigamis: usque ad ostiarios ecclesia 
permittit, et.patitur;. et quam, quis sacerdotum regulhm pro 
districtione sua assumpserit, jure custodiet : exorcislas vero, 
aut subdiaconos à secundis nuptiis penitus excludit. , Genera- 
fionem vero filiorum ab is, quos conjugatos : assumimus , 


(4) Presque toutes les piéees justificatives. suivantes sont tirées du 
Gallia christiana des frères Sainte-Marthe.et des Mittel lenes de Belize. 


melius esset, si fieri possit, arceri, ques melius est pon a-- 
sumi, quam de his postea sub diversa sensuum varietate cer- 
lari : cum melius sit omnes disceptationum causas excludi; 
ut qui non vult in clericatu generari, non constituat in altario 
conjugatos. H:ec pro consuetudine ecclesiarum nostrarum, 
quarum una est regula, paginæ hujus sermone texuimus. Si 
quid vero pro honore Domivi potest disirictionis aderescere, 
et si imitari non possumus, pro Domini honore lendabimes. 
Nam jam ecclesia obsequiis aggregatos ad secundas nuptias 
transire non patimur : quos postquam adsampü fuerint , 

eliam a primis penitus arcemus : exorcistas duntaxat, atque 
subdiaconos. In Augustodunensi autem ecclesia, vel ostiarius 
in imo officio constitutus, si uxorem aliam acceperit , ab of- 
fiefo penitus abducatur. Subdiaconos autem ad pacem inter 
se in sacrario oportet accedere. In altario autem, non nisi 
dam pórrigunt pallas diacono, aut suscipiunt quad refertur; 
ad pácem autem nequaquam eis permissum est. Si autem 
illius amenti» fuerit, vel exorcista, vel subdiaconus, vel 
etiam , sicut supra memoratüm est, ostiarius ui secundis se 
nuptiis alligarit, non solum ab officio, sed etiam a commu- 
nione penitus arcetur. ' 


(Tiré du Gallia christiana nove, 1. 1v.) 


I. 


Priviléges accordés par l'empereur Charlemagne à l'église 
cathédrale d'Angers. 


An 770. Karolus gratià Dei Rex Francorum. Viris justis omni- 
bus agentibus, tai præsentibus quàm futuris cognoscatis. Tunc 
wbitudo fundamenta sui culminis corroborat, quanto petitio- 
bus sacerdotum et servorum Dei, quod pro eorum quiete 
si inyamine pertinet, obaudimus, boc nobis ad mercedem 
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vel stabilitatem regni nostri in Dei nomen pertinere confidi- 
mus : Ideoque cogRoscat magnitudo seu utilitas vestra apos- 
tolicus vir Mauriolus episcopus Andegavensium civitatis qui 
monásterio S. Stephani, qui est sub urbe ipsius. civitatis 
propé murum constructus, nobis suggessit, ut dum anteces- 
sores. Reges ipso .monasteriolo ad ipsius lumen Ecclesise 
- S. Mauricii concessit, et nos módo per mercedis nostre -aug- 
mentum tale beneficium ei concedere deberemus, ut iñ loceHa 
ipsius monasterii in quibuscumque pagis, vel territoriis libet 
ea videtur habere, nullus judex publicus; nec. ad caugas 
audiendum, nec ad infrendas, nec freda exigendum, nec hos- 
 filitatem, nec mansiones aut paratas faciendas, hec ullas 
redibiciones requirendas, quod fiscus à longo tempore fuit 
|; consuetudo exaciandi, pro nostro augmento sub émupitatis 
momine in luminaribus S. Mauricii gloriosi mártyris .conce- 
dere deberemus : Quod ita et-fecimus. Quapropter per præ- 
) sentem præcentionem decernimus et omnino jubernus, ut néc 
nos, nec juniores nostri, nec successores eorum, nec quis- 
. libet de partibus judicum fisci hostri , in quibuscunque pagis 
ac territorHs ipsa cella S. Stephani locélla tenere videtur, 
- Sicut superius diximus, nec infrendas nec freda exigendum, 
nec hostilitatis, nec mansionis, nec paratas faciendas, hec 
ullas redibiciones requirendas, ei nec ad.juniores suos exac- 
"tare nec offerre penitüs non requiratur nec, ut diximus, pro 
mercedis nostre augmento .in luminaribus ipsius S. Maaricii 
sub emunitatis nomine, ubi, ipse Mauriolus . episcopus custos 
esse videtur, et proficiat in augmentum. Et ut hæc præceptio 
firmior habeatur, et melius per tempora conservetur, manu 
proprià subscriptionibus subter eam decrevimus roborafe. 
Signum Karoli gloriosissimi Regis, - Hithro recognovit. Data 
mense Martio anno 2 regni nostri.. Actum Aristalio palatio 
publico fideliter. Amen. 


(ie des anciennes archives du chapitre d'Angers. ) 
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Hit. 


Pritilége accordé par l'empereur Louis-le- Débonnaire 
à l'église cathédrale d' Angers. 


— Vers l'an 826. Nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jesu 
Christi. Ludovicus divinà ordinante Providentiá Imperator Au- ' 
gustus. Si liberalitatis nostre munere locis Deo dicatis qusedam 
ferimus beneficia, et necessitates ecclesiasticas ad petitionem 
consacerdotum nostro relevamus juvamine, atque imperiali tue- 
mur munimine, id nobis et ad morfalem vitam temporaliter. 
transigendam , et ad æternam felicitér obtinendam profatu- 
rum liquido credimus. Noverit intereà sagacitas seu utilitas 
omnium fidelium nostrorum tam presentium quàm et futuro- 
rum, quia vir venetabilis Benedictus. Andegavensium civitatis 
presul, obtulit obtutibus nestris auctoritatem immunitatis 
seu navalem evectionis domini et genitoris nostri bonz me- 
morie Karoli piissimi Augusti, in quà continebatur insertum, 
quod non solüm idem genitor noster, verüm etiam prædeces- 
sores ejus reges videlicet Francorum, Ecclesiam S. Mauricii. 
cui authore Deo ipse episcopus præest, sub -suo nomine et 
defensione cum monasteriis et cellulis sibi subjectis, et rebus 
vel hominibus ad se pertinentibus, vel aspicientibus consistere 
fecerant, et eorum immunitatum auctoritatibus, seu etiam 
tres naves que per alveum Ligeris, vel per alia flumina qua 
in Ligerim conffuunt, discurrere vidéritur, hactenus ab in- 
quietudine judiciariæ potestatis eadem munita atque defensa 
fuisset Ecclesia, sed pro.rei firmitate postulavit nobis præ- 
fatus Benedictus epicopus, ut paternum, seu predecessorum 
nostrorum regum morem. sequentes , hujusmodi nostræ emu- 
nitatis preceptum ob amorem Dei, et reverentiam B. Mauricii 
mariyris, cujus nomine et honore ipsa dicata ést Ecclesia, 
fieri censeremus. Cujus petitioni libénter: assensum præbui- 
mus, et hoc nostre authoritatis preceptum erga ipsam Ecele- 
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siam, immunitatis atque tuitionis gratiá pro divini cultes 
amore, et anime nostre remediofieri decrevimus, per.qued 
precipimus atque jubemus, ut nullus judex publicus, vel. 
-quislibet, ex judiciarià protestate in Ecclesias, aut locos, vel 
' agros:seu supradictas naves, vel reliquas possessiones, quas 
.moderno tempore in quibuslibet pagis vel territoriis infra 
ditionem imperii nostri juste et legaliter memorata tenet vel 
possidet Ecclésia, vel ea que deinceps in jura ipsius Ecclesie 
voluerit divina pietas augeri, ad causas audiendis, vel freda 
exigenda, aut mansiorres vel paratas faciendas, aut fideijussores 
tollendos, aut homines ipsius Ecclesie distringendos, nec ullas 
redhibitiones, auí illicitas occasiones. requitendas, nostris. yel 
futuris temporibus.ingredi audeal, nec ea qüæ supra merae - 
raía sunt penilus exigere presumat. Sed liceat. memorato 
præsuli suisque successoribus, res predicte Ecclesie S. Mam - 
ricii cum -ommibus sibi subjectis, et rebus vel hominibus ad 
se. aspicientibus, vel pertinentibus, seu supradictis tribus na- 
vibus, sub tuitionibus, atque imtpunitatjs nostræ defensione, 
remotà totius judiciariæ potestätis inquietudine, quieto ordine 
possidere, et nostro fideliter parere imperio, atque pro’ idco- 
Jumitate. nostr , conjugis, et prolis, Seu etiam fotius imperii à 
Deo nobis collati, et ejus cleteptissimá miseratione per im- 
mansum conservangi, unà cuim cleró el populo. aibi suhjecto, . 
Dei immensam clementiam. jugiter exorare : et quidquid de 
preefatie rebus Ecclesise jus fiaci exigere poterat, in integrum 
eidem concegsimus. Ecclesia, scilicet et perpetuo tempore. ad. 
peragendum Bei serfitium, augmentum, et supplementüm 
fiat. Hanc itaque auctoritatem. ut pleniorem in Dei nomine 
obtineat vigorem, ef à fidelibus Sancta. Dei Ecclesiæ.et nos- 
tris, et verius credatur, et diligentiüs conservetur eam ‘Bamu 
. proprià subter firmavinius, et annuli nostri impressione signari 
jussimus. Signum Ludovici serenissimi lmp. Duraudus diaco- 
nus ad vicem Eligachar recognovit, Data x. caleud. novemb. 
' Anno Christo, propicio, imperii dom. Hludovici *epenissimi 
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Imp. indict. 10: Actum Salmunciaco palatio in Dei nomine 
. fæhciter. 
| (Tiré des anciennes archives du chapitre d'Angers) 


© “TT. 
Confirmation par Pepin, roi d'Aquitaine, des immunités 
.. de l'église cathédrale d'Angérs. 


- An 837. Pipinus ordinante divinss Majestatis grati& Aqui- 
tanoram Rex. Si enim justis et rationalibus servorum Dei 
 suggestionibus aurem libenter accomodaverimus, et petitiones 
eorum quas: mobis.insinuaverint, ad effectum perducimos, 
non solum in hzc regiam exercëmus consuetudinem, sed 
etiam ad æternæ retributionis mercedem nobis talia. faeta 
profutura confidimus. Ideo cunctis fidelibus Sanctæ Dei Eecle- : 
sim et nostris Episeopis, &bbatibus, Ducibus, "Comitibus, 
domesticis, viéariis, centenariis, seu et omnibus de palatio 
nostro Missis discurrentibus, notum fore volumus, quis qui- 
dam venerabilis vir Dodo Andegavis sedis Episcopus adiens 
celsitudini nostre osteridit ss manibus habere preceptum avi 
genitoris nostri, per quod comperimus medietatem de ómnibus 
theloneis tam de Andecavis civitate, quàm et tle aliis. merca- 
tibus, seu po?tubus, omnibusque rebus avum genitoris nostri 
prædittæ Ecclesiæ S. Mauricii confirmasse. Quapropter petiit 
clementi: nostr» ut denis præceptionis nostri auctoritatem. 
Tüemorate' Ecclesië S. Mauricii sibi successoribusque ejus- - 
dem confirmare medietatem de omnibus theloneis tam: de 
. Andecavis civitate, quàni et de:aliis mercatibus seu portibus 
‘atqne navigiis studifissemus, quibus ad presens justè et ratio- . 
nabiliter memoratam Eoclesiam, vestitam esse dignoscitur. 
Nos vero petitioni illius assénsum preebentes, sicat idem. prie- 
dictus Dodo venerabilis: Episcopus ' precatus est; flerr non - 
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. abnuimus sed hoc nostre auctoritatis præceptüm ita illi con- 
cessisse, et in omnibus.confirmasse cognoscite; precipientes 
ergo jubemus, ut nullus ex prememoretis fidelibus. nostris 
presentibus scilicet et futuris, supradicto Episcopo ejusque 
successoribus ex jam.dict& medietate omnis thelonei Ándecavis 

civitate et.de aliis mercatibus seu portis atque navigiis, vel 
etiam de omnibus rebus quas ad predictam Ecclesiam mani- 
festurn..est, pertinere, ullam inquietudinem aut calumniam 
facere non presumat, sed liceat præmemorato Episcopo et 
successoribus ejusdem, congregationique in eedem monasterio 
Deo servienti, prædictam. medietatem ordine legitimo, quieté 
absque. illius potestatis interpellatione possidere, ut eós pro 
nobis, nosttáque progenie et fidelibus nostris Dei omnipoten- 
lis misericordiam melius exorare delectis. Et ut auctoritatis 
nostre confirmatio in Dei nomine pleniorem obtineat vigorem, 
et à cunctis Sancte Dei Ecclesie "fidelibus nostrisque meliüs 
eredatur, et per cuncta annorum curricula diligentiüs conser- 

. wetur, manu prepriá subterfirmavimus, et.de annulo nostro 

subtersigillare jussimus, Signum Pipini gloriosissimi. Regis 

[aac Clericus ad vicem Hermoldi recognovit. Data 5. calend. 
aprilis, indictione 1. anno Christo propicio. xx. regnante 

domino Hludowico serenissimo Augusto et 16. regni nostri. 

Actum n Caremptas i in Dei nomine feliciter. Amen. 


(Tiré des anciennes s archives fd chapitre d'Angers) 
" V. 
Charte donnée par - de: rt Charles-lé-Chauve, pour assurer 
à l'Eglise d'Angers les biens. qu "elle possède. | 


. -An 871; In nomine Sauctæet Individuse Trinitatis. Karolus 
Dei gratiá Rex : quandocunque locis speeiali conditionte divi- 
nis -cuitibus mancipatis, quoddanmt maniminis seu benedici 
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conferimus vel confirmamus, quandoque necessitates .eccle- 
siasticas ad petitiones sacerdotum regiâ virtute sustollimus, 
oraculorum divinorum monitis obedimus, re verá et eorum | 
nobis Sanctorum apud piissimum Judicem Dominum nostrum 
Jesum Christum suffragia suppeditari, quorum reverentià et 
amore hoc ipsum consuescimus, et ad pfæsentem cum felici- ' 
tate vitam degendam , et ad sempiternam beatitudinem ca- 
pescendam liquido credimus : ideoque noverit sagacitas sive 
utilitas omnium sanctse Dei Ecclesise fidelium , atque nostre- 
rui tam presentium quàm futurorum , qualiter Dodo Ande- 
gavensium supernà ordinatione venerabilis Presul, excellentiip 
nostre properans ad fastigia Regum, sanciæque memeoris 
laudibus recolendorum proavi et avi, genitorisque nostri: 
Pipini siquidem, nec non et Karoli gloriosissimi Cæsaris, ac 
Hludovici Augusti Imperatoris- obtutibus -serenitatis nestræ 
auctoritatem détulit scripti, qu& suæ sedi matri itaque Ecele- 
sim sub honore seilicet reverendi martyris Mauricii struets, 
quedam res, tam in usibus, utilitatibus, ét necessitatibus, 
seu stipendiis ejusdem loci; rectorum quoque fratrum inibi | 
Deo infinifa per tempora famulantium fuerunt datæ , seu 
dicati vel confirmati, cui etiam inditum habeatur, -quod' non 
solum idem proavus, avus et genitór noster priàs hóc egerint; 
verüm etiam predecessores eornm Reges videlicet Francerum, 
id ipsum Ecclesie S. Mauricii, cui namque auctore Deo præ- 
nominatus præest Episcopus, studio divini amoris manifestum 
fuerit fecisse, sed pro integrá rei firmitate. postulavit prefátus 
jam dictæ sedis Episcopus mansuetudinis nostr: pietatem , ut 
easdem res predecessorum nóstrorum Regum morem sequen-- 
tes, per nostra auctoritatis preceptum ob amorem Dei et 
reverentiam gloriosi martyris, Mauricii ‘crebre diete confir- - 
mare studeremus Ecclesim. Ejus igitur deprecationi libenter 
assensun) præbuimus, atque auctoritatis hoc nostre seriptum 
fieri jabentes, easdemque res cum omni integritate sppeno- 
Aminalæ Feclesiæ delegando confirmantes perpetuo. naasurUm 
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esse volumus. Ut autem quantitatis sive integritatis earumdem 
rerum omnis propaletur ambiguitas, earum nemina insorere 
hine jussimus scripto. Qui sunt villa Moredena eum omnibus - 
appendiciis et omni integritate, villa Jucundiaceum cum omni- 
bus appendiciis et omni integritate, medietas ville -quio voca- 
tor Cragracius eum proprià integritate, villa Seubillacus cum 
-omnibus appendiciis et integritate, cellà qui. vocatur Camil- 
liatus-eum omnibus appendieiis et-omni integrilate, villa quæ 
vocatur Carnona sita scilicet supra flumen Ligeris eam omnibus 
appendiciis et omni integritate : cella Calonna- similiter sita 
supra: idem flumen cum omnibus appendiciis et omai inte- 
gritate : cella D. Maurilii ejusdem sedis quondam Præsulis cum 
oninibus appendiciis et omni integritate : cellà B. Genovefte vir- 
ginis-curh omnibus appendiciis. et omni integritate : cella B. 
Stephani cum omnibus appendiciisetomni integritate : quarum 
duæ propé, tertia vero infra murum ipsius civitatis habetur mo- 
lita, hasderiqne res cum omnibus appendiciis et omni intégri- 
tete aique sotiditate prememorate delegsindo confirmamus Kc- 
clesise ; veluti-præmissum est nostris , futurisque temperibus 
mansurum esse volumus. Ut autem eedem suprataxatæ res 
sub nostræ tuitionis mundeburdo, vel immunitatis defensione 
valeant consistere, atque eidem plerumque nominatæ Ecclesiæ 
Rectores, sive fratres inibi Deo famulantes eisdem queant 
liberius perfrui. Volumus preetereà atque jubemus, ut nullus 
Judex publicus, vel quislibet ex judicarià potestafe in Eccle- 
sias, aut loca, vel agros seu reliquas possessiones quas moderno 
lempore in quibuslibet pagis vel territoriis infra ditionem 
regni nostri justè et legaliter mémorata tenet, vel possidet 
Ecclesia , vel ex duc deinceps in jure ipsius Ecclesie voluerit 
divina pietas Augeri, ad causas audiendas, vel freda exigenda, 
aut mansiones vel paratas faciendes, aut fidei jussores, toljen- - 
dos; aut homines ipsias Ecclosim. ietriogendos , aut. ullas re- 
. Aikucionés, aut illieitas occasiones requiremdas nosirig nec 
fauiris:temperibus. ingredi audgM, De 8A;:qWP, supra. meme 
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rata suat, sed liceat memorato Præsuli, suisque successoribns 
res predicte Ecclesi S. Mauricii cum omaibus-sibi subjectis 
rebus vel hominibus ad se pertinentibus, vel aspicientihus 
sub (uitionis atque immunitatis nostra defensione, remota 
totíus judicarim potestatis inquietudine, quieto ordige possi- 
- dere, et nostro fideliter parere imperio,. atque. pro incolumi- 
tate nostrá, conjugis ac prolis, seu eliam totius regni à Deo 
hobis collati, et ejus clementissimá miseratione per immensum 
conservandà unà cum clero et populo sibi subjecto Dei im- 
mensam clementiani jugiter exorare.; et quiequis. de profatæ 
rebus Ecclesiæ jus fisci exigere poterat, totum et ad integrum 
eidem concessimus Ecclesia, scilicet ut perpetno tempere eis 
ad peragendum Dei servitium in augmentum et supplementum 
fiat. Hec itaque auctoritas ut pleniorem in Dei nomine obti- 
neat vigorem, et à fidelibus Sanct» Dei Ecclesise et nostris 
veriüs crpdater, et diligentiüs observetur, manu nestrà eam 
subterfirmavimus, et de annulo nostro sigillari . fecimus ; si- 
guum Karoli gloriosissimi Regis, Ænæas notarius ad. vicem 
Hludovici recognovit. Data 6. idus Februarii Indictiene 6. 
anno 4. regni prastantissimi Regis Karoli. Actum in Lime- 
vica civitate in Dei nomine feliciter. Amen. | 


(Tiré des anciennes archives du chapitre d' Angers. ) 


€ 
* 


(VI. . 
Confirmation par le rot Charles-le- Chauve du don d'une . 
terre fait à l'église cathédrale d'A ngers. 


An $72. In Nomine Sancto. et Individuæ Trinitatis, Karolus Dei 
gratiä Rex. Si servorum Dei petitiehibus quas-pro Ecclesia- 
rum sibi commissarum, subditorumque Regum ütilitatibus ac 
necessitatibus nostris, efc." Quapropter notum sif omnibus ^: 
fidelibus Sanct» Dei Ecclesi», et nostris tam presentibus 
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qé&m et futuris, quia pro peccatorum nostrorum absolutione, 
complacuit clementi: nostre sublimitati, Sancte Dei Ande- 
gavis. civitatis, in honore gloriosi, martyris Christi Mauricii, 
et sociorum ejus fundatæ cui etiam authore Deo honorandus 
vir Dodo Pentifex prieesse videtur, quandam villam predii : 
nostri in. pago Basgamensi sitam nomine Gomimiacum, eum 
omnjbus ad se pertinentibus rebus conferendo delegare, et 
contradendo conferre. Unde siquidem præcellentiæ nostræ 
preceptum hoc cessionis et traditionis feri jussimus, per: 
quod sicut dictum. est memoratam villam. cum omni. integri- 
tate, cum, familiá-utriusque sexus, et aliarum rerum omnium 
plénitudine. eà integritate, quà pleniüs quondam temporibus. 
gleriosæ memori: domini genitoris nostri Augusti Hludovici 
fuisse probatur, premisse S. matri Ecclesi; Andegavis urbis 
delegandè conferimus, et subjiciendo adjungimus, videlicet 
cum exitibus et regressibus, éum silvis, servis et pratis, aquis 
aquarumve decursibus, molendinis , cultis et incultis, et cum 
quæsitis el acquirendis omnibus, i ipsi plerumque Sanctæ ma- 
tri ecclesiæ cedimus, tradimus, et de nostro jure in ipsius 
jus et potestatem eà plénitudine sicut superius insérlum est, 
jure ecclesiastico donando redigimus, videlicet üt sicut aliæ 
res et' facultates eidem Sanctæ matri supratayatz: Ecclesise, 
ita eadem villa cum omnibus suis appendiciis juri et domi- 
nationi ejusdem subjuncta et adjuncta consistat, el ordinationi : 
atque. administrationi prenominati reverendi Priesulia Dodo- 
nis, et successorum ejus perpetuà et s:tern& lege subjaceat, 
nullique iceat Christianam ptofessionem censentium ex eadem 
supradictà villà, aut aliquid ex sibi pertinentibus, absque 
voluntate, et consensu prefate: urbis Episcoporum in quos- 
libet usus proprios relorquere aut cuilibet alii habendam 
quomodolibet conferre. Quod dgnique factum Dei ompipo- 
tentis est voluntati resistere, qui potiüs pænitentia et fidelium 
eblátionibus de beneficiis à se largitis est omnino placandus. 
Præterea precipiendo constituimus, ut memorata eadem villa 
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cum omni integritatis plenitudine deinceps per æterna tem- 
pora sub tali immunitatis mundeburdo consistat sicut aliæ res 
sæpè dictæ matris Ecclesie temporibus avi et genitoris nostri 
extitisse probantur. Ut autem hrec altitudinis nostre pro de- 
lietorum nostrorum relaxatione manifestata collatio rostris et 
futuris temporibus inviolabilem obtineat firmitatem, nianu 
nosirà eamdem subterfirmavimus, et bullâ nostrâ insigniri 
jussimus. Signum Caroli gloriosissimi Regis Gammo notarius 
ad vicem Gosleni recognovit. Data xvr. calend. maii Indiet. 5. 
anno xxxi. regnante Karolo gloriosissimo Rege. Actum monas- 
terio S. Dionysii in Dei nomine feliciter. Amen. 


(Tiré des anciennes archives du chapitre d'Angers.) '. | 


VII. 


Lettre du pape Jean VIII à Dodon , évêque d' Angers, pour 
.- Jui recommander de veiller à la conservation des biens de 
l'Eglise de Tours , situés dans son diocèse a). 


Vers l'an 878. — Quorum omnium religiosis, s seu univer- 
sorum pernoscat fidelitas, quoniam narrante Adelardo vene- 
rabili Archiepiscopo, Pontificium nostrum didicit, qualiter qui- 
dam, absque legum emnium auctoritate, tam comites, quam- 
que subditi eorum, sancti Mauricii Turoriensis' Ecclesise (2) 
res invasas ausu temerario teneant. Undè mandamus, riostra- 
. que Apostolica auctoritate ekprésse jubemus, ut eos invasores 


(4) Cette lettre était commune à l'archevêque de Bourgès et aux 
évéques de Limoges, de Poitiérs, d'Angers, dû Mans et de Séez, aimi 
qu'à tous les seigneurs qui avaient quelques biens sppartenant à l'E- 
glise de Tours enclavés dans leurs domaines. 
(2) L'Eglise de Tours avait d'abprd pour patrons saint Mantice et ges 
compagnons martyrs; ce n'est que depuis le douzième siècle qu *elle 
leur a substitué saint Gatien, son premier évêque. -  ' 


primitus moneatis, ut ipsa res omni occasione remota, ipsi 
prefate ecclesie reddere satagant: et.si ipsi forte audire 
noluerint, vos unanimes omnes, unoque conventu pro posse 
collecti, nostra censura illos excommunicare debeatis, usque- 
quo ipsas res ab.eis injuste tentas reddant. Et si, quod non 
. eredimus, his censuris inobedientes fuerint , et ad satisfactio- 
nem venire distulerint, et justitiam de perpetratis facere 
noluerint; ab omni Christiana communione illos nostra auc- 
toritate judicaté esse immunes. Inter hæc etiam illos monete, 
ut nonas et decimas, secundum antiquam conguetudinem, 
quibus dare debent, postpositis illicitis occasionibus, ‘dare 
minime differant. Demum indicimus, ut omnes res prefatam 
ecclesi, sancti Mauricii, qua in vestris exsistunt parochiis, 
defendere ab omnibus inimicis debeatis; quoniam si aliter 
feceritis; et nostre censuræ non obedieritis, canonico sancilu 
feriemini. - 


(Tiré de lé Collection des Conciles de Labbe et Hardouin, t. vi, 1re part.) 





VII. 
Restitution faite par. Rainaud, évéque d'Angers, d' Eglises 
, usurpées par ses parents sur le chapitre de la Cathédrale. 


An 1001. — In exordio nascentis Ecclesiæ, cum rector or- 
nium Deus, Apostolis suis prtecepisset, dicens : Euntes in 
mundum universum, predicate Evangelium omni creatura : 
Et illi justa authoris vocenr præcepla compler ent : cæpit fides 
augeri et crescere. Ex eo tempore virj religiosi, relinquentes 
sua, eidem authori Deo, et cænobia construentes, et heredi- 
dateg suas ibidem derelinquentes, quatenus in locis illis 
monachi, sive clerici, seu ancillg. Dei, Deo deservientes , 
habyeruüt victualia nonnulli etiam comam capitis abcindentes, 
Christo Domino colla tradentes, : aique ita factum est, ut 
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cum omni integritatis plenitudine deinceps p sit 
pora sub tali immunitatis mundeburdo cow « Late 
sæpè dict matris Ecclesie temporibus g ? " sequi 
extitisse probantur. Ut autem hsec altit ; : scopis 
lictorum nostrorum relaxatione magi; , bbates 
futuris temporibus inviolabilem v? 7: 8 quam 
nosirâ eamdem subterfrmavim” / , radere : 
jussimus. Signum Caroli glerie/ | P ‘Us habere 
ad vicem Gosleni recogaovit/'/ orum episco- 
anno XXXII. regnante Karel / 4. S. Mauricii, ét 
terio S. Dionysii in Dei V, jj rnatione Domini 4001, 
/ Jeo deservientibus, inte- 

(Tiré W usque in fii Á 
, usque in finem sæculi, non 
uere, nec vendere. Si autem -ego 
1 us, sive comes, sive Episcopus, eas 
Z2 serit, anathema sit, et cum Dathan et 
, proditore poenas sociatus luat, et Ecclesiis, 


pcd ^ in victualibus fratrum remaneant: quorum 
py ina, Ectlesiæ Spinacii et Ecclesiæ Daulciæ. Ego 


qui hanc feci restitutionem, manu propria firmavi 
+ Z 1001, indictione 14. Actum Andecavis. 


" (Tiré du Cartulaire de l'abbaye de Satnt-Aubin.) 





IX. 
cession faite à Geoffroy de Mayenne, évêque d'Angers, el 
à ses successeurs, par le comte Foulgues- Rechin, de ce 
qu'il possédait dans l'tle dé Chalonnes. . 


An 4096. — In Nomine Sancte et Individuæ Trinitatis, 
Fulco Andegavensis Comes. Inter alia suæ sollicitudinis studia 
quibus peccatorum sibi providere remedia humanam mise- 
riam opportet, iud hon postremum est, si juxta Domini 
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maxima pars hujus seculi, in hæreditatem, sanctis Dei sit 
tradita. Sed inardescente invidia smculi hujus, et cupiditate 
grassante, Reges, qui vestigia virorum religiosorum sequi 
deberent, ceperunt easdem hereditates vendere : Episcopis 
episcopatus, abbatibus abbatias, atque Episcopi, seu abbatés 
à monasteriis abstrahere, cum deberent augere magis.quam . 
minuere, et hominibus secularibus in hereditatem tradere : 
unde usque hedie mos inolevit ut eas in hereditatibus habere 
videantur. Quapropter ego Rainaldus Andecxvorum episçe- 
pus, Ecclesias quas quondam in Episcopatu S. Mauricii, ét 
S. Maurilii habere dinoscor, anno ab Incarnatione Domini 4004 , 
fratribus nostris canonicis ibidem Deo deservientibus, inte- 
gras restituo. Atque ab hac die, usque in finem sæculi, non 
presumat aliquis eas abstrahere, nec vendere. Si autem-ego 
ipse, aut successor meus, sive comes, sive Episcopus, eas 
abstrahere presumpserit, anathema sit, et cum Dathan et 
Abyron, et Juda proditore ponas sociatus luat, et Ecclesiis, 
quas diximus, in victualibus fratrum remaneant : quorum 
hæc sunt nomina, Ectlesiæ Spinacii et Ecclesi: Daulciæ. Ego 
Rainaldus qui hanc feci restitutionem, manu propria firmavi 
eam, anno 1001, indictione 14. Actura Andecavis. 


(Tiré du Cariulaire de l'abbaye de Satnt- Aubin.) 





ee 
Cession faite à Geoffroy de Mayenne, évêque d'Angers, e 


à ses successeurs, par le comte Foulques- Rechiw, de ce 
qu'il possédait dans l'ile dé Chalonnes. t 


An 4096: — In Nomine Sanctæ et Individuæ "Trinitalis 
Fulco Andegavensis Comes. Inter alia suæ sollicitudinis studia 
quibus. peccatorum sibi providere remedia hümanam Tise- 
riam opportet, iud hon postremum est, si juxta Dornimi 
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Qostri, Jesu Christi salutare mionitun dando .elsémosyéam de 
transitoriis hujua muadi rebus- lucra.faeete perennia sstagá- 
mus-: ef quidem id maltis wisericordis itineribus adiri posse 
videtur, .sed.hæc.compeñdiosior esse via existimatur, si -par 
Keclesis sacrosancte universorum fidelium matris inanum - 
terrenm facultatis temporalis possessio in seternam transfors- 
tur possessionem, ita. procul dubio et jegibus Bei laudibus 
petiter et pauperut Christi usibus. collatura subsidium. Qua 
prefecto fes hoc potissimum .tempore magni potest ease ‘et 
exempli et "meriti, cum mundo jam veheméntet in rhaligaa 
prolapso instant tempora periculosa, et sunt homiries nequam 
seipsos: ut arbitrantur amantes, sed Te verá audientes, "ac- si 
Dei .diréptores parati sunt immuneri, sustentatores verd vix 
inveniuntur paucissimi. Agitur, in nomine Dei salvatoris mundi, 
ego Fulco divina dispensante clementia, Andegavensis Comes, 
. de Creatoris noetri misericordià nom desperans,. nótum: fore 
cupio tam” præsentibus quam fmtufis ad quorum notitiam pár- - 
. tinere videbitur, quoniam aliquid,Deo' placente-et S. Mauricio 
et S Maurilio eorumque servitoribus constituere diutin& deli- 
beratione désideravi, ae demum ad effectuni, Deo propitiante 
et filis meis, Gaufrido scilicet et- Fuleonello, et fiBá mea 
Ermipgarde concedentibus ‘et confirmantibus produxi. Deno 
ergo.Deo.et S. Mauritio, matri-Eccle. Arídeg&vensi, cul Domi- 
nus Gaufridus de Meduana, DeG ordinante, præest Epjseopus, 
totum quod habeo in insula Calomæ selutum et quietüm 
sicut habeo. in perpetuum habendum, tenendum, venderidum, 
seu donandum «ui veluerit, vel successores ejus, sed et'aquam 
juxta decurrentem de parie Septeht. que vecatue Moduahilis 

. totam sicuf habeo.cum ommi integritate, et omnibus.quæ ad 
ipsam insulam .vel aquam, pertinent, excepto quod si fortk 
homines mei per eamdem aquam transedíites inter se égüitio- 
nem qaoquomodo fecerint , forisfacturir. ért meum, qnod $i. 
homineà Episcopi inter se seflitienetn. fecerini,  foriitacium 
"erit Episcopi; si vero diomines méi cum hetninibus Episcopi, 

EH . #8 
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vel hoinjnes Episcopi cum meis seditionem fecerint, inter me 
et Episcopum erit forisfactum, sed Episcopus distriaget eos 
vel prsspositus ejus et accipiet de districtione m solidos et 
dimidium. Itaque sicut supradictum est donamus et firmam 
fore hanc donationem in perpetuum volumus, tam ego quàm 
filii et filia, acceptis tamen quinquies mille solidis Agdega- 
vensis moneta ab ipso Episcopo Gauffrido. Et ut hæc donatio 
et concessio firmum et invielabile in perpetuum robur habest, 
advocatis tam de parte me, quàm de parte Episcopi et viden- 
tibus et audientibus legalibus ac probabilibus pérsonis, quo- 
rum nomina subscripta sunt, proprià manu donum per 
eultellum super altare Dominicum fecimus et scribi jussimus, 
et signo S. Crucis hanc cartam subter firmavimus. .Quod si 
quis successorum vel heredum meorum, quod absit, ant vi, 
aut malo confisus ingenio hanc cartam aliquando cassare ten- 
laverit, centum libras auri purissimi damnatus præsoivat, et 
conatus ejus effectum non habeat, et. ante tribunal Christi 
ralionem redditurus assistat, et Judse Iscariotis, vel omnium 
qui impias manus in Dominum injecerunt socius perpetua et 
indissolubili anathemate condemnetur. Actum Andegavis in 
cametá Episcopi 9. Cal. Julii vigilià S. Joannis Baptistse anno 
Domini wxcvr. Indictione 4. Epacià xx. Anno 1090, quo 
innuinerabilis populus ibat in Hierusalem ad depellendam Pin- 
cenatorum perfidi; persecutionem, scilicet secando anno quo 
Urbanus Papa Andegavum visitavit,. Philippo regnante super 
Francos, Fulcone juniore dominante super Andegavinos, 
anno dominationis ipsius xxix, sub Gaufrido de Meduan& 
Anüegavorum Episcopo, anno 1 ordinationis ipsius, quod vide- 
runt præsentes et audierunt isti canonici et clerici: de parte 
Episcopi Gosbertus decanus, Hubertus cantor, Bernardo: 
abbas S. Sergii, Peirus monachus, Guillelmus Translige- 
rensis archidiaconus, Guarnerius Transmeduanepsis ‘archi. 
diaë,, Eudo archipresbiter, Goffridus Girbanei, Vuillelmus de 
S. Laudo, Radulphus de Valle, Bichaldus, Gaufridus Quid 
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Gedeon, Vuillelmus Mosca; Bernerius- "Macoardus, esnohices 
. eellarii,-Alberius capellanus Episcopi, Vuillelmus de Cami- 
. liaco, Juhellus, Goffridus de Castrogonterii, Benedictus pres- 
biter; Gosbertus S. Maurilii canonicus, Laurénües 8. Maa- 
ri -eanon, . Goffridus Cosia, Baduiphus. elericus,. Martinus 
presbgter, Roscelinus presbytor, Joannes . de -Ramorfert 
canonicus S. Joannis, et isti laici: Goffridus filius Eudonis de 
Calonnà, Paganus frater ejus, Eudo filius ejus, Americas - 
clericus. De parte Comitis Libo de Briol&do, Fulce filius 
Ursonis, Segebrandus comes stabuli, Pétrus Kubiscálius, . 
Giraldus præpositus, Cericus filius ejus, Herveus Rosondelli, 
Richardus de S. Quinjino, Gauffridys Trevis, Hugo de Vado, 
Renulphus de Credone. Signum Fulconis comitis S. Gofridi 
ii ejus, Folconis filii ejus, Ermingardis filim. 
t. (Pr d d'anciehnes archives d'Angers), 





x. 


Lettré du pape e Innoceit IT à Pévéque ipe pour Confiruer 
de possessions et privilèges de P Eglise d'A mgers. 


An 1431. — Innocentius episcopus, servus servorum Dei, 
venerabili Ulgerio Andegavensi episcopo ejusque successó- 
ribus canonice subetituendis in perpetuum. In erhihenti apos- 
tolica specula disponente Domino constituti , ex injuricte nobis 
a. Deo apastolatôs offici religiosos viros debemus diligere. et 
eorum leca sáncta Romanæ Ecclesie munimine defendere. 
Æquum etenim ae rationabile est at quos erga beatam Petram 
et nos ipsos in opportunitatibus fidéles et devotos.esse coghes: 
* cimus, 608 et à pravorum hominum nequitia lueamur et in.suis 
petitionibus clementer exaudire curemus. Proinde, verierabilis 
frater Ulgeri episcope, vir siquidem et religionis amater tuis 
juetis: prostulationibus -assensum prabentes, Andegavensem 
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Ecclesiam, cui Deo auctore preesse dignosceris, presentis 
scripti patrocinio communimus, statüentes ut qutecumque 
possessiones, quecumque bona in presentarium ad eamdem 
Ecclesiam justà et pertinere noscuntur, aut in futurum lar- 
gitione Regum, liberalitate principum, oblatione fidelium, 
sou alis justis modis auxiliante Domino poterit adipisci, 
firma tibi tuisque successoribus et illibata permaneant. In 
quibus hac propriis nomiriibus snnotanda subjungimus. Eccle- 
siam videlicet Beati Johannis Baptiste que in Ándegavis civi- 
tatis suburbio sita est, quam nimirum illustris vir Gaufridus 
comes junior tibi reddidit, ut videlicet tam tu quam successo- 
res tui jus plenissimum dominii et abbatis statuendi in ea 
canonicos, et tam in præbendis quam in aliis omnibus 
rebus ad ipsam pertinentibus disponendi facultatem liberam 
habeatis. Prohibemus autem, ne quis prebendam aut deca- 
natum ipsius Ecclesie , usque dum persona de medio sublata 
fuerit, donet alicui vel promittat. Detestabiles vero illas et 
homicidii reas expectationes et successiones damnamus, nec 
quilibet persona tale donum vel promissum suscipere vel 
capitulum concedere audeat. Hoc quoque penitus admone- 
mas, nec quisquam laicus jus aliquod in eadem Ecclesia vel 
in "aliqua ipsius Ecclesi» prebenda presumat expetere vel 
aliquid reddituuñ ejus expetere. Porro Ecclesias et villas 
Cbureii et Solone. cum omnibus suis appendiciis, qupemad- 
modum a nobili viro Roberte de Busenciaco tibi et Ecclesiæ 
tuæ sunt traditæ ac concessæ, apostolica auctoritate firmamus. 
Nulli ergo omnium hominum liceat predictam Ecclesiam 
temere pertubare aut ejus possessiones auferre, vel ablaios 
retinere, minuere aut aliquibus molestiis fatigare, sed omnia 
integra conserventur eorum pro quotum gubernatione ac sus- 
tentatione concessa sunt omnibus profutura. Si quo igitur in - 
lulurum ecclesiastica sæcularisve persena hanc nostre? cons- 
is. paginam sciens, contra eam temere venire. tenta- 

sundo terliove commonita si non satisfactione congrua 
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emendaverit, potestalis honorisque dignitate caYeat, reamque 
se divino judicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat, 
et a sacratissimo corpore et sanguine Dei ac Domini Redemp- 
toris Jesu Christi alieña fiat, atque in extremo examine dis- 
trictæ ultioni subjaceat. Cnnetis autem eidem loco ju&ta 
servantibus sit pax Domini nostri Jesu Christi, quatinus fruc-. 
tum bonæ actionis percipiant, et apud districtnm judicem. 
præmia æternæ paeia inveniant. ° 

Ego Innocentius catholic Ecclesite episcopus Ss. datum. 
Remis. per manum Haymerici sancte Romans Ecclesie 
diaconi cardinalis et cancellarii rv Kal. novembris, indie- 
tione x. Incarnationis. dominice anno MCxxxi, pontificatus 
vero Domini Innocentii papæ secundi anno secundo. ^ 
" (Tiré du Churtrier de l'église Saint-Julien d'Angers.) - 





. XI. 
- Lettre de saint. Bernard á Ulger, évéque d'Angers (4). 


Ad magistrum ‘Uigerium, Andegavensem episcopum , pro 
gravi querela quæ erat inter ipsum et abbatissam. Fántis 
Ebraldi: 

Vers l'an 1140. — Lacrymas magis quam litteras dare libet. 
Sed duoniam ad neutrum inops est caritas, et hos opórtet 
. dare, et illas non omittere : has vobis, illas. mihi, et pusillis - 
multis mihi similibus, qui scandalisantur. Dicitis forsitan 
scandalum non eese per vos. Numquid propter vos .e8se 
negabitis? Facile cetera portarem, tantum. vos non essetis, 
. in causa. Nam in culpa dicere non audeo. Non est meum 
discutere hoc : est qui. queerat et judicet. Ye homini illt per' 
quem scandalum venit! judicium profecto portabit quisquis 


(4) Cette lettre est 18 deux centième dans l'édition des œuvres de 
saint Bernard, donnée par Mabillon tertiis curis - 
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est ille, vel illa. Ceterum ad vos mihi nunc sermo; sustinete 
modicum quid insipientie mem. Quia semel cepi loquar ad 
Dominum meum; facíam satis vel ex parte zelo et affectesi 
qui loquitor. Non vérebor "tatem," dignitate non terrebor, 
non cunctabor ad momen grande. magisiri Ulgerii. Nam quo 
grandius nomen, eo grandius scandalum. Propterea me ipsum 
fransgrediar, et ero insipiens. Seniorem increpabo, episeo— 
pui abguam, magistrum conabor docere, consilium dare 
sapienti. Nullum præsumptionis genus prætereat caritas et 
#æmulatio, quam olim pre sanctitate et glotia nominis vestri 
conceperam. Cujus gloriæ diffusum circumquaque spiritualem 
odorem, insidia diabeli interpolatum. esse vel modice, mihi 
pro modico nen est, sed neque Ecclesie Dei, que ubiqee 
tum celebri gaudio in hoc meridiano lumine exultare solebat. 
Verum vos quantum propriam laudem contemnatis, satis 
apparet; laudo, sed si non usque ad injuriam Dei. Laudo et 
constantiam ‘qua nec summis potestatibus ceditis de jure’ 
vestro, quod putatis; sed si non pertinácius, quàm constan- 
tius id agi À.vobis videretur. Quam gloriosius, et certe sanctius 
vebis, illatam injuriam fortiter sustiñeretis, et Tamam ves- 
tram ad: gloriain Dei custodiretis? Quamquam nescio quo- 
modo vel conscienciam vestram esse in tuto confi ditis sub 
hoc scandalo.. Nee enim exeusat vos, etiamsi in quempiam 
alterum. jure culpam refunditis. .Esto quod alius moverit - 
scandalum.: profecto compescere .vos potestis. Nolle compes- 
"cere, sine culpa erit : aut vero.compescere, sine gloria erit? : 
Malum si comprimas tnum, reputabitur tibi ad justitiam ; si 
alienum, ad gloriam. Quicümque. auctor sit scandali, ; à vobis 
omnimodis exigitur tolli : et in eo loco exeusatum- dicimus, si 
non potestis. "An hon denique ministerium- est angelorum; 
iellere scandala de regno Dei? Si: dixeritis, quid ad nos? 
Arguet vos illa sententia: Labia sacerdotis custodiunt scien- . 
tiam , et legem requirent de ore ejus; apgelus enim Domini 
est: Si ergo hoc candalum cum posaitis, sen tal, plane 
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non impletis mihisterium vestrum. Qued quidem an nulla sit 
culpa, vos judicabitis. Egé vero nec hoe suficere dixerim, sic 
non et honorificatis. 

Est quoque quod adhuc addam ; nisi quia timidior sum . 
fateor, quod promisi: Sed tutius adduco magistrum; qui non 
vereatur episcopus episcopo nudam dicere veritatem. Hoc 
ipsum, inquit, delictum est in vobis, quod causas habelis inter 
vos. Quare non magis fraudeth pafimimi? Opposuit speculum, 
refulsit sol justitia , emicuit veritas, nævus apparuit. Quanti 
est igitur nescio qua illa possessiuneula maledicta, ut ulterius 
jam possit aut obumbrare tam manifestam veritatem, aut 
impedire tam optatam correptionem. Inspiret. Deus vobis 
acquiescere consilio, ut non dicam nostro, sed omnium qui 
æmulantur vos Dei æmulatione reverende et omni gloria 


prosequende Pater. 
(Tiré des Œuvres de saint Bermerd) 





XII. 


Letire de saint Bernard au Pape Ínsiocent. II , en faveur 
d Ulger, évéque d'Angers (1). 


Amantiésimio Domino et Patri Dei gratia summo pontifici 
Innocentio, Berriardus Clare Vallensis- abbas, modicum id 
quod est. - - 

: Vers l'an 1140. — Fractus j jam state, Ieboribus 'pericnlis, 
Andegavensis episcopus, cujus pectus non moveat nisi ejus, 
qui viscera misericordiæ, qui omnem humanitatis exuit affec- 
tum? Hæc me movent pro homine illo, cujus senectuteni, si 
unum excipitur facium, venerabilem facit.et vità et scientia. 
De quo quoxiam quid peractum sit inter ipsum et: -abbatianf, 
nondüm cognovimus, nihil scribere presumimus de re in 


48) Cette lotte est lé trois céut-qnarentièqe. 


MO 
cognita. Sed si constiterit eum fecime quod promisit, nihil 
je- superesse credimus. nisi ut plenitudine gratis et officii 
. Ywré des Œuvres de saiad Bernard.) 


PIÈCES RELATIVES A DES MONASTÉERES DE L'ANJOC. 
I. 


Charte de l'empereur Charlemagne en faveur de l'abbaye 
de Sainl- Aubin. 


An 768. — Carolus Rex Francorum, vir illuster, omnib. etc. 
Magnificus vir Gontarus Rector de momasterio S. Albini, quod 
est constructum prope muros Andegavis, vel Clerici de ips 
Ecclesiá peculiaris patroni nostri, ad nostram accesserunt 
presentiam, clementiam regni nostri suggesserunt, eo quod 
antecessores nostri, seu etjam dominus ac genitor noster 
bone memoriæ Pepinus, quondam Rex, pro illorum auotori- 
tatibus, eorumque manibus subscriptas, dt quasdam villas 
ejusdem Abbatiæ Canonicis ipsius loci deputatas, denuo per 
celsitudinis nostre auctoritatis scriptum, nos etiam iisdem 
usibus perpetuá lege habendas, easdem confirmare dignare- 
mur; quarum scilicet villarum ista sunt nómina : Mauronius, 
Clementiniacus, Papionis, Primarius, Sabracus, Multonacus, 
Monasteriolum et vinea quæ infra cónsistit monasterium, 
piscationem à portà Crotiense, usque ad insnlàm que nuncu- 
patur Virelista : et hoc pro annis singulis constituit, ut dentur 
prætaxatis fratribus ex villà Justiniaco, de sale modios cen- 
tum. Exinde eliam veluti præsignatum est altitudinis nostre 
preceptum, hoc fieri jussimus, præcipuè precipimus-atque 
firmamus, ut prænominatæ res cum eorum integritate et sine 
cujuspiam Rectorum prefati loci minorare usibus, et stipen- 


æ 


AM 

diis Dei servorum in eodem loco.Christo famulantium . depu- 
-tatæ habeantür ;: nullique licest eas ja alios pretepquam.À 
nobis constituitur, usus retorqueri, sed quidquid exinde pap- 
tare vel exigere potuerit, in eorum distribuat alimeniis. Pre- 
camur etiam, pro amore. Dei, vel reyerentià Sancue. Dei 
Ecclesim, seu intercessione beati Petri Apostoli omnes suo- 
cessores nesiros, sicut à nobis est consütutum, ifa et ipsi 
conservent , ita ut cum beato. Petro-Apostolo. portionem mme 
reaniur percipere. Intereà efiam constituimus , ut numerus 
fratrum ultra quinquagenarium.numerum ab aliquo €orum 
Abbate ullo unquàm tempore non augeatur ; et at hoc nosire 
auctoritatis præceptum, firmius habeatur, pt per futura tem» 
pora à successoribus illius, et fidelibus sanctis Ecel. melius 
<rederetur:;- et diligentius conservetur, de annulo nostro 
- subter jussimus sigillari. S. Caroli gloriosissimi Regis, Citerius 
recogupvi. Data in mense maio, anno primo regtiasite Carolo 

Rege gloriosiseimo Francorum. Actum Murnaco, : 


- (Tiré des anciennes archives de l'abbaye de Saint-Aubin.) 


rta sd). cote TE 
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d. 
Charte de l'empereur Chárlemágne en faveur de Pabbaye. 
| de Saint-Aubin. 
An 807. — In nomine unigeniti fili Dei trini et uni, 


£arolüs gratià Dei Cæsar Atügustus, etc. Noverit ómnium 
Sanctæ Dei Écclesiæ fidelium, Dostrorumque tam .præsentium 
quam et faturorum sagagitatis industria, quia adientes celsi- 
tudinem culminis nostri fratres ex monasterio sancti ac glo- 
riesi ponfessoris . præsulisque Christi Albini, quod est situm 
ii ‘suburbio civitate Andegavensi, quo ipse sanciug corpore 
quiescit;-ut eis &x nostro Ad victum cederemus, que liberipa 

Domigi. pro-.nobis, ei. zo isi agni. wein Àp Bo. couniesi 
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ezerare potuissent ; quorum precibes amorem Nbenter ac- 
commodantes, conferimus ipsi sancte confessori Christé Albino 
villam sencepetam Cipis, qum est sita in pagó Andoeemee 
sapra Leddo flumine, cam omnibus appenditiis sais, ecclesiam 
queque cum omnibas pratis, sylvis, terris cultis et incultis, 
atque mancipiis, pascuis, vineis, molendinis, ad eamdess vil- 
lam pertinentibus, in usibus ad eam propriis, absque alicujus 
retienis repetitione perpetualiter obtinere; et ut eis rectius 
visum fuerit, ordinare et disponere, absque eujuspiam per- 
song interpositione mereantur. Quo circa absque aliquá imd- 
gentià Deo ibidem deservire, et pro nobis regnique mestri 
statu, ac populi à Deo nobis commissi salute sepius ac deve- 
tius exoraré queant, eà scilicet ratione ut nec ullus bomo, 
meque Rex, neque Tribunus, neque Comes, neque Abbas, 
ipsius loci, à loco vel ab ipso sacrosancto cssnobio absirahere - 
licentiam habeat, neque vendendi, neque mutuá vicissitadine 
prestare, etc. Ut autem hujus nostre largitione auctoritas 
pleniorem in Dei nomine obtineat firmitatis vigorem, annulo 
Vostro subter eam assignari jussimus. S. Caroli gloriosissimi 
Ímp. Goslenus cancellarius scripsit. Data xvi. Cal." Aug. 
Octavo anno Domino propitio, Imperii dom. Caroli gloriosis- 
simi Imp. indict. vi. Actum Aquis. 
(Tiré des anciennes archives de l'abbaye de Ssini-Aubin.) 


rii. 


. Donation faite par le comte Foulques le Roux à Fab 
de Saint-Aubih. E 


An 930. — In Nomine Domini nostri Jesu Christi ego 
Fulco Andecavorum Comes, Abbas quoque 8. Albini, sansti- 
que. Licinii, neenon et uxor-mea Rossilla, et filii mái Nuide 
et Falco, neus cogentis. imperium, séd sostrá pleniesishà vo- 
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luntate fatemur nos pro Dei amore, ét pro remedio anima 
mem, vel anim: Ingelgerio genitori meo;.e& uxori sue 
Texendæ, ut pius Dominus de peecatis nostris indulgentiam 
habere dignaretur. Curti Chiriaci cum sylvis vel pratis totum 
ad integrum inquisitum, quaritumcumque in ipso loco in meà 
videtur esse potestate vobis trado atque firmo, ut ab hac die 
deinceps teneatis, possideatis, nemine contradicente. Est au- 
tem præfata curtis super alveum Ligeris, elc. Signum Fulconis 
Comitis, sig. Fulconis Corhitis filii sui, S. Hervei pi. 
Actum Andecavis civitate, regnante Rodulpho Rege anno vu. 


(Tiré des anciennes archives de l'abbaye de Saint-Aubin ) 


I. 2 


- Permission donnée par le comte Geoffroi Grisegonells à and 
— ' religieux de Saini- Aubin Pélire un abbé. 


Vers l'an 970. — Loca que quondam Reges, Ducesque. ac 
Principes in Frencià positi, pace, Deo dicaverunt; hec nunc 
heu! exusta, atque ad ferarum habitacula, potiüs quàm homi- 
num esse conspicimus. Nobis vero quibus anim& res est, nec 
non ad aliud vacamus, satagendum est,-uj qued Deus nostro 
dominatui subdiderit, allevare pro posse studeamus. Quam- 
obrem ego in Dei nomine Gaufridus, Andegavorum Ceres, in 
præsentiä Nefingi Andegavensis Episcopi, vel etiam nobilium 
personarum, nostrorumq; fidelium, pro remedio videlieet 
animo patris nostri Fuleonis, et matris hostrte Gerbergæ, eeu. 
etiam pro reliquorum parentum nostrorum requie, delegamus 
Abbatem in monasterio S.-Albioi nomine Albertum, salvá 
voluntate morfachoram. ibidem degentium; eisque licentiam 
eoncedimus, talem ut post obitum ejus, quemcumque melius 
voluerint, Abbatem eligendi habeant potestatem. Concedimus 
quoque eis ut nulla in serum -torrà vicaricia dérainetur po- 
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testas nisi de homicidio aut furto vel incendio, etc. Signum 
Nefindus Episcopus, S. Gaufridus Comes. 


1 Tiré des anciennes archives de l'abbaye de Saint-Aubin.) 





V. 


Relation de la difficulté életée entre les religieux de Saint- 
Aewlin et Giraud de Blancfour, touchant la terre de 


Croissy. 


Vers l'an 1096. — Tempore quo Girardus Abbas monas- 
terio sancti Albini praeerat, quidam homo, Giraudus de Blan- 
cofurno dictus, et Hubertus filius ejus, cum reliqua parentela 
sua, in quamdam terram sancti Albini calumniam miserunt 
quæ dicitur Croiacus, et est juxta Peregrinam. Hoc.idem se 
fecisse dicebant temporibus aliorum Abbatum. Et cüm Abba 
Giraudus calumniam eorum sedare nequivisset, habuit placi- 
tum cum eis apud Peregrinam ; in quo hujusmodi narratio- 
nem fecit Giraudus : Matri mex duæ sorores fuerunt , quarum 
una, cui nemen erat Amelina, sicut mulier lasciva, cujusdam 
servi sancti Albini, cui nomen erat Otgerius, concubina de- 
venit. Quo facto, parentes ejus ceperunt mortem Otgerio 
minitari, nisi eam duceret in uxorem ; sed cüm minas eorum 
sperneret, et hoc de anno it annum facere differret, dederunt 
ei terram supradictam cum Amelina in matrimonium ; et ob 
hoc fecit eam sibi uxorem. Modo vero, quia nullus est de ge- 
nere Amelinæ aut Otgerii qui terram illam habeat, reclama- 
mus eam; quia de nobis movit, et ad nos reverti debet. 
Finita itaque ista narratione, venit in medium quedam mulier 
bonum testimonium habens, qua istam narrationém ostendit 
esse falsam, dicens: Terra de qua sermo est,.sancti Albini 

antequam Otgerius Amelinam duxisset in uxorem ; nec 
Jigerius accepit in matrimonium cum Amelins. Hoc 
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quod dico vidi, et inde.testis sum, Sed cüg- Girauddb verbis 
ejus fortiter resisteret, moriachi, verbs mulieris vera eise co» 
ghoscentes, ceperunt bellum contra Giraudum et Babertum. 
Determinato itaque loco ubi bellum fleret, curia soiliset 
sancti Petri Burguliensis, convenerunt utrinque, Rakwsins 
scilicet eum suis, qui erat dominus Giraudi et Huberti; et 
Girardus Abbas sancli Albini cum suis. Juratis igitur ut fleri 
solet sacramentis, campiones invicem pugnare cæperuat. Et 
cóm aliquandiu pugna durasset, videntes Giraudus et Hubertus 
quod campion suus non bene se haberet, dimiserunt calum- 
niam, et terram, pro qua bellum erat, solidam et quietam 
monachis clamaverunt. Devenit autem "Giraudus ibi fráter 
Abbatis sancti Albini et monachorum. Dedit etiam. illi Abbas 
Burguliensis beneficium monasterii sui, pro amore Girardi 
Abbatis et ejus monachorum. Custodes belli et testes dimissæ 
calomniæ sunt isti : Abbas Batoricus, eum monachis et Bur- 
gensibus suis, Marbodus archidiaconus, et quidam «ejus cle- 
ricus nomine Hübertus, Acharias filius Vitalis parehasminarii, 
Haiméricus de Berneziaco, Rainaldus vicarius; Rainaldus 
. Porcellus, Alerius Prepositus de Lavigam;' de hominibus 
sancti -Albini, Adulphus Præpositus, Haimrmjarus Malspelit, 
Walterius Bornus, Rotbertus de Trevin, Arnaldus Brion, 
Firmatus, et -alii plures, quorum nomina longum est hic 
scribere; de.parte Giraudi, Hubertus filius ejus, Odo de 
Jsntret, Hildinus de Reliaco, Adraldus de Balgentiacoy Gos- 
online li vampions. | 
(Tiré des Misisllanes de- Bal T. a 


, * 





2078. “V1: 


Donation faite par 5 Berlai, seigneur de Montreuil, à l'abbaye 
de Saint- Aubin. ZEE 


da 1097. — Berlins castri. Monsterioli Boninus, dedit Deo 
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«1$. Albino ejuque mount, pmo animé putris emi et matris 
sun, chunqu pause sacs, tervum apud iocum qui 
pridem dixuintar Beescincun, quantam quetanr carruce on- 
sibus scans temporibus entecase pement. solide et quistam 
dupe uà cosumà. aout suus pater vel ipao eau hactonm: 
inbanrant- concennt quaque qucquas de cedem sens, vel per 
donum. wi per prncrytam aunarhi acquirerent, at et ia eam- 
dem terram Ecciomem adicaremt, ct mansisesm sibi et burgum 
ese counts sb emm coma et vicarih. 3» vero homines 
aS ue apad Moesterseiam shqué congre ad mous sues, 
anlem mde reddent cottemam, ei à shgmd iin vendiderint, 
reddent inde podaguam snum: où 23 non rodduo. podagio sto 
recemeriet, przpecims vel vicarims de Mensierislo nen ec 
botar Brescaces, Praschiam cliam amcapent ; dedit otiam 
panem sunm mosachi coquereni , emieris voro dicbus unen 
summam, et quidquid ad carracæ Became oet in 
eadem besce acciperent : de hoc deno reventivit ipse Berlaiu: 
cum une baculo Girardus Abbatem Andecavis im capitulo 
S: Albini issposuit, v. 1des septembris: Anne ab Incarnatione 
Domimi wxcvu. indict v. anne 38 regni Philippi Fraa- 
corum Regis, Urbano Papà Sedem Apestolicam guber- 
nante, Petro Episcopo Pictavensem regente Ecclesiam, Ande- 
cavensis urbis cathedre praesidente Gaufrido Episcopo Hu- 
gonis filio; comitatum vero ipsius civilatis Fulcone Comite 
retinente, qui Joffredi Martelli nepos fuit. Testes qui huic 
dono fuere præsentes sunt hi: Ármericus de Arciaco, Willer- 
mus de Turre, Rainaldus Calvinus, etc 


(Tiré des anciennes archives de relie de Saint-Aubin.) 
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VIE 
Bona foi url coo Grofsi Mari à Tale. 
| D- de Seini-Avbin. E 


An 4104, — - Majorum nostrorum exemplis ammeaili, etc. 
Goffridus Martellus junior, mejor Fuleonis filius Comitis qui 
Rishines coguomimaius est, sæpius rogatus à monachis 
8. Alhini, ut concederet eis hoscum de Prunarüs, quemetipfé . 
sliquot-annos donaverat illis pater ejus ,.sive reddiderat, pro 
&p quod ad eumdem. locum ex antiquo jurb aique ex regio 
mnaere pertinéret, accepté ab eis non parvk pecunim summá, 
id est denariorum libris centum, tamen inito consilio ac- 
quievit precibus eorum, abnuens quod petebant, accipiens et 
ipse ab eisdem monacbis pro hac re libentius, pleniusque 
confirmandá, centum et decem libras denariorum. Anno igitur 

ab Incarnatione Dom: 1104. rv.Idus decembris, venit ad mo- 
nasterium S. Albini, memoratus Goffridus, cum quibusdam 
militum. suorum , jbique concessit Deo et S. Albino ac mona - 
“his ejus;supradictum boscum, ad faciendum quidquid vellent 
solidum et quietum- atque ab.omni consueludine. liberum, 
quemadmodum antea donaverat. pater.ejus, ipsamque conces- 
sionem suam posuit proprià manu super aliare Dominicum 
B. Albini, curp cultello Harduint eleemospnarii, qui propterea 
| reservatus est apud nos, in presenti Girardi Abbatis; aspi- 
cienle universo conventa , qui lunc tertiam, psallebat horam, 
aliisque quam plurimis, quorum nomjna- infra habentar 
scripta ;.de homipibus Comitis, Artchardus de S. Quintinp, 
Fulco filius Ursionis, Goffridus filius Vuarini, Harduinus .dà- 
 füfer ejus; de famili&'S, Albini Robertus Præpositus, Yua- 
rinus celararius , Kecorderuà, Rainerius camerarius Abbetis, 

Reinerius Gaudinus, Henricus Semehtarius, -Ardulphns et 
Gisalduà commensarii : . istam quoque douatioueæ: Fuleonis 
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Comitis de Bosco de Prunariis concessit Fulco junior filius 
ejus, monachis S. Albini Andegavis, in camer& patris sui, 
ipso patre presente, et confirmante pariter ac laudante, 
eodem anno 7 [dus decembris; ipsamque concessionem 
suam misit in manus Brientii Prioris cum capello Petri de 
S. Christophoro, Capellani eo tempore patris sui : propter 
istam autem possessionem obtinendam firmiusque roboran- 
dam, donaverunt supradicti monachi: solidos quingentos Fal- 
coni Comiti et Fulconi juniori filio ejus. Huic concessioni 
Teterfuernnt isti de monachis : Brientius Prior, Vualterius de 
Lovaniis, Vuido [rater ejus, Hardouinus eleemosynarius ; de 
Clericis Petrus Caxellanus, Paganus Bonetus; de laicis Fulco 
Gomes, Abbo de Brioleto, Vuido Pictavinus, Hugo frater ejus, 
Gosselinus de Campo Caprario et freter ejus Hugo, Fuleo 
Graphinus, Arbonellius de S. Michaele, Gerardus filius Asde- 
fredi tum Praepositus, Adamus Mitricus Fulconis junioris, 
Rainerius Garangerius, Adelardus Pincerna; de hominibus 
S. Albini Robertus Prepositus, Samazolus famulus Prióris, 
Rainaldus Recordellus. Eedem vero anno, parvo admodum 
elapso tempore, venit idem Fulco junior, ad monasterium 
B. Albini, xiv Calend. februarii, ibique prefatam donationem 
sive concessionem quo robustius omnino firmaretur, posuit 
manu proprié super altare Dominicum ejusdem saneti, .cum 
cutello Vuidonis de Lovaniis tunc camerarii, in præsentià 
Girardi Abbatis; pro hac re donavit ei: memoratus :Abbai 
unum cyphum argenteum, etc. Signum Fulconis Comitis -co- 
gnomento Richini,-S. Goffredi Martelli junioris, S. Fulconis 
junioris, presentes. affuerunt cum Fulcone.Comite, Abbo de 
Brioleto, Carhonellus. de S. Michaele, Archelaus milites ejus ; 
Goffridus Caiphas, Goffridus de Restimaco, Pettus de S. Chris. 
. tophoro Capellani ejus; cum Goffrido Martéllo Papot de. 
Anéto, Girpnius frater "Clarembaldi, Habaudus Pincerna, 
Gaufridus de Blasone Capellanos'ejus, cum Fulcone juniore, 
Gogselinus de. Campo Caprario,. Gosselinus "Rotuthbardus; 


AMD 
Adamus Mitritins ejus ;. de. monachis, Brisatius.Prier, laelte- 
ribs de Lovaaiis, Rajnaldus Paganus; de hoiainibus eorum, 
Bobersitus. Prepositus,: Raineliua cubjculárius Abbatis, Sa- 
masolus famulus Erioris et plures ali. .— - ^ | 
(Tiré des anvientes drokibes de Febésye de Seini-Autin.) - 
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» | EMI ^ V. à . . 
Accord foi entre les religieux dé Sainte Aubin. el ceux de 
Vendóme , louthañt l'église de Saint-Clénient de Cruon: 


An 4072. — Notum sit omnibus tam füturis’ quàm præsen- 
tibus sancte Dei Écolegiæ fidelibus quod Orficus, -sagcte 
Trinitatis Ecclesiæ Abba de Vindecino, atque Otbranmus 
sancti Albini Andegavensis Abba, Carnotum pariler venerunt 
ante presentiam Cardinalis Romani, Demini videlieet Geraldi 
Ostiensis Episcopi, ut ibi justè terminaretur contentio quam 
inter se diù habuerant de Ecclesia, Credonensi sancti Cle- 
mentis, quam uterque ad euum monasterium jure perGaere 
conabatur astruere. Quæ dissensio cüin nec ibi finiri potuisset," 
- præfatim Cardinalem pro eadem causa. Parisius secuti sunt; 
ut saltem in Concilio qued ibi délerminatum erat, fnem eon- 
sequeretur .prædicla céntentio. Sed. càm nihile mais -ibi 
promovissent, Garnotum pariter cum’ Domne. Arraldo ipsius 
sedis Episcopo redeunies, ipso mediaiore sd hanc.concordiam 
de, predicta causa t&ndem venerunt ut Otbranaus Abba sancti 
Albini Andegavensis ducentas. libras denarierum Andegasem- - 
sium terminis consütutis ab Orrico sanctis "Trinitatis Abbate 
reciperet pro dimittenda calumnia quám habebat in Ecclesia 
 sahicti Clementis Credonensi. Fectum esl awiem hoe óx con- 
séneu -omnium .ques secum habebarit, tame laicorum quim. 
mMonachoram; eó tameu tenere, ut si infra terminos eopsti- 
tutos -pecunis  persolvende Abhbetüm alterutor decederet, 
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Ecclesia tamen Vindocinensis sanctæ Trinitatis - prsedictam 
pecuniam persbiveret Ecclesim sancii Albini Andegavensis; 
ea tamen conditionis lege, ut predictas Abbas Otbrannus hee 
ipsum in capitulo sancti Albini ex assensu fratrum omniem 
ac totius familiæ ratum faceret. Quod ut firmum et inconvul- 
sum maneret, litterarum memories tradi voluerunt; et in ca- 
pitulo Carnotensis Ecclesie, ne quando lis sopita revivisceret, 
, unanimiter confirmaverunt. 

S. Adraldi Episcopi. Signum Otbranni Abbatis. S. Ingel- 
ranni Decani, etc. S. Orrici Abbatis, etc. Anno ab Iucarna- 
lione Domini wLxxu. 

In ípsa synodo fecerunt primo monachi sancti Sergii, vel 
monachus Adelardus, clamorem de Campiniaco adversus 


Abbatem S. Albini. 
(Tiré des Miscellanea de Baluse, 1. 41.) 


. x. 
Relation du renouteltement de la diffivulté exitre les religieuz 


dé: Saint-Aubin et*rewr. dé Vendôme, et” de Faccord que 
‘le pape Urbain [I rétablit entre eux. 


m 


An 1094. — Ecclesiam sancli Clementis Credoietisis enstri 
cum omnibus appendiciis suis ecclesiasticis possidere. quie- 
tun monachi, beati Albini ampliàüs quàm triginta annis in 
pace. Eam Goffridus Martellus Andecavorum Comes, patenti 
eis sublatam violentia, monachis dedit Vindocinensis munas- 
terij, non tamen sine calumnia monachorum sancti Albini. 
Cümque pro hac re inter hos illosque monachos jugis perse- 
veráret discorde, tentatis prids frustra pluribus synoderum 
eonciliorumque judiciis, apostolica tandem vocatione Urbani 
pape jabentur préesentari, facturi.ad invicem éx ejus decrüto 
sanoniça jura. Audierat enim j&m secundo de bac re papa 
pemdiotes monachorum :saacti Albini elamoreim ; quem ad 


AM 
ejus aures, detulerat Milo quidem, eorum conmaonachus, miss 
sus ad hoc jam seinel et iterum ab Abbate et ceteris Íreirihus 
ejus. Delikeratum itaque est ab utriusque congregationis me 
nashis ut eletti áeniores duo: resve hinc. ej. inde, apostolicis 
desiinarentur conspectibus : qui ei partis utriusque. causas 
lali patefacetent corditione, ut quicquid ex ea re praesentibus 
illis epostolica firmaret æuctoritas, hoc firmum et inviolahiíe 
uiriusqne i monasterii defenderet posterijas. ko tempore: Abbas 
sancti Albini Girardus vehementi. laborans infirmitate, equi- 
 táre. non poterat. Sed et Bérnonem Vindocinensis monasterii 
Abbatem &nni'jam declinantes in senium ab omai-labore ex- 
cusabant. Elecji, smt ergo. ad hanc. legationem, de monachis 
beati Albini, Girardus Prier, Stepbanus quoque, gl Milo, fa« 
mulique. eoruui. De Viadocinensibus quoque. electi: sun, 
Frotmundus Privr, et Ingelbaldus, famulique-eorum. Qui pro-. 
fecti pariter, pariter se. papæ objufibus obtulerunt, pariter et 
Causas guas manifesiaverunt. Ille diligens. in utramque param 
prout oportuit, examinator, post muli3s hujus illiusque partis 
, retractationes, -pacem tandem et concordiam inter. uárosque; 
utrorumque libera veluntate, -composujt, Et pacis quidem 
ejus sive concordie pàctum, Priores ambo, et monachi qui ' 
enm eis erant, datis propriis. fKluciis in manu. pape firmave- 
verunt. Sed et idem. papa ad firmitatis cumuluin, pactum 
eorum propriis confirmavit, sigillis et literis, quarum éxeni- 
plugs hic adnotatum sequitur: . — | 
Urbanus Episcopus servus servorum Dei dileclis jn Cheisto | 
liis Girardo Abbati sancji Albini Andécavensis et Bernoni 
Abbali sancte "Trinitatis . Vindooinensis” salutem et aposto- 
Hcam benedictionem. ‘Anno- dominicae -[nearagtionia: milles 
eimo -nopagesino tertio, pontificatus nostri-quinto, Indietiene 
prim&, cür essem. in provincia Calabrie apud maonisterium 
sancto Mariæ quod .diéitur de Matina, monachi saBeti Al 
bini, Girardus Priór, Milo, Stephanus, adversüs momachos 
_sanctæ Trinitatis de Vindocino, Fromündum Prierem , In- 
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gebaldum Hostiarium (4) , qui presentes aderant , conquésti 
sunt quod Vindocinenses fratres Ecclesiam saneti. Clemen- 
tis Credonensis, que à monachis saneti Albini jestè secun- 
dûm illórum temporum -consueludinem adquisith ac. per tri- 
genta annos quietè et sine interruptiene poísegsá , violenter 
ablatam injusté detinerent. Qui cum suis instrurhentis ét ra- 
tionibus causam suam defendere niterentar; prima die pro- 
elamalienis res dit et multàm venülata, nullo potuit fine 
términari. Secupda vero die similiter multàm discussa, ad 
&ullum tamen ést finem dedueta. Die autem tertia, duodecinse 

scilicet kalendas decembris , residentibus nobis in Aglone 
citate Apuliæ, præsidentibus réligiosis et venerabilibus tam 
Episcopis quam sancte Romans Ecclesie Cardinalibus sivé 
Disconibus, adstantibus etiam nobilibus Romanis et Comitibus 
Apuliæ gloriosissiniis Boamonte et Guillelnto; re iteram dià 
ét muktüm inquisita, tandem inspirante Deo lucidids eluxit in, 
quam potis partem justitia declinaret. Cüm enim utraque 
pars suis nobis allegationibus obviarent, et hinc pactionem 
Abbatuin, confirmationem Pontificum Romane Ecclesise Le- 

gatorum, illinc vero. legitimum introitum «et eanonicgm tri- 
 giata annorum posgessionent nobis opponerent, nos, qui om- 
nium fidelium causas æqua lartce] pensare debemus, utriusque 
ulilitati presidentes ,.ipsam lJitem. concordiæ touvenientis 
æquaitate decidere maluimus. (mnes igitur. qui nobiscum 
aderant hano'sententiam oollaudantes, consentientibus. præ- 
dictis utriusque cænobii fratribus in manus nostras fidem 
pollicendo firmantihüs, concordia eL .pax- inler eos hoc' mode 
'posia est, ut scilicel Vindooinenses monaclii de his tribus 
Ecclesiis, auf Ecclesiam Maaitilium, vel saneti Saturnini, sive 
sancti Jehannis super Ligerim, unam quam congregatie tota 
seuctæ Trinitatis elegerit, cum omnibus quæ ad eamdem 
beclosien tam. mobilibus quàm imwæobilibus interiüs exte» 


* 4) cé mot est.ainsi dans le. texte; mais ñous pensons qu "il ool | 
lire hospitdlorium, comme il se voit à la pake suivante. 
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riüsque: ad” preesefts. pertinent, infra dies triginta postquam 
demem redierint, monasterio - sancti Albini in perpetaim 
tradant. Fratres itaque sancti Albini omnem Ktemomnemque 
calumniam ex 'eatsa haec in manus nostras ot Vindocinensium 
fratrum. refutaverunt. Vindocinenses vero unam supradicta- 
rum Ecclésiaruin in manus nostras reddiderunt, et per nos 
eosdem monachos. investierunt. Præsenti: igitur auctoritate 
-fraternitatem vestram 'admonemus et præcipimus ut hoc pac- 
{um 4 nobis-intentione pacis et quietis dispositum et statutum 
ómni tempore deinceps ratum ef incegvulsum teneatis et ob- 
servelis. Quæfumque autem pars hanc nostræ decisionis sen- 
.. jeutiam non susceperit vel trepsgredi preisümpserit; tam ca- 
nonûin severitati subjaceat quàm legitime compositionis 
ponam; id est auri centum Jibrarum,. sustineat, et à causà 
|  penitüs cadat. Data Tarenti viri. Kalendas decembris. 
. . Pestquàm autem reversi sunt Priores et qui.eum.eis missi 

féerant, recitaté sunt littere iste tam: in-Vindacinensi quim 


. - in saneti Albini capitulo , in presentia Abbatum et monacho- 


rum, - contedenfibwé. universis pacem illam ét. concordiam 
quam: pape poscebat sententia. Tradideruntque Vindocimeucis 
: monasterti fratres monaghis .saneti. Albini ,ecclesiam - -sancti 
Johannis qus est super Ligerinà, cum totà ejus agrorum: el 
vinearum poesessibne, in nemine supradiciæ concordi. Qui 
ut pleniüs firmaretur, missi sunj-à monachis suis Frotmundus 
Prier, Ingebaldus Hospitalarius, Hetbertus de Booleto ju ca- 
pituluto saacii Albini ; ibique in-omnium, audientia concesea 
est ex -utraqué parte par supradicia, Séd et. de: monachis 
S. Albini missi sunt. in Vindocinense cepitulum Girerdbs : 
Prior, Hugo Manselius, Stephanus quoque, et Archembaldys ; 

. iBique Abbas Berno. tandem.se concedere testatus est concor- 
diam; sic eeteris- consentientibus, ut-ne. unus quidem adver- 
saretur- Ad quod audiendum adhibiti sunt seculares iestes. 
Ex parte saneti Albini, Girardus, Ficmates, PoparQus, Sama- 
_aoellus, famoli menachorum. qui pii: fugam, Ex Viadoci- 
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nensi parie, Anseius carpentarius, Gualterius carpentarius, 
Walterius sutor, Durandus de Andecava, Herbertus . Bloius, 
Odo Modiolus, Rainaldus de Andecava, Guarinus hospiteries, 
Albertus boverius , Bernerius secretarius, Rainaldus pistor. 


Aure relation de la méme difficulté et du jugement rendu par 
Aimé, archevêque de Bordeaux, légat du- Suint-Silge. 


- An 1096. — Urbanus Romanus Pontifex missis litteris 
mandavit Amato Legato sud, Rodulpho Turónensi "Archiepis- 
topo, Goffride .Ahdecavensi Episcopo, ut litem quæ est inter 
saricti Albini et sanctæ Trinitatis Vindocinensis monachos de 
Reclesia sancti Clementis Credonensis, vice sua jusjo judicio . 
deciderent. Amatus-itaque acceptis litteris supredicto Archie- 
piscopo et Episcopo mandavit quatinus ad hanc causam de- 
terthinandam Sanctonas ire unà cum sarioti Albini.et sancte 
Trinitatis Vindocinensis monachis non different. Qnod Comes 
Andecavensis audiens, suadentibus sancte Trinitatis Vinde- 
einénsis monachis cum interminatione deStructionis: tetius 
monasterii sui saneti Albini Abbati Sanctonas ire vetuit, man 
datis Amato quatinus in terram suam, sicut ipsemet Amatus 
per süpradictos monachos ab eodem Comite quæsierat, Miri- 
bellum vét Losdunum fiducialiter veniret, diffinitures hanc 
tantam causam ibi unà cum Archiepiscopo: Turenersi et 
Episcopo Audeeavensi, sicut Apostolicus mandaverat, qui ob 
itinerjs difficultatem Sanctonas ire non poterant, cür et ipee 
huic platito interesse cuperet. Amatus autem prttentis otes- 
sionibus venire noluit; sed hoc placitum absque- prædictorem 
Pentificum invitatione et consent Burdegalam franstetit. 
Abbes itaque sancti Allüni, licel graviter infirmus, ‘ad. hoc 
placitim contra "vetitum Comitis: Andogavensia "pergens , à 
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Pictaviensis Goniltis prispesitoy Rotheria nemine, apud sanc- 
tum Jobénném Angeliacensen eptus, ek reverti, corapulens 
est ; exquisitis entes mebicis-orailus pro pebunim ablatiepe, 
si qua fortatse reperiretur. (jua. non iasenta,: cun Abbas et 
raonathi süe. caglionis et retersionis cánsam quereren, | 
Prepssites reddere nolnit, interminando addens. :quia, si. te, : 

riüs tentaront-procedére , et cap(ienem et detrimentum. rerum 
suarum maximum incusrerent. Adjunxit. etiam ut ad Comitem 
pergerent, et gravius quàm ipee eos ceperat, circaveras, ve. 
veri. compwisiverat, super se preclamarent, Máseis igitar 
legatis sanctuth. Maxentium'ad Comitem Girardo Priore swe 
et Helinguno altero menacho, ‘qui de illatis injeriis-quererèn- 
lur, et fiduciam ac eondpcium Comitie quæverent, ipse. Abbes 
cum .cetbti$ eo die forté ad quemdam obedientiam ' sanctse 
Maris Dojoneis reversus est, ibi. illos, quoad-usque redire. 
operiens: Redeuntes itaque legati dixerant Comitgn sui-eap- 
tionem: et universa qu facta fuerent supradicte Pre pesite 
joseime. Nam cüm apud eum de. sui Áblratis eaptione et-c- 
teris injuriis quererentür, respondit Contes se: nelle. illas per 
suath-derram tränsire euntes ad hot placitum in-quo. Excletiam 
sauté Clementis. Credenensis monachis Vindocisensihus.au- 
ferre milerentur, cim et Abbatia sanies "Trinitatis aue esgei, 
, et in sua. terra obedientias. wulias häberet. Cümque £duvis 
Wansouadi per torram suam,, et ducendi ad hec placituss 
quotcumque vellent, quam audisnjihus. Helia Cenomapaenei : 
Comite, Herbeno Taarcenai Comit», klugone de’ Lécinisce, 

' iis Pictavis dederat, rocordarentur, respondi! ve hoc race 
gnoscere, et-idcireo si aliquid amiserant. reddere, ‘transire 
quia si Àmakus. de hoc- placito se jta introrsétieret ai digue 

medo .Vindbcinehhes .menachi sencti Clementis. eeolesiam 

amittérent; procsidubio nee suus Epicopes nec Suus note 

. us. esset. Yade: conjiei polest. qued Gomes mégachommm 
Vindesinénsium precibus vel. pretio Abhaiera cum suis et-cajr 
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fecerit et reverti compulerit: Hoe Abbas aedíens, ipse quidená 
ent ceteris; monachis -et laicis hujus placiti consciis et sus 
rectitudinis testibus ad proprium monasterium reversus est; 
quatuor auiem monachos, qui de prmdictis injuriis quere- 
. rentur, diversis.viis misit. Qui per diverticüla euntes latenter, 

' diffugiendo per: vias silvosas, eum mgxjmo labore Berdegalam 
pervenerunt : übi eüm de Vindocinensibus monacbis; quorum 
hortatu Comes eorum Abbatem, sicut conjecturis veris pro- 
hetum est; egpi { fecorat, quererentur, nullam prorsus obtinusre 
jestitiam. Nam tàm se hajus captionis: fuigse conscios omnes 
"impudenter negarent, Mauritius, saneti Florentii monachus et 
cellararius, his verbis eorum impudentiam: redarguit,- "dicens :. 
Prior sancti Clementis Credonensis apud sanctuin Maxentinm, 
ubiturdc Comes aderat, quiesivit à me si saneti Albini Abbas — 
ad placitum euum iret.. Càmque ego respondissem jljam jam 
iw itinere esse, dixit s8 tales habere atuicos qui, si possent; 
am disturbarent; de qua disturbatione, #i contingeret, se 
magnum gsudiam habiturum. Propter que verba € 
Domno Guillelmo Xbbati. nostro, sicut et contigit ,- | 
Albini- Abbaferñ proculdubio . in hoc itinere drtendam. 
'Càrique omhes machinamenta-ejus perciperent, et ipse adhuc 
intpudentiüs se Tta dixisse negaret, inquisitus ab Amato quid 
dnde dixerit, nescio quid mussitendo protulit, se quasi satis- 
facturum inde promittens, si ipse præciperet..Amates autem : 
totum .imprne -dimisit. Deinde sancti Albini menaehi--dé 
sanete" Trinitatis Vindocinensis monachis conquesti sant, eo 
: quod sancti Clementis Credonensis Ecclesiam injusté invasie- 
sent et violenter tenérent, quam fpsi ex:dono Suhardi veteli 
et ejus filiorum Guarini et Suardi-concessione per-annos multes 
poesiderant , olficinis, vineis, signis, libris, et aliis ortainemtis 
ornaverant, et usque ad sancta "Trinitatis Vindoeineneis Ars 
dationem et Gaufridi Martelli Comitis- tempus, qoi vi sua ‘et 
sine rafióne aliqua illam! sancto: Álhito -betolit et- sanete - 


Trinitati- donavit, pacificó tetuorant.-Ad que Vimieegnentés 


451 

ménachi nibil- centradicentes, responderunt multas querelas 
inter.se ot sancti Albini menachos de hae Ecclesia fuisse, sed 
Otbranaum- sancti Albini Abbatem, ducentis denariorum libris 
ab Orrico sancte. Trinitatis Abbete acceptis, concordiam iade 
fevisse.-Cümque banc concordiam per Giraldi Ostiensis Epis- 
copi. manum .factam esse dicerent, restitit. Haigaarus saneti 
Albiui fameles, qui fuerat Otbrannt Abbatis Camerarius, pre 
hare páratus quod: Giraldus Ostiensia Episeopus hanc consor- 
diem .neque fecerat; neque cóm facia Carnoti fuit aderat. 
Cùm vere:hujus coücordie ciregraphum non haberent, quam» 
dem alíam cartem legi fecerunt; in qua continebetur qued 
secundàm Otbranni Abbatis promissum, tetum sancti Albiaf 

capitulum hane concordiam conessserat. Quod sancti Albin 
menactíá atdientes, veris-testimoniis falsum esee  ostenderaat. 
Stephanes enim saneti Albini mohaehus, qui tunc magistér 
scholetem fuerat, dixit se unum  feisse. de calumiatorébus, 
Berardum, Mésbortum, Clementem sancti Albini secretarium, 
. Andream rabeum, ot alios plures nominans, ipsos otiam Via- 
déciüenses in testimogiom hujus calumais invocabet, addens 
quia si gliquis eorum hoo négare tentaret, ipsé apprebarét. 
Ad que emnie edm Vindocinénses monachi njbil omnino re- 
sistorent, sancti- Alhini monaehi jadicium flagitavorunt viram 
Abbas, quadam parte Capituli contradicenie., possessignetn 
monasierii vendere possit. matos itaque secedens cum Epis- 
copis et Abbatibus, et diù hæc.omnia revolvens, tandem ju- 
-dicávit concordiam quam Otbrannus et Orricus adeo- religiosi 
Abbates. cum quadam parte "capituli saneti Albini, quamvis 
altera contradicente, fecerant, non posse dissolvi. Cümque 
sañcti Albini monachi À singülis Episcopis., Agennensi el 
Nannetensi videlicet, Ábbatibus vero saücte ,Mariæ Dolensis 
el sancfi Johannis Angeliacensis, clericis autem Petro Decano, 
Achelmo Archidiàcono Burdigalensibüs, quos ipse Amiatus ad 


judicum hoc faciendupà segusm advecasorat, quaererent utrum | 


hee judieiumn .facqreni- vel. qensc adiveoÀ, agipe ore ms] aibr- 
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mavit vel negavit, prseter sancti Johannis Angeliacensis Abba- 
tem, qui nec facere nec consentire huic judicioeoram omnibus 
professus est. Deinde sancti Albini monachi hoc judicium pa- 
lam omnibus calumniati sunt injustum esse et falsum, et 
contra sanctorum canonum decreta prolatum prociamantes ; 
peposceruntque ut vel ipse Amatus data semtentia canonica 
hoc judicium corroboraret, vel ipsi canonicis sententiis id re- 
futando improbarent. Ad quæ Amatus et ceteri hujus injusti- 
judicii conseii nullum omnino dedere responsum; pluribus 
monachis, clericis, laicis aperté dicentibés hoc injustum vi- 
deri judicium. Huic placito interfuerunt Simon Agennensis 
Episcopus, Benedictus Namnetensis Episcopus, Auidebertus 
.Dolensis Abbas, Ausculfus Angeliacensis Abbas, Guillelmus 
Abbas sancti Florentii, ét de monachis ejus, Mauritiüs , Oli- 
verius, Badulphus, Haimo. De monachis Vindocinensibus , 
Frotmundus Prior, Raduifus, Daniel, Gaufridus, Adélelmus. 
‘De monachis saneti Albini; Girardus Prior, Hetinannus, Ste- 
phanus, Milo. De famulis eorum, Haimarus Malpetit, David, . 
Lucas, Ingelgerius.' De clericis, Leodegarius Archidiaconus 
Pictavensis , Radulfus Archidiaconus Namnetensis ; Achelmus 
Archidiaconus Burdegalensis, Willelmus Apulus, Guillelmus 
Salmurensis. Archipresbiter, Petrus Decanus Burdogaleneis, 
Peirus de Subisa. .:. ^ - . 
"(Tiré des anciennes s archives de l'abbaye. de Saint ibi. 
-Miucellenes de Beluze, t. 11): 
Xl; | o € 
Lettre du pape v Pascal Hi à Arthainbaud, ‘abbé de Saint- 
' Aubin, pour confirmes Paccord fait entre les religieux de 
Sdint-Aubir et ceux de Vendôme. 


: An 1415. — Paschalis Episcopus seteus. servoram Bei &- 
lecto filio Arcimbaltie ÁbbMi mososterii- weneti Jibi qued 
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apud Andegavim situm est salutem et apostolicam benedic- 
tionem. Ex praedecessoris Aostri sancte memoriæ Urbani 
secundi papz litteris intelleximus quod ante conspectum ejus 
à monachis sancti Albini adversus Vindocinenses quæstio facta 
fuerat super sancti Clementis: Ecclesiæ Credonensi. Tum ex 
beneplacito ejusdem Pontificis deliberatum fuit ut Vindoci- 
nenaes fratres pro recompeitsatione supradictæ Ecclesi aliam 
séacti Albini monachis Kcelesiam traderent. Unde facium est 
ut Viadocisenses eisdem monachis Ecclesiam sancti Johannis 
super Ligerim darent. Quod utriusque congregationis favore 
opesensuque frmatum est. Nosiro autem tempore Jofridus 
Vindocinensis Abbas super easdem Erelesia Sancti Johannis 
Arcimbaldum sancii :Albihi Abbatem sollicitare studuit. Unde 
nes ab eo efflagitati, Arcimbaldum ipsum nostris ad causam 
AMeris evocaximus. Celerürg post terminum à nobis statatum, 
cim ipsi alio sibi témpere secundum vel terium ‘termina 

stataissent, sicut nobis eorum litteris significatum est, Arcime 
— baldo semper ad profectiünem parato , sicut, ex éjus legatione 
percepimus: Viudocinensis Abbas men solüm non venit, sed 
pet, excusajienes rationabiles allegavit. Nos igitur simulationes - 
et dlissimulationes hujusfaodi perpendentes, fuxta postulatio- 
nem venerabilis frátris nostri Rainaldi Anflegavensis.Episcopi 
4uieli vestræ i» posterium -super hoc negotio duximus prori- 
dendum. Prexentis igitur decreti pagina courenientiam illam 
quæ per supradieli-pfædecessoris nestri deliberationem cons- 
ituts est.firmam perpetuo psrmañere decernimus, amnimodis 
prohibenies nesaper iHasénoti Johamnis Ecclesia ulteriüs sancti 
Albini monasterium Vindecineasis Abbas inquietate prsseumat. 
. Quod si præsunipserit, inquietatio ipsa yires nullas obtineat. 
. Ego Paschalis Catioliese Ecclesi: Episcopus subecripei. Data 
' Benevenü- per .mänum Jobannis Diaconi Bibliethecarii ven. 
Kal. junii, Indiciione vim. Incarnationis desmirtici - 'enno NCEV. 
- LE * (Pré dev MocBaneà e Bu t. "Y 
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XIE. 


Privilèges accordés par le roi Childebert IT à abbaye 
de Saint-Serge d' Angers. 


Vers l'an 105. — Childebertus Rex Francorum vir illustris, 
omnibus agentibus tam presentibus quàm et futuris. Quicquid 
pro celesti amore, vel pro æterna retributione ad loca sancto- 
rum ab antecessoribus Principibus, parentibusque nostris fuit 
indultum, si hoc nostris oraculis affirmamus, retributorem Do- 
minum exinde habere confidimus. Igitur cognoscat magnitudo 
seu utilitas vestra, quod venerabilis vir Theodebertus Abbas de 
monasterio quod est in honore peculiaris patroni nostri 
S. Sérgii et Domini Medardi Episcopi, in suburbio Andegavis, 
urbis constructam, ad nostram accessit presentiam et cle- 
mentim regni nostri suggessit, quod de eurtibus predicts 
S. Basilicæ qu» nominentur Marentius, Siluiliacus, Taunucus, 
Pouijiacus, Senona, et Genestonnus, annis singulis inferendam 
solidos v1 inferendales,:et alios vi de. Remissarià auri pa- 
gensis inferendo in fisci ditiones reddebant, et tale beneficium 
bone memorie avus noster Chlodoveus, et genitor noster 
Theodoricus. Quondam Reges, per eorum auctoritatem ad 
ápsum monasterium sus manus subscriptionibus pro mercedis 
eorum augmento concesserunt, ut nullus Judex publicus in 

. ipsas curtes ad agendum, nec ad freda-exigendum, nec ad 
mangiones faciendum, nec ad causas.audiendum, nec ad fide- 
jussores tollendum, nec ad pastos, nec ad paratas intrare, nec 
judiciarià potestate ullam redhibitionem-penitüs exinde requi- . 
ere, nisi quod itferendam ipsam idem Abbas pet seipsum, 
aut per missos suos annis singulis in sacelluní publicum red- 

- dere debere. Ünde'et alias præceptiones, seu et conlirma- 

; à gloriosis parentibus nostris anterioribus manibus 
roboratas, se prs». manibus habere affirmat, pér quas 
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ipsum beneficium ab ipsis Prineipibus fuit indultum; vel usque 
nunc conservatum ; ideoque pre firmitatis studio petiit nos- 
tram celsitudinem, ut uostra aucloritas circa ipsum monaste- 
rium, vel ejus congregationem hoc denuo generaliter confir- 
mare debére, cui nos hanc petitionem pro reverentià ipsius 
sancti loci, sicut unicuique petenti nequivirhus denegare, sed 
gratanti animo præstitisse, et in omnibus confirmasse cognos- 
cite. : Precipimus enim, ut sicut éonstat in respeetu ipsius 
anterieris præceptionis, vel confirmationis, quod ipsum -bene- 
ficium usque nunc de tam longo tempore, absque ujlo- con- 
tratticente ab ipsié Principibus mihi legaliter-fuit conservatur, 
Ma deinceps teneatur, ui aeque vos, neque juniores, aut suc- 
cessores vestri, mec ullus quilibet de judiciarià potestate ad 
agendum, nec ad'freda exigendnm, nec ad mansiones facien- 
dam, nec ad causas audiendum, nec ad fidejussores tellendum, 
nec ad ullas quaslibet redhibitiones ibidem penitus exactandum 
ingredi audeat. Sed quodeumque pars. fisci nostri- exinde 
percipere, aut exactari: potuerat, nullus vestrüm hoc penitus 
requirere prefsumat, nisi tantüm annis singulis ipsi solidi 
duodecim, per ipsum Abbatem, aut per missum suumi nostris 
ærerjis inferri debeant, ut dictum est, nostris et futuris Bo- 
#iso auxiliante temporibus. igitar cùm Dei, et nostrá gratia, 
per- inspectas: aritedictas præceptiones , sicut usque nànc 
ipsum beneficium semper fuerat -cónservafam, jubemus ut 
ixénteà pro mercedis nostræ intuitu, in omnibes conservetur ; 
et ut hsc wuctoritas plenierem obtineat vigorem, vel at ipsam 
confregationem jugiter- delectet. pro stabilitati regni "nostri 
Demini misericordiam frequentiüs deprecáti, manus" nosiræ 
sübecriptinnibus supter -éam decrevimus roborare. Signum 
Ghifiebertus Rex. © . 

(Tiré des nu de l'abbaye de Saini-Serge.) 


. > 
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XIII. 


Charte de l'empereur. Charlemagne qui confirme à l'abbaye 
de Saint-Serge la possession de certains biens. 


Vers l'an 185. — In Nomine sanetæ et individuæ Trinitatis 
Carolus gratià Dei Rex, si loca divinis cultibus mancipate, etc. 
Notum sit omnibus sancte Dei Ecclesi: fidelibus, et nostris 
presentibus atque futuris, quia dilectus nobis Comes noster 
Gairardus ad nostram accedens clementiam jnnotuit. puriter 
divino amore admonitus, quod quasdam villas quæ dicuntur. 
Nubiliacus cüin Capellà, et in alio loco villam qua dicitur 
Campaniacus cüm omnibus adjacentiis ex Abbatià S. Sergii , 
seu S. Godeberti confessoris cujus corpus ibi requiescit, sui 
siquidem regiminis usibus et stipendiis fratrum in memoralo 
monasterio Christo militantiuni, deputaverat sub omnium vi- 
delicet integritate, sicut ipse ip suos dominicos usus habebat. 
Unde. petiit excellentiam nestram, ut hoc sue bone voluntatis 
opus præcepio aucloritatis nostre, confirmare dignaremur : 
cujus petitionibus libenter assensum præbentes, hoc scriptum 
fieri jussimus, per quod precipimus atque firmamus, ut sicut 
ab eodem Gairardo Contite vel. Abbate constitutum est, præ- 
diclas villas quas ipse in suos dominicos usus videbatur Jia- 
bere, sic per hanc nostram confrmalionem prædicti loci 
clerici , et successores eorum omni tempore pleniter et inte- 
gerríme ijlas habeant ét possideaht. Neque conetur" aliquis 
recior eorum, ex eisdem rebus aliquid in suos usus retorquere, 
aut aliquod servitium exinde exigere, sed quidquid ex: prz- 
dictis villis et ceteris memoratis rebus exigi aut fieri potest, 
sive cujuspiam impedimento aut inquietudinem fratrum, uti- 
litatibus sepedicti loci proficiat in augmentum, et plenissimé 

eitatibus eorum commodis faciat supplementum, qua- 
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tenns eos et devotiüs delectet, pro nostrâ et populi Christiani 
æternà felicitate divinam semper misericordiam implorare. 


( Extrait du Gallia christiana vetus; t 1v.) 


XN. 


Donation de L'abbaye de Saint-Serge, faile par Alain, roi dé 
. Bretajue, ü Raiwon, évêque d'Angers el à ses SUCCESSENTS. . 


"Vers l'an 878. — Iü Nomine Dei ego Alanus gratià Dei 
pius et pacificus | Rex Britannis. Comperiat omnium Britonum 
fidelium Sancte Dei Ecclesie "nostrorumque presentiam ac 
futurorum sollertia, quia dilectus amicus "nobis venérabilis 
Raino Andegavensis Ecclesie humilis Episcopus, ‘ad nostram 
accedens, celsitudinem " postulavit üt nostrá munificentià 
quamdam Abbatiam nuncupatam Sancti Sergii i jn pago Ande- 
gavensi prppè civitatem, ei cunctis vitæ suæ diebus et succes- 
soribus. suis Beato Mauricio fnilitantibus, firmiter habendam 
ac securà possidendam per auctoritatis nosiræ præceptum | 
largiremur, ac largiendo confirmaremus cujus rationabili pe- 
titioni pro ejus benemeritis famulátihus assensum præbuimus, 
et hoc inagnitüdinis nostræ praeceptum. fieri illique dari jus- : 
simus, pro remedio anime Caroli et filiorum meorum, per 
quod prefatam Abbatiam cum omni integritate, id est cum 
campis, vineis, silvis, pratis, pascuis, et etiam. villis, juste el 
legdliter ibi pertinentibus, ei "et orinibus' successoribus suis 
* Gunctis vite sue temporibus habendarü concedimus, atque 
cónfirmaimus; etc. " Data sexto calendas decembris. Regnante. 
Alano in Britangia. Actum Sejo. Casto in. Dei nomine feli- 
citer, Q4 - 

C^ (Djré des anciennes archipes dz l'église de Saini-Lawd d'Angers.) 
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XV. U 


Approbation, par le roi Robert, de la donation: faite par Rai- 
naud, évéque:d' Angers, au monastère de Saint-Serge. 


Vers l'an 1000. — In Nomine summi et æterni Salvatoris 
Domini nostri Jesu Christi, Robertus gratià ipsius Francerum 
. Rex. Regalis excellenti» sublimitas ést Ecclesiis Dei quoque 
locorum positis devotionis exhibere frequentiam, et proficui 
honoris competenter tribuere affluentjam, et reddere perdita, 
‘et conservare recenta. Noscant igitur regiæ cohortes et pha- 
langes, et orhnium sancte Domini Ecclesie conciones præ- 
sentes, et futuræ per tempora, quoniam adiens presentiam 
nostræ serenitatis Rainaldus Andecavensis Episcopus, humi- 
liter nostram deprecatus est celsitudinem, ut quod tribuebat 
de propriis prediis monachis Sanctorum Sergii-ct Bachi, el 
quicquid reddebat eis retrahens de pervasorio episcopali sti- 
pendió, quatenus id perpetualiter possiderent : per præcep- 
tum regiæ firmitalis corroborare nostra celsitudo. ‘Quèd qui- 
dem et fecit. Est autem Andegavis Abbatja distans à civitate 
miliario semis orientem versüs, in honore Sanctorum Sergii 
et Baehi dedicata, in quá misit monachos Rainaldus præfaté 
civitatis Episcopus, amator religionis et investigator restaura- 
tionis, pro animá su& et patris sui equivoci (b, et matris sus 
Richildis, et fratris sui Hugonis, et Gaufridi Comitis, et Ful- 
conis filii sui, et pro animabus suorum successorum Episco- 
porum, robur et vigorem hujus auctoritatis consérvantiüm. | 
Præfatus autem Rainaldus Episcopus monachis in jam dictà 
Abbatià Domino: militantibus, de suis hereditatibus. tribuit hzc 
dimidiam Ecclesiam 8: Remigii cum omnibus quæ ad ipsam 
dimidiam pertinent, et de rebus Ecclesiæ sus duas quartas de 
terrà quie est de potestate qus  tocatur Jóniniacus; solvant tan- 


({\ Du méme nom. 
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tèm.Candünicis S: Maris et S ; Mauridi i in censu Solidos duos. Et 
reddidit de ipso, pervasorio Episcopali stipendio- quod perti- 
nebat ad ipsem Abbatiara, villam baschîttei ‘ex íntegro, et 
dimidiam villain Confluenfis; et Mimidium .portum de Sartir 
efusdem villi», "et piséarias, et prata cam mancipiis, et ofn- 
nibus ad .hzxc pertineptibüs; et; Alberie villam dimidiam, et 
piseatiam, quee dicitur S'urris: Quaschitta; et villam Eafipitris ^ 
cum cum'adjacentiis:ex- integro. Et duas. Eéclésias. Celsum et 
Tauriniaeum inter Sartam et Meduävam, et Ecclesiaiü de 
Duxittp: Et -Eceleeisui xineti Melani ultta Ligewm, gum omni 
lerrà quie ad eain. pertinet. Et quicquid- habent Sancti Sergius 
et Baccltus'in Chekgeio. Ut autem hee fióstro"largitionis pre- 

ceptum pef succédentia tempor&' vigoremr obtineat, manu 
propri illud firmavitnus ac ‘sigitil posti - jmpressione insi- 
gniri jussinius. Signtím. Robert gloriosi Regis. | | 


| (Tiré des ancien nes archigés de , abbaye de Saint “Serge. ). 


XVI - AD 007 ut 


Fohdation du prieuré de Saint-Marcel de Briolay, faite par. 
- Burghard, trésorier de. Péylise d'Angers, eh faveur de 
Fatis Sainte Serge. £o. .. Mx 


An. 4047. — In ' Nomine "Sancte et individua. Trinitatis 
Patyis et Fijit et Spiritus" Saneti. Ego Buchardus Clericus gl 
Thesaprarius S. Mauricii matris Ecélesiæ Andecavensis, sed et 
beneficium lajcale possidens per paternam hereditatem, ex. 
dono. senioris mei Goffrid ilii "Fulconis inclyti. Comitis, ac per 
hoc sub: isdem bellicosissimis Principibus multi défatigalus 
bellorum et laborum negotiis. Tandem per divinaim clemen- | 
tiam concessà. regioni nostre. aliquanjulà tranquiMitate pacis , 
traétavi apud me inspirante I Deo salntaris sollicitudinem cou- : 
silii quippiam ' Deo placitum facere, quo possim multimodis 
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excessibus et ignorantiis meis quaniulameumqué rodemptio- 
nem per eleemosynæ exhibilionem providere. Dedi igitur 
servis Doniini monachis sanctorum martyrum Sargii et Bacchi, 
perpetuo habendam et ad ealtum Dei rexarentiüs procurandam 
Ecelesiam Sancti Mareelli apud castellum metm -Drioledum 
liberam, et ab omnibus .consuéludinibus quietam, sicui eam 
tenuisea dinoscir pridejn à Fulcone: Comite, et nunc à- &lio 
illius Goffrido, néc non.et à domino Hucberto Andecavensium 
Episcopo. Dedi etiam.eidem venerabile .Sanctorum Christi 
marifrum Sergii et Bacchi Monasterio ; et menathis ibidem 
perenniter famulantibus, omnem terram qua ex dexjrarsum 
à Castello usque-ad menasterium.per viam publicam gradien- 
tibus, cum dimidià aquà Romiuis Sartæ, usque in busciagi. 
Similiter dedi omne mercatum quod venerit d, Ecclesiam 
S. Marcelli. Dedi eliam terram de’ Puleolis, terram scilicet 
arabilem quz est in meo dominio, et dimidium molendigum 
de Norierito quod est commune cum Luone milite. Ét. dimi- 
dium molendinum de Bera, et sex arpennos prati in busciá, 
et omnia prata quz suit in longuá insulà, omnem quoque 
decimam de piscaturis meis.et de motendinis excepto cenatico 
meo. De servis etiam: meis Oggerium cum filis et fliabus 
suis, et clausuur vinearum que ‘sum apad Nikiniacum, gum 
terrà quam Clausarius tenet'et ubi mgnet. Dedi et oinngm 
sylvam meam ad emnes usus necessarios fratruni; ekceptis 
quercubus tantüm viridibus : secet i psas ad fabricám Ecclesie 
ef ófficinarum. "Dedi etiam. pasnatigum S. Sergio de centum 
porcis, et S. Marcello' de oniniBus suis quotquot "habuerunt. 
. Dedi vero et ierram arabilem totarh ab: illo buvo, ubi cónve- 

niunt via. de castello et via de cruce usque ad Lidum. Préter 
hæc quicumque de hominibus meis dederit aliquid $. Marcello, 
sive miles, give servus, site coliberus, sivé ullà emptione, aut ' 
malivotentia omnipm talium donatiónum aüctoritatem ét sa- 
vorem tuncessi sanclo loco. Harum offnium rurum donationes 
libeatj animo feci. Domino et S. Marcell6, Sañcioque Sergio, 
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per manpm.domini Hucberti Abbatis et monachorum ejus, 
auctoritate facti tmpetratà à dominis mejs Goffrido Comite, et 
Hueberto Pontifice,'oh amorem Dei, et retujssióhem péccato- 
rum meerum, ac spem euperna retributionis, tall cónventione, 
ut.omnia hec et jHa quip pesimodum fidelibus. viria ad hmc 
augmentare placnerit. Monachi S. Sergü perpetualiter teneant, 
el quiétà.ab. omnibus censuefudinibus ; Ka ut nec ego. ipse; 
nec quisquam héredum meorum, sed Rec julua omnino bono 
hoster, vel.edtraneus, quicquam accipere audeat m lotà terrà 
monachorum sine jussu eorum. Testig wéro. nomina qui ad 
hanc conventionem audiendam producti fuerant; sublus notata 
sunt : Buchardf qui hoc donum dedit, el Judith uxoris ejus, 
Ingelgerii frairis ejus : Tvonis filii Vuidonis,de Cimbriáco-:. 
Nibardi de havacrluo : Raginaldi filii- Drogonis, Hucberti 

Episcopi : Gauffridi Comitis : Hildegardis Gotnitiser mattis 
| ejus : Agnetis Comitiss» uxoris ejüs. QUU , 


(Tiré d'anciennes archive ).. 





- - - 
* , e. . . ^ LI . : 


Prose qui se chantait autrefais dans l'abbaye de "Saist-Flo- 
rent-du-Mont-Glonne et qui fait connatre * la detracion 
de ce monastero. tos 


4. 


Dulces modos et carmina E Gravis det organám nba : 
Præbe lyra Triceïa, : Alte resultet fistula : 

Commota quís (acumina  Omnis canat harmonia:. - 
Plenxere hyperborea. Det philoineng cantica., . 
Montes simulque fluminà — - Olim niteas clarisejma, :. .. 
llla putent nupc,orphea,, . . Terrisque famosissima,. | 
Respondgantque carmina .  . Sancti Patris basiliea 


Silvæ canant mellillua. ". .. Florenti prescipua, - 


Sensit fera incendia, 

A gente crüdelissima ., 
Vere bruta Britannia; 
Lugerecunctita]ia, — 
Omnis enim cum Gallia 
Florentii suffragia 
Deposcerel tunc'çerñua ; - 


Contempsit hæc gens impia. - 


Olim pius rex Carolus, 
Magnus ac potentissimus, 
Fetit hunc locuni devotus 
Pro Beati virtutibus. 


Terris datis fæçundibus 
Auxit honorem largius, 


Et prebuit tunc vasculum -. 


Cænæ Dei magnificum. 
Per hunc fugatur sæpius 
Infirmitas languentibus, 


Et sanitas fidelibus 
Præstatur ex hoc protinus. 


Post imperáns H Ladovicus,. 


Magni Garoli filius; , 
Ipsum locum benigaius 
Colit piis ornatibus. 

Qui filiis rebellibus 
Concuséüs akie factibus - 
Et Franciam turhantibus, 
Regnum reliquit mortuus, - 


His quátuor mox partibus 
Regnum sibi secantibus, : : 
Per Franciam jurgantibüs, 

Bellum fuit herridius. 
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. Imperiosicturbido 
' Crescit malorum factio ; 2... 
. Surgensque tunc dissensio, 
- Permiscet omnes jurgio. 


Invadit alter socios, 
Crescunt mali super bonos, 
Tyrannus omnis infremit, 
Dantur honores i impio. 


. Fit plurium vasidtio, 


Sanetis locis prædatio 
Cunctis bonis lurbatio 


Rerum simul confusio, 


Quidam fuit hoc tem pore, 
Nemehoiüs nemine, 


Pauper prius progenie, 
Agrum colebat vomere. 


Sed reperit largissimum | 


Thesaurum terræ conditum, 
,, Qui plurimorum divitum 
- Junxit sibi selatium. 


Dehinc.per artem-fallere . 


Sic-ergo discordantibus — 
Francis simul cum regibus, 


"+ Cum ceteris rebellibus d 
. Fit Caroleconfrarius, ^,^ 


"Hic Carolus eum fratribus : 
" *Dellum gerebat sepius, - - 
. Nec prævalebat hostibus, 

,'"Tanlis repelsus cladibus.  - * 


Cæpitque.mox-succrescere, - 
Donec super cunetos gpe  . . 
' Transcederet potentig. 


5, . 
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Confidit unde irapius, * 
Prædas agit Neimenpius,. 
Instando Rédonensibus, 
Simutque Náninetensibus. 


Deinde Piciavensium 
Treni Ligerim magentium | 
Pagum petit Medalgicum 


Glonnäm Jecum pnicherrimum: Heu ine fluunt nunc lacrymæ. 


Turram vocat monachicam, 
Multamque dat pecuniam, 
Jubet mox suam statuam 
Effigiari splendidam. 


Quai ponerent “pinnaouto .- E 


Ad'erientem patulo, 


'Signum quod esset, Carolum . 


Se non timere dominum: 
Ill statiro regi suo — . 
Hæc pertulerunt-Carolo, . 
Qui audiens superbiam 

. Miretus est audaciam. - «c 
Tünc jussit ut petuniani 
Totam sibi disponérent, 
Hlius átbo lapide © . 
Sculpta risusimagine. ' 


+ 


Quam ponerent pinaëculo | 
Ad orienteq patülo, .- 
Signum: fotel.qued i impio. 
Sé subjugandum, Carolo. 


[ratus illetalibus, 

Locum petit Yelocius ; 
Prædas. jubet militibus: 
Acceudit ignem protinus. . 


Flammas ubique Britoges 
Mox inferunt ira$ truces : 


Sanctus locus combyritur, .. -- 
* * Tantum decus'eonsumitur, .. 


Heu me dolpres patrie, 


. Heu me hohores gloriz, . 
Quam tiovil orbis pristina, 


Tunc excitatus coelitus 


. Sanctus adest Florentius, 
- Respexit Mflammantibus 
. Locum suum Britonibus. 


+ 4 
0 quanta esget ultio! 
$i non foret permissio. 


Percussus asl sed impius” . 


Debilitatis pedibus. . . 
Precaturándulgentiam; : . 


" Redire posset patriam: - -- 
: Reversus ad Britanniam - 


Nimiat dat pecuniago." 


; ^ Abbas etat Dido bonus; .- 


Régi Carolo proximus, 


- Qui corrvocatis fratribus: 
' "Regem adit quantócius. ” 


Exponit i iras. Britonum. | 
Magnus scelus cradelium. 


Tunc rex dolens lu pectore, . 
Querit vicem mox reddere. 


Hinc Andegavam protinus : 
Urbem petit tristissimus : 


. .Databbatiamloculi -, - 
- Sancti lobannis dediti. .- 


. * 
. - 
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Sed hoc parum visum fuit, — .Restituit felicius, 


Mexque alteram tradidit — ' Decorat atque pulerius: : 
mp | 7 Cantate magnis vocibus, - 

Magnis datis muneribus ^ — Sancte Florenti, quisumns, 

Circa locum fitsedulus, ^ — "Adesto nobis caritas. Amón. 


Tiré des annales de S.  Benoti, par Mabillon, t uÁ, dans | phondies ! 


XVI. |... n 


Relation de la destruction de l'abbaye de Saint- -Fiorent de 
Saumur pár le comté Foulques dra. ' 
An 1067. — Noverint universi præsentes et posteri, qued 
quando Comes Andecavus Fulco castrum Sálmurénse cepit, 
et S. Florentii mofiasterium, quod intra castruni, idem con- 
sistebat, concremavit, morachi ipsius monasterii ad ptoxiràam 
quamdam sui juris ecclesiam secesserunt, pec tameu lotum 
in quo habitaverunt penis dimiserunt, sed aliquantuluin 
reædificantes, -ab Huberto Andecavensi Episcopo fecerunt 
reconciliari, et à quibusdam ex se ipsis, sex circiter inbaliitari, 
" quousque Gausfredus: praedicti filius Fulconis,, castrum illud 
dono patfis obtinuit; interim supradieti monaeb? "alio quidem 
eidem castro proximo, sed quieliore atqne tutiere loco. mo- 
nasteriuni illud construi: cempellere cæpit. At illi probabili 
satis ratione monstravérunt, nec salutiferuim sibi ^stud. esse, 
nec lutum in medio Scilicet -  Bopulorüm diversari, ubi etiam 
eorum pené omnia bis jam consumpsisset incendium. Hüic 
autein ille rationi non aoquiescens, aut ipsorum: iHut reditu- 
rum esse conventum, aut ipSis penitüs expulsis Canenícos ibi. 
uturum dixit, et fetit : Expulit scilicet monachos, cons- 
monicos res plurimas quie juris erant monachorum, 


AN 


Canonicorum yistualia viotenter effecit; Jajuriam - -sibf (act 
monáolfi gémuerdit, qhousque Comes Uqustredus ad extrema 
vitæ : pervenit, ‘qui tumi. quandojde pibaitehtia ductes, si qua. 
isfiusrodi Grave sossièset, parti ipse corrpxit; partim. suis 
corrigenda thafida it; etobiit. Ad ipsius" nepotem et homorás - 
hieredei et Gausfredum* itidem dietum monachi" ‘venttanit, | 
placitoque utilice "toram Éuselfio"Andechvetisi Episcopo et 

: eodem Cómite, ae^refiqtris patriæ - primoribus factam sibi sa- 
periué-injüriam áxponentes, jus shtiquam Tefermari petive- - 
rurt. Justissimé rélormandejs præsentes. dmnes tot ét tanti 
indices proeul omnf dubío censuerumt. Nec temen abillo ture 
Comte reddi sibi thonaelit nhi Maunitturm vitlam cum Eccle- 
già, -et nhiversis, pertinentibus ad eaïa ad præers obtinterunf. 
Post.aliquod: tempus 'Fulte- prædicti Gauëfridi germanus cástri - 
Salmtrensis -effectu&' est -domitus. Hune adeuntes. Cafionici 
illi, possessionem ipsam quam sojam adhuc ex tolo illo jure. 
suo moriachi receperant, ipsis russds güferri, ac sibi petiváre 
réstitui. Eveherat tune Eefapocis, ut Apostolieæ-Spdis Legatus. 
Stephanus Gardinatissuminæ Sedis, auctorifate Gallivsnorum. 
correctionem procurans Eeclesiarqm, ad ssipeñietum: deve- 
miret casfrum. Mfuit cum ipso, etiam Bartholomeus Turo- 
Bensis'  Archiepiseepus? ; slieque plures- Clericalie "pariter: 

monastici, sed et, laicalis ordiñis- person. nôbiliores; ad: be- 
rum judicium Cenoticerum Alleruna atque monachorum. causa 
deducta, ill facillimé jpstitia perpatuit monachorum, ut et 
locum in quo prior ille Gausfridus monachis ejectis Canonicos 
instituerat, et quidquid eis ex inonachorum j jure donaverat, 

queque etiam extrinsecus eidem loco donata fuerant, postea. 
Fulco prædictus “aperlissimæ justitiæ: resistere noJens tetá. 
illis integritate guerpjret. Tunc. deinde tam ipse quàm præ- 
fali placiti judites ad preces conversi, domnum Abbatem 
tanc tetnporis. Sigonen--cætérosque S: Florentii - monachos 
Canonicorum illerum ila petiverant misereri, : ut^hi qu tunc 
erint, quandiu superessent, eorum largitate -aliquanfüen vic- 
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tus acriperent, et ea quie. die ipso. ad eumdem locum perti- 
nentia lenebant, ipsofum concessione lenerent, loceque illi 
servitium totius Ecclesiastici ministerii integre, jugiterque 
persolverent, et cum aliquis iHorum obiisset, partem guidem 
victus que viventi- dalalur, nequaquam alter acciperet, 

cælera lamen orpnia superstites oljinerent, quousque plus 
quàm duo superessent, tum vero sic in manus devenireni 
omnia monachorum, ut Ecclesi: debitum servitium ipsi per- 
solverent, et illi duo Canonici suas habentes præbendas ipso- 
rum essent Capellani, etc. Stephanus- vocatus Cardinalis 
Apostolic,» Sedis Legatus prescripta cognovi , et determinala 
legaliter judicans subscripsi. Acta sunt heec apud cænobium 
S. Florentii anno ab Inçarnalione Domini MLxvI1. Tegnante 
Rege Philippo.anno 8. Mense Martio, 5. Idus ejusdem mensis. 

Signum Fulconis Comitis qui liec inonachis. restituit pro 
animà Gausfredi avunculi sui, et suá, et parentum suorum. 

S. Bartholomæi Archíepiscopi Turonensis, S. Vuarochi Epis- 
. copi Namnetensis, S. Episcopi Venetensis, S. Sigonis Abbatis, 
S. Raidemundi Abbatis Dolensis, S. Vitalis Abbatis S. Gil- 
dasi, S. Stephani Abbatis Delliloci, S, Frotmundi Abbatis 
S. Amaudi, S. Roberti Burgundionis, S. Vuidonis Nivernensis 
fratris ejus, S. Vuidonis de Valle, S. Joannis Cainonensis, 
S. Rotberti de Mentecomiorio. 


'(FiF6 d'un fnamiaserit Je L'abbaye de Saint-Florent dé Saumur. ) 
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. XIX. 


- Donation faite à Pabbaye de Saini-Florent dé Saumur, par 
° Herbert, ricomte de Theotars. 


An 1009. — In nomine 1e Domini Jesu Christi Salvatoris nos- 
tri: Ego Hebertus Dei nutu Thoarcensis vicecomes, discre- 
ti "patris mei- Americi vicecomitis bono zelo congayudeas, 


ne 
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immo permotus. exhortante Apestolo qni, ajt «dum tempus. ha- 
bèmus, .operemur- hentüin, ad ómnes, maximè autem, ad 
"dupiesticos dei. Quicquid pater meus ob-salutem animarum 
nostrarum S. Fiorentio et .monachis ejus ubique- donavit, et 
concessit, sollicitus et memor iniquitatum: naearum. Kidem- 
donavi; et cencessi. - Pater meus itaque. vir mjrz prudentis, 
ccepit oodifieate ecclesiam. predictis monaehis apud €asam án 
honorem S. Nicolai, ii quà Domine dewpté et ordinatè famu- 
lerentut, quam: mulis.dotavit-  benis,. pluribusque. se detatu- 
ru promittebat: Sed quia ut est mastræ naturæ , paler mew 
nocexsario inéyitabil} resistere nequivit, iagrediens viam hmi» 
versæ carnis, reliquit roihi flio-suo Sglomeni-perficere con- 
ceptum. ‘opus quod affectaverat, adhertans ‘nie multíe ek ra- 
Gonabilihus. supplicatieuibus, -ut quod Deo «e S; Florentie 
et. monachis eine vovérmmns, diigenti studje perficeremus. 
Nomc ightür cum -sim ejfsdens eopditionis, -dum licet, dum 
Jempus habemus, ne fiat fuga: nestra hyeme vel Sabatho;. 
decrevi cWm consille Demini- Petri petris. nostei Pietavensis 
Episcopi, et.fratris mei Gansfredi, et optimatum, etnostrorum 
<ônsecrarr prsslicamus saneti "Nicolai Ecelésiam:, et ampliüs 
dotate de. rebus meis , sicut pater meus merte præventas se 
lactarung promiserat," fáque dono. et cengédo. Deo et S. Ni- 
colao, sanctôque Florentio terram de Crechis, terram Durandi 
de Grelorid , terram: Morini. cum; tetà. sylvà, terram Gnilletsi 
Belin? Ochas-meas, ue sunt apud &. Florentium, feodum: 
quod Ramaldus pr»fats ecclesiæ gresbyter fenebat .de Loho, 
, et. quod ipse Loho indpnaverat ef doncesséfat ih vità su. ut 
esset .S. Nicolai, Coslenem, d£ Nols cum ipsis: Nois, feresta- 
gium pasnaticum: vendam, atque pedagium homiaum S. :Ni- 
eolai dominicorüm , Ecelesiam: S. Flerentii cum toto presby- 
terali fevo. Ecclesiam Lémozinariarunt , Giraldunr: de Tamis, 
meum medietarium , ad, burgum faciendam à portà Case, 
sicut vla levat ad sinistram ,usque ad Barras, feodum Petri de 
portä nt illud teneat de- monachis, . quemadmodum tenebat 
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de me ; si inonachi 000. potuerunt <ecum aliud plecitum à- 
cere, forem dedicationis Ecclesiz S. Nicolai per tetam beb- 
domadam quietam. Ista vero que «supradictis - mena 
foncede tam liberaliter eis confero. et nallus ex judiciati 
potestate [hi causá exercendi potesiatem ingrediater, ger 
aliquid imperare audemt. Addo etiam auctoritate, et velieté- 
(fus terre mez- Daroaum, quatenus ipsi Bargues et omaes 
diversorum officierum meorum procuratiosem-Ceneptes, dei 
«iznseulo promiserunt in. singulis annis if transitu S- Nicsis 
cerium eensum: sese. reddituros, eo quoque tenere, quob 9 
foril aliquo accidente casu , ipsi vel-ofüciorum- meorem mi- 
sistri demutentur, eerumdem ‘sucéessores in prsedictg ter- 
mine persolvaoi, Ut autem hæc omnia impermutabilia pereis- 
terent, ego Berbertus et frater meus Gansfridus iater mes 
fidem nostram iu conspectu przdicti Episcopi, qtque Vuilelæi 
Aquitanorum. ducis, ac iinumerabijium nobilius :virorme, 
tam Cler corum-quám laicorum promisimus cum successeri- 
bus P«ronum. præstantialiter regnanfium, millusir de (éojlis 
illorum plaeitam -obfirmare , dónec eodem modo cum signà- 
culo fidei prædictum censum se reddere prumillant, siarili 
mode de propriis nostris villicis. Nomina vero 'eorudia -qai 
censum promisehuat . hzc sunt, Hildegardis uxor. Domisi 
Hugonis de Luziniaco, pro amore pairis sui Aimerici Viceco- 
mitis reddit xx sol. Ehbo de- Partenacé x sol. Simor de. Au- 

rehvalle x soj. Hugo de Doe x “sol: -Sigebragnus de Passexant 

x sol. Aimericus de Argento x sol. Lehs de Bercorio x api. 

Savaricus fifius’Tetmart x sol:-Aïmericus de Tellio x.sel. . 
Rainaldus de Forestà - X sol. Radyifes de Maloleone avunaulus 

priefati Herbert Viseenmitis. x sol. Gausfridus de Tefaliàä 
frater Herberti Vicecomäis X sol. Villelmus de Castello-Muro 
x sol. Mauritias de Poxalgiis x sol. Vuillelmas Bertrannas de 
Exarsis x sol. Stephanus- de -Blesis. seu de Bornezello x-s0L 
Dernardus dé Rachà x sol Barbetinus de Asperomonte x so- 
lidos. Goscelinus de Lezay x sol. Petrus de-Guanaschià x sol. 
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Urvolus de Kimikiers v:sol. Berlaius fraler Sigebranni de 
Passavañt y-sol. Vüilkeimus filius Effredi Y sol. Herberiài& de 
Campis'-v sôl. '"Gausfeidns de :Maloleone v sol. Rortmahnus 
B'ovis.v ol. Aimericus’Briardus v sol. Radulfus de Argento 
v sol. Rodbertus Môrinus v sol. Vuillelmus;de Do& v sol. Oli- 
verius de Partenaco v sol, ett. Quomam vero ec qua ab ánte- 
cessorum considetätione 'cohstitauntur, sutcedemte fempérutri 
varietate" depravari solent , eg6 Pétrüs Pictavensis Episebpis 
faeta, dedicatione prædiette. Ecclesiæ ,-#mte 'doininictim altare 
priusquam' missa "celebParetitr , phedfetós Barones. vocari 
praecepi, et-Tà ebrum-prodemiam, supradicta concessi, et sí- 
gii mel irnpressione signari jussi, ipsique iu. maru -me4 hoë 
totum. confirmaterunt ; et si. Berqnes semhoredes et” succes 
sorés éorum hoc donut reddere neglexerint, éxcommunicäti 
sint, et: anatliémati^ali- usqüe ad emendationem. Hoc Soter. 
ictum bst apud Casam: Idus décentb. anfio ab Incarnat. Do- 
mini MXCIX: Indict. x. régnanté Philippo Francorum rege annu 
XL. Petro Pictav, Episcópo «nno 14: Güillelmó Aquitanorum 
Dute ,anno:xirv. Herbérto Thodrcensium Vicecomite : anro * 
Guilelmo. Atibate 8. Flofentil anno-txx. . 


' (Tiré de l'histoire manuscrilé ‘des vismies dé Tours h 
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Acte de la t finito de Pabhoys de Bourgueil, par Eni, 
comtesse dd Poitou. ) 


"An 996, - — Ego Emma, licet non. meis meritis, t meu | pro- 
cürante divina clementia humilis Pic tavorum comitissa. notam. 
fleri cüpio omnibus fidelibus sanclo Dei Ecclesise presentibus 
aique futuris, diversi. ordinis, diverse etatis, utriusque Sexus, 
me jam quoddam monasterium. in carte Burgulio construxisse 
in honore. videlicet S: Trínitatis, atqüe ejusdem immense ma- 
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Jestatis, necnon el P. Petri apostolorujn Principis, seu om- 
nium sanctorum. Dei-sub normà S. Benedicti, quatenus. boni 
monachorum famuli , valdéque religiasi pro statu sanelæ ma- 
tris Ecclesi, Regi Regum queaut mihi militare. Trado deni- 
que ad ipsum monasterium ipsam curtem Burgulii, etc. Unde, 
venerande Papa Joannes, dirigimus ad vestrant-paternitatem 
lioc privilegium, ad confirmandum et correborandum ut ves- 
tri onofuale, vestrique signi tacta metu , et imperii nul omui 
tempore inconvulsum maneat et stabile, elc. Ego o Joannes sanc- 
tæ catholicæ-et À postolicie Ecclesie praesul. Hæe scriptio fatta 
est ante nostram, adducta mox ut eain vidimus et perlegimus, 
manu nostra in ea scripsimus in superiori versu stabilimenti, 

ut perpetuo sit firma. Anno ab incarnatione Domiui nostri 
Jesu Christi 990 indictione quoque 3. Id confirmavit Silvester 
-sumimus Pontifex altero rescripto cujus hoc initium est : Sil- 
yester Papa, Eminaæ Comitissæ Pictavionsium. Innotuisli au- 
ribus nostris, quod Deo donante et venerabili Gauberto ab- 
bate cogente et hortante, in loco qui vocatur Burgubas in 
honore sanctæ et individuæ Trinitatis et sancti Petri Aposto- 
lorum principis monasterjum fundaveris, terris locupletaveris. 
rebus ditaveris, tuis precibus jnclinati libenter assensum im- 
pendimus. Siatoimus ergo anquente Raynaldo Andegavensi 
Episcopo, ut nullius civitatis pontifex concilium in eodem 
monasterio absque consensu ef voluntate Abbatis et mona- 
choruñ ejusdem loci celebrare presumat. Electionem vero 
Monachis ipsius loci liceat agere, non ex alienis, sed ex pro- 
prfis , cujos vita et mores secundum Deum sint. Quo electo, 
Duci Aquitanorum, filiisque ejus cum representent, et ipse 
ei donus preebeat : sine con(radictione aut aliquà contgarietate. 

Sí q quis vero. Abbas cupiditate aliquà accensus, aut potentia 
sœçuli munitus, cum vi intrare in hañc abbatiam voluerit, et 
hanc supradictam. scriptionem prœterire ausus fuerit , in hor- 
rendo judicio Dei incidat, Ecclesi autem ipsius monasterii 
in quibuscümque territoriis sitze, maneant, absque alicujus 
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Episcopi, seu - -Archidiaconi necnon et alterius persons im- 
quiethdine, exéepto eynodali;. vel. quæ vulgo "Cireada, vel 
Párada dicuntur , ‘lc. Scriptum , pers manos. Petri "notá- 
rii-el- scrihasit sancte Rom, Eccl: indict; t, "bené valete, 





Bylsester qui. etGerberius Papa. -— c cc 
(Tiré des apgiennes archites de l'abbaye de Bauiqueit n 
belt Q7 *, '* ex * 
1 ve o^ Ji | XXI. - 
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Charie jEudas 11; cote de, Blois, quá confirme ed fini 
T tion de l'ábbage de Bunrgueil. | | 


UT 


, Àn 994. a - Quamdlu: : mortali-earne eireümdati in” hac 
eonvallp laërgmaram degemus ; potedtate iberi. arbitrii frui- 
mur, et abondant i in nobié deliciæ rerum temporaliur opes? 
que comitaptur terrenarumi-divitierum, meh lanquam: nali 
servi lis abuti debemus in-superbiäm. Sed-quia pulvis et" Cini 
SUMUS, reminiscerites, e et* in pulverénf ’ ac cinerem nos-reŸér- 
suros.scientes, oreatürgrüm ohsnium opffici; human quoque 
generis Redeniptori, de-iis qué ipse clénfenti. maru tondénà- 
vit, offre debegrus temiporalia ; ul ab i ipso in crelestt glori 

pereipère mereamur sine fine. taanertio. " Quapropter in Dei 
nomine (do Comes, perpendens criüinum Méorum sarcinam, 
et ultimum aide forpidandum. judicit diem; i in qui: est uñiüs- 
quisque de preprije factis rationem.redditurus, et proüt gessit 
bonwio, site malum ibidem ‘judicaturus ; notum; immo et 
pereoghitum fore cupio eunciis fidelibus, Sante Dei Eccle- 
sim, præsentibus scilicet ae: futuriss proeipuéque suecessori< 
bus nostri; qhoniam* adiit- præsentiam nostram Deémino 
digna, miique totis-viribus dilebtissima soror mea Emma 
Pictavensis comitissa; unà epm venerabili "Abbate Ganberto. 
. cœuobii” Turonensis: martyris :Juliáni, ebnixé pestulemées, 
quatenus in quádam curti vocabulo-Burguhiensi ;:quarh--ofn 
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jam dicke sorori mec , genitor utriusque nostrüm bypæ me- 
moriæ Comes Theobaldus dolis nomine concesserat, Hceret 
illis cum aostrâ volualale, et auctoritate tonstrüere Monaste- 
rium ob amorem Dei-omnipotentis.; Sanctorumque omniam, 
necnon animarum nostfarum remissionem. Quorum petitfo 
nem raiam et conyenientem, ul pole à Deo sibi illatam be- 
nignè pertractans, digno affeclu menteque devotà assensum 
prœbui. Concessi igitur dulcissima sorori mete Emme, pa- 
riler carissimo Abbaji Gauberte nobismet propinquilatis con- : 
sanguanitate juncto , ad Ménasterium inibi . construendum 
prelibatam curtim Burguliehaem, , cum omnibus. adjacengis, 
et utilitatibus ad ipsam pertineñtibts , mobilibus et immobi- 
libus, perviis et exitibus , terris cultis et incultis, vineis, sil- 
vis, pratris ,- pascuis , aquis , aquarumve de cursibus, Yarina- 
rii$, et mancipiis uiriusque séxus Alesuper cemmanpentibus, et 
quidquid quæsitum vel. adqujrendum, cum. totà vicarià «d 
ipsem, curtn vel. potestatem pérünentem. Hae .omnia trado 
el wansfundo ad.jus el. dominationen saûctæ. et individwse 
Tihisatis , perpetuæque Virginis Mariæ et sanciorum. À pos- 
lolorum Pripeipie Petri, et ad usus Menachorum. in Bargs- 
liensi, ceengbio degsstium, absque ullà coutradictibne, ' vel 
diminutione, &à. scilicet ratione, ut in præfalo loco ad;justum 
indicem pro gobis, e£. pro omnium parehium aostrórum- iem 
vivorum quàm etiam .defunctorufa: salute, el, pecoalorum -re- 
. missiong; agstdüa fiat oralio, Quinetiem omnimgdis volumus 
atque . deceraimus, guatenus : cujuslibet s«eularis- dignitatis 
persona; in .omni illo loco, vel mÜonasterij ipsius pojestate 
nadlam dominationem, vel. malam consuetudinem 'exércere 

sudaat; sed liceat.. quieté | el regulariter qisdem tmogachis piis- 
gni Bedempioris, Glavigeri. yuogue. rpsius Pelri.gbsque ullà 
inqniPludige agere peppeluum servitium :. quod “si. Abbatis 
eua. Oeupbii, quod.proterire non polest, obitus exüjerit, non 
quilibet, quod' absit, pecunie.ordinetur causé, sed seeundum 
Vetris.Bonedicli proveptum, talis. qui aptus sit ad ldcragdas 
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animas elodione frajrura benoruraque. Ghrisianorum consti- 
taetur. Hoe autem. bonis. £olaotafís nostra volum perducere 
gestien(es ed, effecjum.,,. preoemuür successetum, vel fidelium 
nosirorum elempntiam ,"uv quemadmodum, ipsi. statuis: voluai 
manere iniada, sic. et haüc auctoritgleh per sucoedentia 
temporg. sisant perdurare invidlata, Si vere quiibet ei he- 
regibus vel sucesssorihus nostris, eive aliqua: iptremisia per- 
9ena qujf contra * haee. henignitatie" nóglrar Scripte, iquam 
repetilottem ; e. célunniam génerere prosumpseliL, im» 
primis jram omnipotentis Dei, et Sanciorum omuium mcur- 
rat, suaqse repetiljo nnllo vigarem obtineat, insuper nisi 
resipuer , cum Nerone. el Djoletíano, similiterque Àpestajá 
Juliàgo, et eorpm séáquacibus Martyrum persecutoribus, ssternis 
gehenng incendiis. societur. Pryesens. 4niein-auctoritas manu : 
proprià eub signo. sanotæ-Cruéis, menibésque fidelium nos 
trortm. æpburata' perpetualiter: mareat firma..et inconvulsa. 
Signum . Corejtis Odonis: qui .hanc augtoritatem., fecit, S.. 
Rogerii Gamitis,.S. Manasse Comitis, S. Goffridi militis, S. 
Rotberti ,eSig. Hugonis Vitecotpitis; Sig. Alonis fratris- ejus , 
Sig. Alberti, ete« Daja est Bic auctorilas ad ebsidionem cat. 
telit Langiacensis, frui, Jdüs: Februari animo. Pncarn; Dom. 
UC£cCive, lad, 8 regranta Hugone piissimo Rege anno 8. 
In.Chrisii .gemine Hugo atque Robertus opitulante; divinà- 
gratià Francorum.Reges, ‘anno Incarnationis Dominicæ 994; 
indict. 12, regni autem rostri 8, communi omnium, notiliæ 
lam preesentiunr quàm eliamsfutarorum notum esse cupimüs; 
quod Emma Pictavensis: Cemitissa in quadam ‘Curti vocabulo 
Burguliacá, pre. amore ommipoteatis Dei, cum consensu et 
voluntate Comitis Odonis sui fratris. eam ex [ noslro beneficio 
tenentis, "Mongsteriurm constrixit , futurosque ibidem mona- 
ches pérpelualiter decrevit. Ut.vero utztjsque largitio firmior 
haberetur, jam: defuncto dong, Comite, uxór ipsius. Berta 
nomite. unà cum flis suis, pariterque Porno Ahbaje Guil- 
herto.clementiam nostraym ‘bumiliter postutavit, ul aosirá as- 
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sertione eamdem rem corroboraremus: At nos cuPem Santis 
Dei. Ecclesie in mehte habentes, eamque-Senrper exaltare 
cupientes , cum corsilio et aétensq , tam "Episcoporum, quàm 
optimatum nostrorum, pro animarumnostrarum redetnptione, 


eorurhque qui hoc expostulaveran( cterná sajute, "ipsorum 


petitionem . nostrà auetoritafe munitarh in perpetuum: fort- 
voluimüs. Sed ne post modüm human calliditáte, vel invidit 
contrarietäs aliqua oriretur , désignando ‘indieavimus , wt 
quiequid ad eam curtim- pertineret , videlieet «cur. Sicarit et 
cœteris adiacentiis integrum ‘habeatur ; sdlve tamen jure -Ec- 
elesiastico. Prietereà nestræ inscriptioni inserer placuit, 
quatenus nulla judiciaria pôtestas incolis ejusdem Jeci ullam 
molestiam inferat, mdlamve tórguetudinemnr frtgerat, neque 
ad eliquem -quicquamr-ex eadem re pertineat ; preter. $d:, ut 
decedente- Abbate, dliuml constituendi eleciunf jam & fratribus 
absque ullius pretii conimercio respectus ad proëdictara 'Co- 
mitissafn filiosque ejus habeatur. Super hoc etiam, addimus, 
ut nali futuro Abbati liceat tefras.ad' *eufa loeum pertinentes 
secularibus, distribuere ; aul aliqua enodo; commutare absque 
ittfus lot utilitate: Si quis vero, etc. Sv'Roberfi intiytè Regis: 
Dats est hzc xuetoriias Porisiact Pelatid "regnantibus Hügüne 
et Roberto Reglbus-anne & 8. Rotgerius Profocancellarküs suh - 
sepsis zm esto 
: (Tiré de l'histoire des conites de Poitou de Jéin Besly:) 
, e . "ne - 
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: Lettre di fue Innocent Hi à Luc, abbé de. Bourguest. 
- An 1208. — Inhoefmtius Episcopus servus servoruin Dei, 
' dilectis fillis Lacæ-Abbä#i monasféril Burgullengis ; €iusque 


fratribes. At exemplar felicis: recordationis Silvestri--Paps- 
predecessoris noslri, sub B." Petri et nèstra protectione sus- 
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cipimus. Preterea quascunque possessiones, quætunque 
bona idem monasterium possidet concessione Ponticum, 
largitione regum , vel principum, oblatiene- fidelium, etc., 
quibus hæe propriis duximus exprimenda, vocabülis. Et primo 
locum ipsum in quo prefatum monasterium. situm «est cum. 
omnibus pertinentiis, curtim. Burguliensem oum Ecclesia S. 
Germani; et Ecclesia S. Nicolai, Ecclesiam quoque Chofiacum 
super fluvium Ligeris cum porn. In pago Turon, quartas tres 
ex-beneficio .Corbonis Militis ; item ex supradicto Milite quar- 
tas quatuor cum curti Suliacense; item: medietatem. curtis de 
Cassanias cum medietate Ecclesite S. Mariæ ; item Ecclesiam 
S. Hilatii cum medietate curtis de Vozallia; item,éniptiones 
quasdam, id est villap de Cruolio cum pertinentiis; item 
Ecclesiam -8. Dionysii-in curti Galvaica ; item Villas ,'Boras 
Canatias, Loliacum, et quidquid ad ipsas aspicit. Ecclesiam 
quoque in honore S. Hilarii cum curti Succiaco, item Eccle- 
siim $. Marie in Bellomonte constitutam, cum decimis et 
utilitatibus suis; vineas etiam, prata: et domos in circuitu 
castri Fontaneti, quas. scilicet monasterto.S. Petri Burguhien- 
sis bonc memoriæ- Emma Comitissa Pictavensis fündatrix, 
ejusdem pià liberalitate 'dónavit-; itém Ecclesiam in honore S: 
Stephanj cum villà totà- quee dicitur. Lotias. Villam quoque 
Cassaniam integerrimé , Ecclesiam" quoque S. Christophori 
cum tota ville, ac feria, cum vicafia et telqneo integerrimé, 
absque alicujus. persona dominatione; villam quoque voca- 
tam Adbrolium Aldefridi ; Ecclesiam "etiam de Oviaco cum 
tota villa ; item has villas; videlicet Podium -Caninum vel Regia 
Lemovicinaria, Podium Letardi de domna Vineda. Mansum 
Ledranni'.et Aloda, et juxta Cassanum villant supradictam, 
Ecclesiam in fonore S. Martini cum tota villa qua vocatur 
Villaris. Item villas duas, videlicet Drogiacum et Turtum ; 
item. quartas quatuor in ‘villa de Ordriniace; in Alniazi pago 
duas Ecclesias unam S. Petri et alteram S. Nazarii, sitas ad. 
Ingolmas supra littus maris; item prebendam quoque S. 
I. 31 
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Martini' Condatensis vici ; cum Ecclesiis , domibus, et pratis 
ad-ipsam pertinentibus ; in pago Ebroicensi curtifn qua voca- 
tur Eoldra, et villam quee dicitur Frencavilla cum Ecclesiis. et 
omnibus pertinentiis, suis, et tertiam partem de Longavilla 
super dluvium Sequanæ,. Prioratum S. Christophori de Castro- 
forti cum Ecclesiis parochialibus, Prioratuin S. Saturnini de 
Cabrosia cum parochialibus Ecclesiis, Prior. S..Martini de 
Pajatiolo. Prior. S . Petri de Limos, Prioratum S. Mariæ de 
Plaissiaco, Prior. de S. Maris de Melfa cum Ecclesiis paro- 
chialibus , Prior. de Gonsannivilla, de Espelteriolis , et de 
Baucert, Prioratum de Turtiniaco, Priofatum de Niolio, | 
Prior. de S, Leodegario, Prioratum de $.. Andrea de’ Castro 
Mirebelli, Priorat. de S. Porchario infra civitatem Pictavensem, 
Prior.de S. Hilario , Prioratum de Gorgeio, Priotatum -de 
Rajocea, Pr. de Faia, Prior. 8. Mariæ de Perusia, Prior. S. 
Marix de Belloloco in civitate Engolismensi, Prioratum de 
_Graciaco, Priorat. de Erant, Prioratum de Eos, Prioratum de 
Sotneraco, Pr. S. Melani de Castro Cainonis, Priorat. deS.- 
Michaele, Prióratum.de Ingrandia, Prior. de d'Erval, Pr. de 
Essarüs, Prior. de Esrol, Prior. de Brenno, Prior." de Insula- 
Vigerii cum Ecclesiis parochialibus, Prior. de Massileio cum 
parooh. Ecclesia S. Germani et aliis pertinentiis suis, paro- 
chial. Ecclesiam S. Crucis Turon. Parochialem Ecclesiam de 
Varennis , paroch, Eccle. de Secundiaco, paroch. Eccl. de 
Oletà cum redditibus quos.dehetis percipere ab eisdem, cur- 
Um dè Plessiaco , curttm de Callonia , curtim de Millevrello , 
éurtim de Brolia, curtim de. Rochamonachi, et curtim de Buc- 
cello cum paroch. Eeclesia et aliis pertinentiis suis. Becerni- 
mus.ergo ut nulli omnino hominum, etc. Datunr Sor? per ma- 
num Joannis Sancta Rom. Eccl.. Not. Incar. Dóm. anno f208. 
| Poutificatus vero Domiri [Innocentii Papæ Hil; anno XI. — - 

(Tiré des anciennes archives de l'abbaye de Boûrgueil .) 
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Concession faite. par le conite Geofroi- Martel, à Pabbaye de 
| 7 Saint-Nicolas Angers. | 


Vers l'an 4040. — Ego. Gaufridus Andegavensium Comes, 
transfundere ‘in omnem posteritatem per littera$ volui , qued 
suggessit mili muler mea Hildegardis Comitissa , ut, Ecclesiæ 
quam instituerat pater meus in memoriam: summi Patroni B. 
Confessoris Nicolai, defuncto i Ipso patre meo- Fulcone i impen- 
siüs quàm fecerat,.ipse aliqnid donarem propter meam et 
ipsius salutem. Ad suggestionem ergo matris meæ Hildegardis 
Comilissæ adauxi prædictæ Ecclesiæ, ad sufficientiorem fra- 
tribas qui in loco Deo dignè vivere instituissent, exterioribus 
in rébus victum, torrentem Brionellum super quod sita ést 
ipsa Ecclesià; cóncessique licentiam faciendi molendinos in 
exitu ipsius vivarii, quod in concessum habuerant in vità pa- 
tris mei. Terram quoque quam pater meus, bubus propriis 
excolebat; et dicebatur cultura Comitis, reliquorüm etiamquaj 
priüs Ecclesia possidehat; paternam cencessienem meà quoque 
eoncessione roborayi, et omni immunitate sublimavi, et do- 
navi quoque vinagium suarum omnium vinearum Deo et 
S. Nicolaó,. et inibi degenti monachorum -collegio. Adauxi 
eliam ad sustentationem eorumdem servorum Dei novem ar- 
pennos pratorum in Labello juxta illa quz? pater meus anteà 
donaverat, et-duodecim in Longua Isla, Concessi etiam eis at 
dmnia qua habent vel habituri sunt sine retinaculg illius meæ 
cosdumæ quitta habeant. Testes Hubertus Pris, Willelmus 
et.Gaufredus Comites Pictavi, Herbertus Comés Cenomagnis, 
et Hugo nepos ejus, Lancelinus Balgenciaco, Corolinus Vice- - 
comes Britanneæ, Suardus de Credenio,. Geoffredus de Prul- 
liaco, Albericus de.Monte Johannis, - Raginaldus de Castro- 
gonterio cum Adelardo filio suo. Corolinus de Sanctà Maur&, 
Geraldus de’ Faio, Bernardus de Cantosciaco, Odricus bibit 
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vinum, Burcardus Thesaurarius, Rainerius de Turris, Ra- 
dulphus Vicecomes, Raginaldus filius Drogonis. Gauffredus 
Turonis. Ad firmitudinem perpetuam facti Goffredus Comes 
signum hoc Sanctæ Cruéis manu suá impressit. Signum Ful- 
conis junioris, S. Philippi Regis Erancorum. Regina B. istis 
testibus, Amalrico filio Béraldi, Arnulfo Bulzerio, Goffrido 
Ridel, Willetmo Conerio Unnano piscatore regio. 


ITiré des anciennes archives de l'abbáye Saint-Nicolas d' Angers. 





XXIV. 


Charire de Henri I*, roi de France, qui confirme la fondation 
de l'abbaye de Saint-Nicolas d'Angers. 


. An 1054, — In .nomine sancte et individue Trinitatis. 
Henricus gratiá Dei Francorum Rex : notum fieri cupimus fide- 
libus nostris presentibus et futuris quod cüm regni utilitatem 
ordinando Andegavensem usque urbem descendissemus, fide- 
tis noster, atque consanguinitate propinquus Gauffridys ejus- 
dem civitatis strenuus Comes, ad nostra serenitatis accessit " 
| jam, suppliciter deprecans , ut fundationi monasterii 
B. Genfessoris Christi Nicolai a venerabili patre suo Fulcone 
iasiito Comite olim inchoatæ, sed ac se posímodum aliquibus 
gomentis supplete, regiæ authoritatis nostre stabilimento 
weatederemus. Cujus -petitjoni ob divum tactus veneratione 
Mguter assensum præbuirqus et preecepti nostri seriptum inde 

precepimus per quod- fundationem predicti monasterii, 
da henorem S: Nicolai congecrati , et universas donationes re- 

Ww, aque emptiones a. fidelibus" hominibus factas , sive in 

huwren justo et-rationabili ordine faerendas confirmamus, et 
wrreboremus Aetumr Andegavis civitate publicó, anno ab 
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Incarnat. Verbi Domini MLiv.. €al. Marti in monasterio S. Al- 
bini. Anno quoque regni Domini Henrici Regis 26. 


- 


| EXV 07 


Chartre de à Geoffroi IV , dit le Bel, comle d'Anjou, qui 
confirme. les priviléges accordés à l'abbaye de Saint-Nicolas 
d'Angers. | 


Àn 1146. — Ego Goffredus " Andégávorüm Comes, Sanctæ 
Dei Écclesiæ hactenus aut parum' profuisse cognoscens, ob 
salutem mei, ofaniumque meorum , dignum duxi ea qua an- 
tecessorés mei Corhites Andegavenses pro remédio apimarum 
süarum Ecclesi: B. Nicolai Andegavis et Monachis. ejus con- 
. tulerunt, sigilli mei autlioritate-et testimonio in perpetüum 
eis confirmare, et de parte meà aliquid äugmentare: Concedo 
et omni immuritate sublimo quacumque habent nunc ;. et 
quecumque habituri et. adquisituri sunt in posterum, et in 
omni terrá meà, et in omni dominatione - meà sive de pro- 
prietatibus meis, sive de rébus ad meam dominationem per- 
. tinéntibus, ut ipsa sine ullo: retinaculo. ullius mex cosdumæ, 
et exactionis quieta et libeta habéant.' Imprimis: terrentem 
Brioneljum, totum et-ad integrum.cum omnibus piseaturis et 
farinariis, et ormi poœhitis ulilitate-vel commodijate, quæ vel 
jam" inibi paret, vel: in. futurum . emelioranda est. Terrae 
quoque quae dicebatur Cultura: Cemitis, Forestam. vero quæ 
Chulia.dicitur totam, integram siné aliquo impedimento. Bes- 
elfium autem quod Bichardus tuiles dedit eis cum omnibus ad 
ipsum pertinentibus : : boseum ét terram. L'herarium: pariter 
quod Fulco pater Mathei de Plessiaeo cum Philippo fratre sto 
ipsius Mathei patrino, donavit illis, et Reginaldus Rufus in 
præsentià me4 authorisavit eis decimas dimidiam partem de 
Bosco Failloso. Aceriam de Bosco.quæ Quarteria dicitur, octa- 
vam partem quod Theheldus et Harduinus filius ejus de Treviis 
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dederunt eis 19. arpennos prátorum in Long insula. Omnia 
prata quz ipsi habent in Lupello : decimam partem parnagii 
mei de Mulnesio, cui monachos ipsos interesse præcipio : re- 
liquorum etiam qua priüs Ecclesia prædicta possiderat, con- 
cessionem ab antecessoribus meis eis factam meà quoque 
concessione corroboro, et communitione confirmo Nimagium 
omnium vinearum suarum, forragium quoque omnium. terra- 
rum suarum ejdem Ecclesia concedo, et inibi degenti mona- 
chorüm collegio; Necnon concedo eis atque przcipio quod 
omnes homines ipsorum quieti liberi et absoluti sint, ne 
Præpositus meus et Vicarius audeat penitüs distingere illos 
pro ullo forfacto, nisi sit aliquis talis quem monachi distrin- 
gere non cessent. Si autem evenerit ut duellum inter'homines 
monachorum oriatur, in ipsorum Curià finiatur. Et-si cun 
uno suorum hominum et alio extraneo similiter : si vero homo 
ipsorum" unicunr homineni ad bellum provocaverit, in.Curià 
meà finiatur. Quod si homo illorum victus ceciderit, carcera- 
tum eum secum reducent. Si autem meum fervum provoca- 
verint in Curià suá finiatur. Si vero meus homo yictus. fuerit, 
quietu& mihi restituelur. [nsuper-etiam concedo ut sui homines 
nullam mihi cosdumam faciant , nec ad-aliquod meum nego- 
tium pergant, nisi. solummodo, ad bellum publicé inditunt aut 
denominatum. Nec ad illud.quam ego-ad: Abbatem .vel mona- 
chos przdicti loci aliquem meum familiarem ainicum trans- 
máserim , qui non sit Prepositus, nec Vicarius, nec minister 
alicujus districturo meæ exauctor, Hæc omnia amoris Dei in- 
tuitu, et uxoris meæ Mathildis Inperatriois interventu, ac 
etiam Abbatis Joannis rogatu in perpetuum confirnro illis. Ex 
parte authoritàte me& dono' aquam .apud Rechiam quaest 
sub veteri-exc]usà : monachorum in Ligeri cum insulis ad eam- 
dem aquam pertinentibus, ad faciendum inibi exclusam mo- 
lendima et piscarias. Quídquid de ipsis monachis fieri placuerit 
in proprio ex hoc ita solidé et quieté et liberé ab.omnium 
consuetudine, sicut unquam ' aliquis de antecessoribus: meis - 
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quietiüs et hberiüs quidque in eleemosynà coníulit, nee etiam 
aliquis Przpositus' auf Vicarius manum presumat mittere, 
aut violentiam inferre in aliquibus rebus ipsorum « super 
eamdem vero veterem exclusam de‘eis piscariam; in quam 
1iullus piscare audeat , nisi jussu aut voluntate ipsorum. Hsec 
quidem me ita dedisse et canfirmasse liquet anno +196 (1) 
ab Incafaat. Domini, Ulgerio Andegavensi Episcopo, scilicet 
his mecum testificantibus, Abbate Joanne, Mauricio «onacho, 
Otrico monacho, Roberto. Anglico menacho. Galgiane de Chi- 
milliaeo , 'Ragina)do Rufo, Pipino de Turon. in Ecclesià Aid- 
degav. preposito. ^0. 
.(Tiré du Gallia christiana v velus , t. 1v.) 
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jT XXVL oot 
Chifrire. de comte Foulques-Nerre, relative à l'abbaye du 


Rancerag. | ; ° 
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. An 4098. — go Fuleo Andegavorum Comes, atque Hilde- 
gardis conjux méa, necnon Gauffredus nosterfiliub, hanc B. 
Mériæ basilicam usque ad fundum exutam:à fundo paulo no- 
biliüs reduximus ad: integrum , reservato tantum altari quod 
usque in. presentem: diem apparet, de subtus in scriptis, in 
quo beatus Melanius in. Quadragesima capite, sacfato Christi 
corpore missá explet#, electo Dei Albino; Victori, Launo, 
Marso, eulogiam caritatis contradivit, et ob hanc causem, 
abhirte focus iste nomen Caritatis obtinuit. De-quibus B. Mar- . 
sus paulo abstinentior eulogiam i in sinum ab ore dejectam , in 
drum s statim- vehementissim? + «conversam , Dei servo Melanio 


(1). n y & évidemment ici une erreur de date. Geoffroi-le-Bel et ré- 
véque Ulger ne Vivaient plus en Mj; Ale étaient morts depuis long- 
temps. Nous pensons qu'il faut: lire 1140, date qui s &'aecorde bien avec 
l'épiscopàt d'Ulger ‘et l'époque da comte Geoffrdi. - 
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in ipso reditu celare non potuit, hanc itaque. basjhcam demini 
lilii sui in præsens virtutibus ac mirabilibus signis præélaran, 
eidem beatissimæ Virgini Mariæ u. Julii in communem ani- 
marum nostrarum salutem ab Huberto venerabili Præsule so- 
lemniter fecimus dedicari, memorato Episcopo volente et 
toncedente, statuentes ibi quatuor esse Sacerdotes ad servien- 
dum Deo nocte et die, et Monialibus inibi habitantiltus ; uni- 
quique Presbyterorum domum suam ubi maneret denanutes, et 
vineas et prata, et terliam partem decimæ ejusdem parochis. 
Statuimus etiam ut denominati Presbyteri h eadem Ecclesià 
personaliter deservirent ,. vicarios non habentes, et.-in eadem 
Ecclesiá assidué manerent, ne propter eorum incuriamr, vel 
instabilitatem aliquod Dei servitium faciendi in sæpedictà 
Ecclesià negligentia evenirét. Quod si fortè accideret, per cu- 
jus negligentiam vel superbiam eveniret, à redditu suo priva- 
retur, donec ex integro emendaret. Consilio autem præfati 
Andegavorum venerabilis Episcopi et admonitione , statuimns 
ut oblationes quæ ad Presbyterorum manus in celebrationibus 
missarum delatæ fuerint; per medium inter predictos Presby- 
teros et Moniales æquà sorte dividantur. Cetèræ vero quales- 
cumque st oblationes ad Ecclesiam eamdem quocumq; ; modo 
delatæ ,. quas Sacerdotes, manibus suis: in celebrationibus 
missarum non: receperint , proprie erunt moriialium , absque 
parte alicujus , candelæ vero et cætera luminaria undecumque 

' venerit , similiter absque. alicujus parte: monialium erunt. 

Beneficia vero quæ- de sæpuljuris morttuomum exenerint, de 

annualibus, de trigenariis, de septimalibus,. de missis defunc- 

torum; de missis et quae privat vocantur; de baptisferiis, de 

confessionibus , dé omnibus beneficiis quocunque mode. pro- 

veniant, per medium inter monjalés et Presbyleros dividantur. 

Visitationes vero Presbyterorum sint ; Qui vero de facultatibus 
suis Ecclesiæ B. Mariæ et Monialibus sive infirmitate, seu in 

sanitate aliquid delerminatd" contulerit ,. vel denaverit , pro- 

prium mopialuni erit ; Qui vero. Presbyteris, sicut de monia - 
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libus diximus déterminaté donaverit, proprium Presbytero- 
rumerit.. Si autem eontingit aliquem alium Presbyterum præter 
articulatos-quatuor Presbyteros Ecclesiæ aliquam missam cah- 
tare, et Deo inspirante aliqua ab aliquo oblatio , ad eamdem 
missam ei oblata fuerit, de eadem oblatiohe quantum moniales 
voluerit habebit. Donavimus etiam: Presbyteris, unam archani 
super pontem Meduan:e , dum.vero memorata Ecclesia-in hp- 
norem B. Maris à jam dicto venerabili et sanctiesimo Ande- 
gavorum. Episcopo ‘Huberto. dédicaretur, aceepto . communi 
eonsiko de facultatibus et.rebus nostris prout suppetit ad præ- 
sens eidem: Ecclesiæ contulimus , et in mann, Episcopi posui- 
mus. Donavimus igitur huic tar sanetissimo loco Xt arpen- 
nos vinearum. propé eundem loeum sitos. Ad fossas super 
Ligerim xxx -arpennos pratorum. #onavimus iterüm duos 
alodos ,-ünum quidem ad calvum ,:cüm.ugo molendino, alte- 
rum alodum.similiacum. Damus iterüm quartam parlem unius 
molendini in Sartà ad: Morennam. Anno igitur. ab.Incarnalione 
domni nostri, Jesu Christi veri Dei Verbi*1098. Intemeratà 
Virgine Marià wxxvrr, n Idus Julii congregätà ad'tam solerane 
gaudium multitudine Andegavorum, Hubertus venerabilis Àn- , 
degavorum Episcopus, .Menastérium beate Marie. Caritatis . 
Virginibus ibidem. ad Dei servitium dispositis festivà dedica- 
Hone consecravit, et omnia eidem Sanctissimo monasterio 
collata. et conferendà Episcopali auctoritàte firmavit, et termi- 
nos parochii- ejusdem Monasterii, communi assensu sui €a- 
pituli instituit; aique concessit , ; presente Duthardo , Thesau- 
rário, Gausleno Decano, :Primolde Archipresbytero. et aliis 
multis. Sunt autem termjm ita constituti et concessi , à portà 
Boleti usque ad frigidum fontem, à Spinatio usque ad campum 
.S. Germani hujus solemnitate dedicationis letificatus ; et de 
nostræ intentionis. provectu exhilaratus , ego Fulco Andegavo- 
rum £omes atque Hildegardis uxor mea pro redemptione pec- 
"eatorum nostrorum, et pro anim patrs-mei Goffredi Comitis, 
necnon et matris mes. Adele præter-donata et cónéessa, do- 
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namus atque concedimus prefato monasterio duo maxima 
alodia sita propé vicum Leonis, quorum unum mominatur 
alodium Quintini positum super flumen Olidum, aHerum vero 
Caluonum super Meduanam cum mo'ino uno in ipso flumine, 
apud fossas villam Fiscalem donamus unarum vptimæ pisca- 
tionis et pratorum arpennos 30. Servum quoque Erménaldum 
càüm totà prole suà, item ad varium ancillarum Dei servitium 
contulimus servam nostram Ramois cüm sobole suà , excepto 
Geraldo filio suo. Item et alias ancillas Gerbeigam et- Frede- 
burgim. Dedimus quoque apud civitatem subtus monasterium 
tractum unum ad piscationem sagenæ dominieæ monasterii, 
ad coquinam sanctimonalium, tradidimus servos Bernardum 
cüm fratribus suis.Bucardo et Odone. Sig. Fulconis Comitis, 
S..Hildegardis Comitissæ, S. Goffredi Fulconis filii, S. Hu- 
berti Andegavorum.Episcopi, S. Buchardi Thesaurarii, Gosleni 
Decani, Primoldi: Archipresbyteri. Ego vero Hildegardis An- 
degavorum Comitissa dedi Deo, et Ecclesi» B. Marie quas- 
dam parvitatis méæ possessiunculas quas variis emptionibus à 
diversis venüitoribus comparaveram in-usus ancillarum Dei, 
pro peccatis meis redimendis et pro animà carissimi mariti 
mei Fulconis Comitis, apud Morennem scilicet sedem Episco- 
palem, molinum unum ad censum solvendum Episcopo Ande- 
gavensi. ltem ad Brian Sorte dimidium molinum in flumine 
Meduanæ , in: loco .qui dicitur Carrarias dimidium molihum. 
Apud Prisciniacum unum mansum.terræ ; apud Cauriacum 1. 
mansum, intræ civitatem Andegavum juxta Ecclesiæ B. Mariæ 
aream mansiónum ad tensum: Buchardi Thesaurarii. In loto 
qui Lupellus dicitur decem arpennos pratorum, apud. Tro- 
deiam de terrà quartas duas dedit Rainerius Dominicus Vas- 
sus , servum suum quoqüe nomine Adelardum cüm totà fami- 
li suá, cüm filià suâ Disoia qui obtulit illam Deo et S. Maris, 
apud Forgias de terrà arabili -dedit. duas: mansuras , Vuido 
Chez Thesaurarius auclore senibre "suo Sigebranno et: filio: 
ejus Guillermo, .in circuitu: Andegavæ urbis in diversis locis 
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de alfa ripâ Mednanæ, in quà monasterium situm : est, dedi 
ego Hildegardis. Comitissa ; 1n variis locis plnres. arpennos vi- 
nearum , Harduisa dedit Deo et S. Maris quoddam molendi- 
num sine calumnià quod à patre suo et à fratre: nomine Gos- 
lend datám illi fuerat, in perpetuo tenendunf cüm duobus 
arpennis terræ ad censum solvendum 8. den. basilic , et Ra. 
ginaldo absque ullà costumà seipsA auctorisante cùm omnibüs. 
suis nepotibus ; .tali. tenore ut excommunicentur-ab omnipo- 
tente Deo, atque ejus genetrice Marià, ,emnibusqué sanetis ac 
Christiánis, quitunque illud calumniare voluerit , aat áliquam 
consuétudinein immittere. Fze ejüsque conjux Josbérga dede- 
runt S. Mariæ pro beneficio 3. quarter viieæ,.et dimidium.ar- 
pemüum terre ad cénsum reddendum v. denar. Alberieo et ' 
Hugoni, hic -autem Hugo :dedit: fiiæ suæ tosanagium hujns 
vineæ, et decimam pre vestitu, qui eam-tradidit perpétuæ vir- 
ginati:. Prætereä ex.eodei tabularió Roncerei erutunr est 
Gaufridi filii Hildegardis instrumentum donatlonis, cujas hæc 
verba sant : Anno ab Incarnatione Domjni nostri Jesu Ghristi 
MXLv. à dedieatione monasterii B. Mariæ , 17. ab ebitu patris, 
mei Fulconis illustrissimi Commitis v. Ego Goffridus Comes ani- 
madvertis quamvis. pectori et immeritÔ à divinà tamen propi- 
ciatione prosperos milli circa res meas multiplicari processus, 
ne omnino fantis beneficiis Dei mei si apparerem ingraius, 
dijudicarer indignus, proposui-Ecélesiarum vel Monasleriorum 
sub ditione meæ. potestatis positorum aliquam diligentiam et 
providéntiäm assumere, et Servis sive aftcillis Dei in ipsis de- 
gentibus in quantum possum quielem- et securitatem procu- 
rare, ut videlicet-ipse ad-Dei servitium, per negligentiæ-heæ 
peccata njmis-inufilis et tardüs , saltem, per hoc mihi quem- 
piam veniæ patefaciam aditum, quod Deo assidue famulanti- 
bus impendo. defensionis munimentum. Haque - inter cætera 
hujus executionis studia, præcipuë ,de' Monasterio Glorióss . 
" Dei genitricis Maris , quod videlicet in prospectu. civilatis Ah- 
degavie super ripam Meduanis fluminis-situm, el àb antiquis 
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temporibus Caritatem nominatum , bone memoriæ Fulto pa- 
ter meus, et Deo devotissima genitrix mea domina Hildegardis 
Comitissa: ad monasticam puellarum Cotigregationem pre- 
vexisse dignoscuntur, sollicitudinem prætermittere paseus non 
sur : sed quia ibi sanctimonialium congregatio degit, perpen- 
dens illius sexus invalitudinem ad res su: possessionis. ab 
invasoribus defendendas , universas abhinc retro ibi actas re- 
rum donationee, vel comparationes, in unam summam däi- 
genter celligi præcepi, quatenus universa possessionis ejusdem 
loci suma , diversis temporibus à. fidelibus viris vel tradita, 
vel legitimis contractibus comparata, et in diversis locorum 
positionibus constituta, per scripturæ diaumerationem taxetur, 
et in præsentià meà, vel oplimalum meorum celebri relectione | 
decurratur; meâque auctoritate et nobilium virorum Clericalis 
simul et Laicalis ordinis favore constabilitatem firmam peren- 
niter obtineat ,- et rememoralionis integro et quiet conser- 
vationis digniorem. | tom n 

. . (Copié sur un vieux litre ex parchemin ) . 


XXVII. 


“Ace d ta dédioace de Péglise da Ronceray par le pape 
E v Cálixte. IT. '. 


An 4119. — Calixtus Papa pro Ecclesiæ ulititate partes vi- 
sitans Occidentales , : Andegavum- iler appulit, et ingtessus Ec- 
elesiam S, Marje Dei genitricis, altare Dominicum ab introitu 
januarum elongatum, ut majus esset spatium inter januas et 
altare, S. crismatis uncliene ; et apostolicà benedictione i in 
honore ejusdém Virginis consecravit. Vigilià Nativitatis ipsius , 
| fapsaque in altari qua plena relliquiis repérta fuerat, ibidem 
resigillata, in quà S.. Pancratii Martyris et Gatiani Turonensjs | 
Kpiseopi- relliquiæ jndubitanter fuergní recondita , præsenti- 
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bus authenticis personis , Petro videlicet Cardinale, et altero 
Petro filio Peiri de Petralatà, et Crisogono, atque Pétro ipsius 
Pape nepote; Reginaldo: Andegavensi Episcopo. , Gallone 
Leonensi Episcopo , Bricio Nannetensi "Episcopo, Ulgerio 
archidiacono, Gaufredo Thesaurario , Rivalone arcindiacono 
Nannetensi, Gaufredo Vindovinensi Abbate. Peractà conse- 
cratione ipse cantavit missam , deinde Monialibus multis col- 
locutus ;exhortationjbus, dedicationis solemnitatem ipso die 
eelehrem agi omnibus anni instituit. Tunc Pontifices ipsius 
jussu Ecclesiam dedicaverunt. Papa vero posteà tumbam quee 
est in cameterio S. Laurent&i 'sita ; ascendit; ibique populo 
verbi Domini paulo-refecto omnibus qui ad sacrosanctam de- 
dicationerh convenerant peocata sua confitentibus septimam 
pænitentiæ partem condonans, insuper etiam. Ecclesian. hoc 
privilegio dotando .donavit in perpetüum ; ut quicungue ad 
eam in annüuà dedicationis solemnitate, vel à primá Dominicâ 
de adventu Domini usque ad octavas Epiphaniæ supplici con- 
yenient devotione, eandem obtineant veniam. Hoc aütem fac- 
tum est sub Ludevico Rege Francorum , Fulcóne j juniore An- 
degav. : Comite , . Reginaldo . eorundem Episcopo , Tiburge 
Abbatiesà &. Maris Caritalis, Anno áb Incarnat.'Domini xCxix. 

Concurrentibus duobus; Epactis 18. Indictione autem 13. | 


2 ui 7 XXVII. 
Fondation. du prieuré de Lesvière à à Angois, par le comte 
Geofroi- Martel. . 


(4) An 4040. 2- In Nomine De omnipotentis Patris et Fili e 


(4) Nous avons dit dans l'histoire que l'établissement de ce prieuré 
datait de l'année 1056. C est qu'il tst probable que -les religieëx de 
Vendôie n'en prirent possession qu'à cette époque. 
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Spiritus Sancti. Ego Goffridus Comes Andecavorum pariterque 
Comitissa Agnes mea dilectissima uxor, pro rédempüone ani- 
marum nostrarum parentumque nostrorum , desiderante ali- 
quid non facere abolendum , eleemosynæ votum Deo omnium 
bonorum creatori et largitori humili devotione offetre, ad ho- 
norem et nomen Summæ Trinitatis Deifice , Monasterium à 
novo fundavimus , et jüxta possibilitatem mostram rebus pro- 
priis extruximus , monachorumque; regulam Deo suffragante 
ibidem eonstituimue, prius quidem apud Castrum Vindocinum 
in patochià Carnotensi Episeopatus, vivente adhuc in carne 
genitore meo piæ recordationis'Fulcone illustrissimo Comite : 
Pestmodum vero illo jàm terrenis rebus exemptn etiam apud 
Andécavam civitatem, ubi et locus quietior, et hônoris mei 
caput esse dinoscitur alterum monasterium priori corisimile 
tam consecrationis titulo quam operis magnitudime superædi- 
froare vuravimus, quo videlicet servis Dei non singularis habi- 
tatiónis statione contentis, sed duorum locorum commoda 
positione fretis contra multimodas incursantium casuum in- 
quietudines per succedentium : mutamina temporum duplex 
posset esse. refugium ae per hos ipsius eleemosyna nostre 
perséverabile firmamentum. Et ne aliquando quibüslibet suc- 
cessorum nostrorum cupiditate cæçatis, seu nobis etiami aliquid 
de rebus ibi Deo oblatis liceret auferre; minuere , vel teine- 
rariis vexationibus faligare ) sivé etiam in usus proprios re- 
torquere , seu -aliquas consuetudines centra votum nostrum 
imprimere * ambo, illa monasteria B. Petro Apostoloruri Pria- 
cipi et regni celestis Clavigere i in alodum. offerre decrevjmus, 
quatinus sub tytelà et defensione Apstolirz sedis sicut. sua 
proprie omni tempore consisterent.. Jtaque lic monasteria 
studio bone voluntatis fundata , Andecavense videlicet. quàm 
Vindocinense ; et possessiones: eorum universas ab omni con- 
suetudine , sive. exaclione liberas, sjve cujusquam hominum . 
retractatione B.' Principi Apostolorum Petra, et Sanctze ejus 
Romans Ecclesie in jus proprium obtulimus, per manum 
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scilicet et authoritajem Domni Victoris viri roligiosi tunc tem- 
poris .Papæ. Summa igitur rerqm ut certius sciatur. hié gubs- 
cripta est + in præüteto Vindocinedei pago donamus Etcle- 
siam de Ferrarià cum totà integritate su& quae construeta est 
in.honore 8. Nicolai Confessoris, mediétatem Ecclesiæ S. Ma- 
rie apud villam Episcopi, et terram veterem quam.ibi pridem 
hahere dinoscimur pafiterque cum novalibus et exemplatigni- 
bus, que postmodum ihi faciæ suht apud. stagnum Ecclestæ 
S. Stephani portienes tres, et terram de monte Holdonis , et 
de.Trapeià cum exemphationibus de monte Hadelingis,-curtem 
de Balmeôlis ‘cum omnibus appehdiliis: suis, mansile de Quin- 
ciaco; ‘et terram de viljà. Peis , .manufirma de Villeris in quà 
est unus mansus- terre. cum ecto arpennis pratorum , xt area 
molendini in alodiis de vineris , ea omniaque jam cómparavi- 
mus vel comparavirrüs de futuro, et quee villani j jam. dederunt 
vel deinceps dabunt. In saltu Vuastinæ Ecclesiam qu: dicitur 
heremitarum eum dyobus mausis terre, medietatem sylvæ de 
castellano, apud- villam Manram unuin. mansum terre, man- 
sum item de Spineto; i in curte de Danziaco fnansus Reinulphi 
Bociardi, manufirmam de Cieoniola, apud Bociami manufir- 
mam quam dedit Sulpicius et Gelduinus ; apud Plaxicium Or- 
drici duos mansos ,' alodiunf quoque Cuitberti dé Cosdreio.. 
Hegerius presbyter" de alodio suo terr: arpennos septem ; in 
pago Ceenomanico.hac sunt que concedimus. Appd villam 
Dei Ecctesiam-S. Marix» cum integritate süà cum terris. cultis 
et incultis, cum aquis et aquaram decursibus, sylvis, pascuis 
eL.exitibus, et redditibus et vicarià cum universis consuetudi- 
nibus , sylvam de Hulseto totam. ad. extirsandum ét colendum 
quietè cuni vicarià,etomnium reddifüum suorum plenitudine, 
medietatem Ecelesie de Thoreia cum: omnihus ad ipsam per- 
tinentibus ,:apud Hispaniaeum de terrá mansos quatuor cum 
toto terragio et decimis, medietatem denariorum de-pasnagie 
totius 'forestis Guastine, et totam ceram-ejusdem, syivæærofü- 
turam videlicàt in. lumina Ecclesi. In. pago Sanctonico S; 
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Trinitati ista delegamus.: boscum S. Aniani, et boscum de 
Columliariis cum omnibus utilitatibus suis, salinis aquis, me- 
lendinum piscatianibus tótam et ad integrum quioquid divi- 
sione accingilur.quam nobis ibi fecimus, ibi scilicet æstimen- 
tur'de terrà centum .mansi, medietatem quoque terrse culte 
de foreste quie nominatur Maritima, et Ecclesias ejusdem 
sylva , hic etiam centum mansi. terræ computantur, medieta- 

tem. nostr; partis de censibus sepiarum per-universum pagum 
Sanctonicüg. In eodem .pago ego Agnes favente ilio meo 
Vaillelmo Comite Pictavprum, monasterio S. Trinitatis con- 
cedo Ecclesiam de Podiorobelli ,- cum omnibus ad eám perti- 
nentibus terris cultis et incultis, vinejs , pratis et utilitatibus 
universis, meam quoque. partem Ecclesim de Ponte Sanctó- 
nico. In- Episcopatu Andecavensium Ecclesiam S. Saturnini 

super flumen Ligeris ,,et curtem totam et sylvam -qua& dicitur 
Later, et vineas, et prata qus. sunt super alveum Ligeris. 

tem ex alterà ripà ejusdem fluminis Kcclesiam Maziaci in 
honore S. Petri et curtem -totam. : Ecclesiam S. Clegrentis 
apud Castrum Bredonense-cum integritaie su, Ecelesias vici 
Meduolinis .et curtenj totam, Ecclesiam Caviriaci et. curtem 
universam , et in ipsà curte terram mansilis Mulnati, In terri- 
lorio Pictavensi Eeclesiam, Olonne; quám adhuc. Comitissa 
Agnes.retinebat in manu suá. Apud.Andegavensem civitateri 
vinearum, ärpennos viginti, et in ipso suburbio unam mangio- 
nem et unum furnile , et in angulaià terram unius carrücæ in 
possessione monasterii novi S. -Frinitatis juxta ipsum. loeum 
citra Meduanæ decursum, sub rupe cui nomen Wilesta, pra- 
lorum arpennos. triginta. rursus subtus monasterium ipsum, 

intercurrente tamen Medyaná flumine, altera similiter pagina 
pratorum circiter, arpennos decem, in suburbio. civitalis ipsius, 

Ecclesiam in honore omnium Sanotorum, et universas res ad 
ipsam pertinentes, item in suburbio.S. Crneis domum unam 
apud monasterium S. Florentii quod nominatur Veius , super 
Ligeris alveum partem telonei tertiam , item: alibi in Comitatu 
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Andecavo in villà quæ dicitur Broch duas quartas terræ non 
long? à civitate ipsà , in flumine Ligeris ductile unum molen- 
dinorum : habet etiam monasterium S. Trinitatis molendina 
ad pontem Castri Vindocini duo,. ante portam suburbii duo, 
in claustro ipso, unum afud Toreiam dimidium; apud Lachar- 
niacum unum, apud Naurlium duo, super rivum Vosde unum, 
apud Pesostum unüm, in rivulo cui-nomen est Dimidia uium 
quod Infernale dicitur. Has: igitur res onines suseriptas , in 
diversis pagis sitas, siculi à nobis constat esse possessas vel 
comparabas, à die præsenti in speciales usus mehacherum 
cenobii S. Trinitatis remptà prorsus omnium hominum cbn-. 
suetüdine, vel exactione delegamus atque transfundimus, qua- 
tinus-cum his qua deinceps adquirere potuerint , absque. ullà 
diminutione aut cohjrarietate teneant, possideant, et quicquid 
pro utilitate monasterii ágere, decreverint , lilerám et firmis 
simam in omnibus licentiam habeant. Si vero ab hodiernáà die 
ex heredibus vel. sucessoribus *nostris , sive quelibet sub in» 
tromissà persona cóntra hanc donationem legitimé factam.ali- 
quibus adinventionibus. calumniam. inferre teñtaverit, male- 
dictionem Dei omnipotentis Patris et Filii et.Spiritus Sancti 
babeat, et S. Dei genitricis semper Virginis Marise iram in- 
currat, el B. Petrum, Apostoloru principem. in hoc mundo 
contrarium sentiat : . Ansuper etiam partibus: monasterii auri 
libras centum judicio cogendo persolvat. ' Et nóstra pr&sens 
donatio Apostolicà authofitate ; fideliumque nostrorum et -ne- 
bilium virorum assensu roborata, firma imperpetuum perse- 
veret, Signum Goffridi Comitis Andegavorum, Sig. Agnetis 
Comitissæ confugis suæ,:S. Vuillelmi Ducis Aquitanorum, 
S. Guillelmi Andium Comitis; ; S Erfrédi Vicecomitis de 
Bleso, S. Aimerici de Bancone, $. Goffredi de Rrulliaco , 
S. Tedbaldi de Blazone, S. Rainardi, S. Ingelbaldi, S. Albe- 
rici-de Monte Joannis, S. Joscelini de S. Maur S. Petri de 
Chamiliaco, S. Sälomonis deLavarziné, S. Nihàárdi de Monte - 
aureo, S.. Leonis de Ambäziäco , , S. Landrici de Belgenciaeo, 
I. 32 
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S. Odonis Dolensis, S. Gisleberti, S: Heliæ de Volveato, 
S. Berlari, S. Nademari Male capse, S. Hildeberti 'de, Rupe 
machidis, S. Guillelmi Chabocii, S. Petri Abbatis , S. Petri 
de Rupe, S. Rainulphi Rabioli, S. Guillelmi de Partheniaco, 
S. Constantini de Mello, S. Goscelini Lava gravum , S. Petri 
Maisnade, S. Manasse fratris Episcopi, S. Simonis "de Var- 
rucá; S. Stephani de Memaco, S. Guilletmi fratrls Gervasii 
Episcopi, 8. Harduini de Rupibus, S. Nivellonis de Fractà 
valle, S. Alberici de Firmitate araum, S. Huberti de Montorio. 

Actum Vindocini castro anno ab Incart. Domini wxL. . Indict. T. 

reghaute Henrico Francorum Rege, anno 1x. 


( Tire d' anciennes archives d' Angers. ) 


* 


XXIX. 
Donation faite p par Geoffroi Martii, comte d Anjou, de l'église 
de Toussaint à Angers, aux religieux de la Trinité de 


- Vendôme , pour leur servir de refuge. . 


án 4048, — In- Bei nomine Goffredus divinà -providentià 
Comes, atque Agnes unico mihi amore dilectissimà uxor ; utile 
valdé imo- necessärium majorum exempláribus comprobatum 
habemus , gestæ réi hotitiam superstitibus ip posterum profu- 
ture scripture memori commendare. Quod.igitur ad susten- 
tamentum monasterii quod in honorem sanciæ et individuæ 
Trinitatis apud Vindocinum castrum pro aninrarum nostrarum 
ac parentum nostrorum remedio. à novo fundavimus, ubi et 
multa: à nobis beneficia collata sunt. Nünc-quoque provisum 
habemus, cari» huic utiliter ‘imprimi-curavimus. Metuentes 
edm operi nostro, insurgentibus indique bellorum ingentium 
turbinibus ventorum concursiones, vel aquarüm- intolerabilium 
inundâtiones ; in. quadam. Tegionis nôstræ quietiori parte 
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fratribus illius loci, vel rebus ipsorum mobilibus refugium 
tutum quæsivimus.-Quæsitum autem diu per diversa; tandem 
in suburbio civitatis Andegavæ juxta portam S. Albini próximé 
murum repertum est. Ecclesia videlicet in honorem.et memo- 
riám sànci»e Dei Genitricis et. sanctorum. omnium. dedicata, 

quam quidam. venerabilis presbyter Girardus, Cantoris offi- 
cium in matre Ecclesià urbis ipsius tenens, de propriis à 
fundamentis extruxérat. Necnon et quasdam censuales. ferras 
sive vineas in usus pauperum adhuc vivus -coómerat; et host 
obitum Suum universe possessionis suæ summam delegaverat. 

Séd quja laborem suum procuratoris 'egentem, post se in nihi- 
.lum redigendum metuebat, sané fato suo: providus , in dispe- 
sitione fratrum suorum .Canonicorum. S. Maurieii ecclesiam 
illam'eum omnibus ad-se pertinentibus sub scripture testi- 
mônio indésinenter consistere voluit, atque constituit ; eà sci- 
licet ratione, ut in consideratione vel electione eorum foret, 
vel qui Presbyter ihi pro paup&ribus oraret, et ubicumque per 
totam ürbem' ac $uburbium.ejus cubarent, eorum. diligeati 
. intentione agere, vel qui unus tanquam ex ipsis res ad susten- 
tandos pauperes deputatas fideliter ministraret.. Hoc. sanè 
constitutum complendo voto nostro omnino resistere, nisi 
tandem saniore consilio utriusque Ecclesi», matri inquam ac 
filie sufficentius consuleretur. Consultum.- Ita Ecclesia illa 
eleemosynariis, facta posthac in perpetuum zefugium; et‘ha- 
bitatio monachorum S. Trinitatis, et de jure Canonicorum in 
. jus eorum legali commutatione transfusa, quidquid sibi præ- 
dictus Presbyter Girardus contulerat, vel quidquid a modo col- 
laturus est, quia non et solidum ad recreandos pauperes, sive 
sepeliehdos sicut devotum fuerat, perpetualiter oblinebit, sic 
tamen, ut per. monachos S. Trinitatis locum illum inhabitantes 
eleemosyna illa fideliter administretur, Canonicis vero pro 
privilegio suo quasi dimisso, pro med sive paréntum meorum 
remissione , ' delictprum quasdam - damnosarum exactionum 
consuetüdines quas terris illorum paternis Fulco.; sive ante- 
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Subdiaconus, Bernaldus Diaconus, Durandus Subdiaeonus , 
Albertus Subdiacotus, Goffredus Accolytus, Goflenus, Acco- 
lytus. Sig. Goffredi Comitis, Agnes Comilissæ, Vuilelmi Ducis 
Aquitanorum, Geffredi pueri fratris illius, Aimerici de Rupe» 
choardi, Aimerjci de Rancon, Bedai, Vualterii Ticionis, 
Vuilelmus de Partheniaco , Vuilelmus.filius ejus, Ademarus 
Malacapsa,, Adelardi de Castro Gontier, Hugonis .Marselli , 
Fulconis fratris ejus; Goffredi de Fruliaco, Lisoi de Ambazio, 
Gisteberti Lobert, Aivardus Rainaldus. indignus levita rogatus 
scripsit. Actum Andegav. civit. 8 Id. Januarii hoc in sacratis- 
sima Epiphanorum die anno ab Incarnat. ;Domini wxzvii. 
Epacta xu. indid.2. . . 
(Tiré de anciennes archivta de l'abbaye de Toussaint.) 


XXx. 
Actes de Rainaud ds Martignà évéque d'Angers , relatifs à 
la Concession de l'église de Toussaint ain- chanoines régu- 
liers de Saint- Augüstin. 


An 4108. — ln nomine sanciæ ef individuæ Trinitatis, ego 
R. Andegavorum Episcopus cunctis duximus notificare, quo- 
fiiam à-temporibus aütecessoris nostri Huberti Episcopi, eum- 
dem Hübertum ejusdemque Conventum frequentissime assi- 
dentem. adiit Girardus eorum Concanonicus sacerdos, et 
Præcantor, humillimè efflagilans ; quatenus locum sepultura 
omnibus Christi: pauperihus expositum, utpote tanti boni par- 
ticipes et concederent, ubi Oratorium im honore Omnium 
Sanctorum Dei a novo, &edificaret, in quo presbytér ad hoc 
adtitularetur ‘ut de pauperibus visitandis et sepelisadis ubi- 
cumque. esset necgssitas , et ipse, sufficere posset , curaret : 
Missas quoque pro ipsis, et defunctorum animabus assidu? 
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decantaret, eà corditione, ut illius eleemosynze dispositio 
cm omnibus ad eam dedicatis et dedicandis in ejus et domi- 
nationem Canonicorum S. Mauricii per omnes successiones 
cederet..Huic tam piæ petitioni qui rogabantur, concesserunt ; 
ita ut communi canonicorüm S. Mauricii decreto probatz vite 
fratres eligerentur, qui eadem bona oria sanclé ad eleemo- 
synam custodirent. Non longo post, tempore dicto, Eusebio 
Episcopo, Huberti successore, et præfato Girardo atque Ca- 
nonicis S. Mauricii, quibus memorata Basilica erat tradita, 
placent quatenus Ecclesia ipsa Vindocinensibus monachis tri- 
bueretur qui ibi manerent, et vos pauperibus deputatas-sicut 
prius a Giratdo Cantore devotum füerat, fideliter procura- 
rent. [taque Ecclesiam cüm diù monachi Vindocinenses inha- 
bitassent, et Ecclesiam S. Trinitatis quæ huic vicina esse di- 
gnoscilur a novo fabricassent, Abbas Vindocinensis Odericus 
in capitulum S. Mauricii cum fatribus suis venit , et ibi Euse- 
bio Episcopo et Canonicis residentibus Ecclesiam spontaneà 
voluntate dimisit elc. Hæc-ergo cüm àd nos famà et scripto 
pervenissent, rem juxta quod disposita erat non satis bene se 
habentem conspirientes, vel aliquid amplitudinis ei suppeditare | 
cupientes, ibidem Canonicos Regulares collocare disposui- 
mus , qui divino officio invigilantes, pauperes infirmos visi- 
tarent et mortuos sepelirent. Huic nostræ sententiæ Godfridus 
tunc temporis Vindocinensis Abbas et monachi loci cum eo 
resistentes, et Ecclesiam unde agitur Sui juris esse dicentes, 
nostrum propositum calumniando distrahebanf , unanimiter 
asserentes dimissionem quam eorum Abbas Odericus fecerat, 
absque consensu Capituli.sui faetam. Sed tandem Déo dispo- 
nente calumniam suam communi assensu tam nostri Capituli 
quam sui finietur. Hoc tanlum retinentes, ut si fort? contigerit, 
quod per nos aut successores nostros in Ecclesià ipsà Canonici 
Regulares constiluti non fuerint, vel Canonici. S. Maüricii per 
seipsas eleemosynam ipsam sicut a dicto Girardo dispositum 
. extitit, dispensare voluerint, nunquam aliis clericis, aliis 
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monachis. eleemosyna ipsa, vel ecclesia nist Vindocinensibus 
tradatur, duorum habitatio longé ante fuisse dignoscitur, etc. 
Confirnratum est hoe scriptum-a; Rainaldo Andedavorum Epis- 
copo, et ab-omnibus Canonicis suis in Capitulo S. Mauricii : 
concessum presente Goffrido Abbate Vindocineñsi die.S. Ma- . 
tbiæ Apestali. an. Incarnat. Movur: regnante. Philippo Rege 
Francorum. Post octo dies confirmatur hoc scriptum à Goffrido 
Abbate: Vindocinensi. et. Capitulo, coram omnibus monachis, 
ac. duobus Candnicis Regularibus Omnium Sanetorum, Rat- 
naldo et Ramaldo adstantibus. | . 


(Tiré des anciennes archives de l'abbaye de Toussaint.) 


XXXI. . 
: An 1115. — Consulti pectoris sanà ínstitutum consilfum 
est etc. timéns igitur Dom. Girardus, S. Mauricii :Centor, vir 
, religiosissimus incidere in manus Dei Omnipotentis, ad lau- 
dem Dei ædificavit-Ecclesiana in suburbio urbis Andegavæ”in 
honcrèm Omnium Sanctorum tam ad suam quam ad omnium 
fidellum: animarum publicuñ solatium. In quà duos Sacetdotes 
instituit .qui Domino pro salute emifium fidelium. preces fun- 
derent, muneraque salutaria salubriter. dirigerent. In cujus 
etiam Ecclesi: adjacentià ejusdem piis postulationibus cæme- 
terium - sepultutæ pauperum competenti: deliberatione conse- 
cratum est, ut ibi videlicet Omnium Sancíorum celebratur 
memoria, ibi manus fidelium Christi pauperibus devotæ huma- | 
nitatis pia. exhiberent officia, Quoniam vero totius -Andegavæ 
Ecclesiarum $. Mauricii utpote Episcopi sedes mater est, idém 
præfatus peccator eam.sicuti fnstituerat, matris Ecclesiæ pa- 
trocinio, Episcopi videlicet et Canonieerum : dispónendam -. 
commisit, eorumque eleemosynam deinceps fore in perpe- 
-tudm slabilivit; quæ salubris virkinstitutio per varios s tempo 
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rum discursus usque ad vicem Episcopaliis Dom. Rainaldi 
Junioris pervenit, qui piissimi viri devotam "approbans deto- 
(ionem, totus divino cullui mancipatus, quod ille devoté ins- 
tituerat studiossissimé ampliare laboravit. Cireumspectis igitur 
. urbis decretis, quæ omnium feré religiosorum conventibus 
celehris habebatur, Canonicorum famosis turbis pollens, Mo- 
nacherum devotis congraüonibus i insignis, virginum cætu præ- 
cipuo gloriosa , Canonicorum Regularium Conventus qui et 
prinpus est, et Apostolorum authoritate quasi luminariáà magna 
in domo Dei fulgere debet, deesse deprehendit. Nolens igitur 
hoc verbis deesse profectioni, communicato consilio- assensu 
Canonicorum Majoris Ecclesie, aliorumque ad quos res per- 
tinebat, Canonicos Regulares ibi instituit, qui ordo feré lapsus 
illis temporibus respirare: inchoabat. Quoniam itaque injuria 
est ut Ecclesia Ecclesiæ-aliisque detrahat , erat enim præfata 
Omnium .Sanctorum Ecclesia prefato Cantpre disponente 
B. Mauricii eleerhosyna, loci deffensionem in manu Episcopalis 
sedis paterna diligentia retinuit. [ta vere in omnia usus ibi Deo 
servientibus eisdem.B. Mauricii Canonicis benigne annuenti- 
büs transtulit. Ut autem hæc institutio in perpetuum firma 
maueret, testes qui adfuerunt adnotavimus. Actum iit Capi- 
tulo S. Mauricii. Rainaldo Junioré Episcopo Lud. Rege Franc. 

Fulcone Comite Andegaÿorum anne Domini MCXv. indietione 8. 

Epacta x: Concurrente v. 


(Tiré dés anciennes archives de l'abbaye de Toussaint y 


zu E .XXxm. 


Bulle- du. Pape Clément VÀ ,* qui approuee l'union. d'une 
Prébende.de la. cathédrale à Fabbaye de Toussaint. 


An.f 35a. — — Clempns Episcopus servus s servorum Dei. Sané 
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petitio dilectoruni filiorürà Decani et Capituli Ecclesiæ Ande- 
gavensis nobis nuper éxhibita côntinebat, quod dudum Cantor 
ejusdem Ecclesiæ qui tunc erat, habens zelum puræ devotionis 
ad Deum , ad divini nominis laudem et gloriam et B. Virginis 
matris ejus, aliorumque Sanctorum honorem, et divini cultüs 
augmentum , propé ipsam Ecclesiam' Oratorium quoddam de 
bonis a, Deo sibi collatis, et cum ipsius Ecclesim adjutorio, ac 
aliquorum auxilio devotorum canonieé fundavit atque cons- 
truxit: Quod postmodum crescente devotione Christi fidelium, 
fuit in Monasterium. sub. regula. B. Augustini, et regimine 
— Abbátis erectum, et nihilominus extitit in memoriam funda- 
tionis-primæyæ statatum, ut abbate dicti Monasterii cedente, 
vel decedente, baculus pastoralis quo Abbas ejusdem monas- 
terii utitur,. sicut-prædecessores sui Abbates usi. sunt porta- 
retur servandus ibidem usqnequo Abbas in Monasterio fieret 
antefato; ét iisuper quod in electione Abbatis .ejusdem, cüm 
immineret pro tempore facienda, dicti Capituli per aliquem 
probum. virum quem ipsi ad hoc, destinarent, haberent per- 
petuo-unam vocem, ex quibus inter Ecclesiam et Monasterium, 
predicta quædam fraternalis amicitia dudum contracta-usque 
ad hzc tempora illibata permansit. Quare dicti Decanus et Ca- 
pitulüm asserentes, ex infra scriptis non modicum adjici ejus- 
denr Ecclesis statui et honori, , ad honorem hujusmodi dilec- 
lonis vinculum : exorta jnter- Ecclesiam et Monastertum, 
antefacta, nobis humaniter supplicárunt ut Abbatem dicti 
motasterii qu. est et erit pro- tempore, Canonicum ipsius 
Ecclesiæ statuere et-ordinare et nihilominus Prebendam citra 
tamen Decanalem ipsius Ecclesiz, si qua vacat, ad presens, 
vel cüm vacaverit , unire dignitati abbatiali ejusdem Monas- 
terii autheritate Apostolica dignaremur. Nos igitur. qui honori 
Ecclesiarum omnium libenter .quantüm .cum Deo possumus 
providemus , , venerab. fratris viri Fulconis Kpiscopi Andega- 
vehsis nobis "hoc humiliter supplicantis , ac dictorum Decani 
et Capitüli supplicationibus inclinati. authoritate apostolicà 
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statuimus, quod abbas dicti Monasterii qui nunc est et pro 
tempore fuerit, perpetuo sit Canonicus memoralæ Ecclesie, 
et nihilominus praebendam ipsius Ecclesi citra tamen Deca- 
nalem, hujusmodi si qua vacat ad presens, vel cüm vacaverit, 
quam idem abbas per se vel procuratorem suum ad hoc legi- 
timé constitutus infra unius mensis spatium, postquam sibi 
vel eidem: procuratori vacatio illius innotuerit, duxerit accep- 
tandam, uniendam, incorporandam, et annectendam perpetuo 
eidem dignitati Abbatiali donatione Apostolic reservamus. In- 
hibentes Episcopo Andegavensi qui est pro tempore, et Decano 
et Capitulo memoratis, ne de præbendà ipsà contra resérva- 
tionem "nostram hujusmodi disponere presumant ; ac decer- 
nentes ex nunc irritum si super his a quoquam quamvis au- 
thoritate scienter, vel ignoranter contingerit, acoeptari : non 
obstantibus quibuscumque reservationibus- specialiter, vel 
generalibus de Prebendà hujusmodi forsan. factis, et quod 
idem Abbas Ordinis S. Augustini professor existit ; mecnon de 
cælero Canonicorum numero, et aliis statutis et consuetudi- 
njbus Ecclesie Monasterii et Ordinis predictorum contrariis, 
juramento, confirmatione Apostolick, vel quâcumque firmitate 
alia roboratis, sed si aliqui Apostolicà vel alià quavis autho- 
ritate in eàdem Ecclesià, in Canonicos sint recepti , vel ut 
recipiantur insistant, aut si super de provisionibus sibi fa- 
ciendis de Cánonicatibus et Przbendis, in. eadem Ecclesia 
speciales, vel de beneficiis Ecclesiasticis in illis partibus ge- 
nerales Apostolici sedis vel Legatorum ejus litteras impetra- 
rint, ut jam si per eas ad inhibitionem et decretum, vel 
alias quomodolibet sit processum , quas litteras et processus 
habitos per easdem, et quacumque inde secuta sunt ad prze- 
bendam hujusmodi volumus non extendi. Sed nullum per hoc 
eis quoad assecutionem, Canonicatuum, et Præbendarum , et 
beneficiorum aliorum prejudicium generari, per hoc tamen 
juridictione et juribus Episcopi Andegavensis qui est pro 
tempore, in Abbate eosdem quomodolibet competentibus ; 
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nüllum omnino volumus prejudicium generari. Datum Avi- 
nioni 3. Nonas Junii, Pontificatus nostri anno decimo, '3. Junii 


MCCCLII. . 
. {Tiré d'un ancien manuscrit sur parchemin.) 


xxx. 2 (7 


Ácte de la foin de l'église de Notre-Dare-du-Bais 
à Craon. 


dv . 7 


Ah 1093. — Dum Divina pietas quotidie: nos admonet, dicens 
Date eleemosynam et omnia munda sunt vobis: Facite amicos 
de Mamoná iniquitatis, ut. cim ves defeceritis, recipiant vos in 
eterna tabérnacula. Idcirco ego Baginaldus, Roberti Burgun- 
dionis filius, pro Dei omnipotentis amore; et pro retributione 
anima: meæ, ut pius Dominus eripere me dignetur à perpetuá 
morte; ét pro animà patris ac 'iaíris, necnon et uxoris Tes. 
Quoddam boscum méuin Credonensi castro proximum ad æ#di- 
ficandam ibi- Ecclesiain beatæ et gloriosæ Virgini Mariæ, de 
jure.meo in jus Canonicorum sub B. Augustini regulà in 
eadem Ecclesià egentium perpetuo: transfundo, ita solidum , 
quod à consuetudinibus omnibus exceptum, qualiter à Fulcone 
Andegavensf Comite juniore solidum et quietum illad usque 
in præsenteni diem tenui et teneó : eà siquidem conditione, 
ut nullus aliüs ordo'intra prefatam Ecclesiam, aut in præ- 
senti, aut in füturo, preter. Canonicorum canoniéé illié habi- 
tantiu admittatur. Ut áutem: hoé donum meym ‘inviolabilem 
obtineat"firmitatem, notum facio præséntibus et posteris meis 
hanc investitionem Andpgavis factam esse supra dictæ Ecclesiæ 
et ejusdem. loci fratribus in camerá, et in 'domni Gaufridi 
Episcopi præsentià, videntibus et concedentibus Mauricio et 
Henrico , et Roberto filiis meis; et-ut hec donatio rata et in- 
violabilis perpetuo subsistat, manu proprià subterscripsi. Data 
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Andegavis 93. Idus Februarii i in crastino dedicationis basilicæ 
B. Nicolai. 

In nomine Domini, ego Hugo Lugdunensis Archiepiscopus 
subscripsi. Sig. Rainaldi Credonensis, ego Ganfridus Andega- 
vorum Episcopus, togatus concéssi. Sig. Amati, ego Amatus 
Der gratià Burdegalensis Archiepiscopus et Sancta Rom. Ec- 
clesie Legatus, laudo et conürmo. Sig. Ivonis Carnotensis 
Episcopi, Sig. Hoelli, sancte Genomauensis Ecclesiæ Epis- 
copi, ego Galterus ‘graliâ Dei Albanensis Ecclesie Epis- 
copus subscripsi , sig. Garnerii Archidiaconi. Concessit etiam 
Raginaldus Credonensis et Mauritius filius ejus supradicte 
Ecclesi: et loci fratribus quidquid de fevo suo in quorunque 
loco ampliüs emerint, seu quicquid eidem Ecclesie attribuetur 
de rebus.ad suum dominipm pertinentibus, teste'Matthzeo 
Suhardi filio et Radulpho de Pochoneria hominibus suis. Da- 
tum anne Domini wLxxxrr. 

Facta igitur hac concessione à Raginaldo Crédoneitsi, fir- 
matá est hæc charla in superiori camera. Gaufridi Andegaven- 
sis-Episcopi junioris per impositienem manus Urbàni II. Papæ 
et per beati Petri auctoritatem pridie Idus Febroarii in primo 
anno. ordinationis Gaufridi junioris, in nono ordinationis Ur- 
bani praedicti Pape, ipso Gaufrido juniori Episcopo vidente 
et laudante, laudante Episcopo Signehsi, Teuthione, Alberto, 
Rangerio "Cardipalibus videntibus et laudantibus. Affuerunt 
etiam de Clerieis Papæ, Emorrandus de Seiffuns, Milo santci 
Albini menachus. De Clericis Andegavensis Episcopi, Wil- 
lelmus de sancto Laudo, Goffridus Yuidotiis filius. De Cleri- 
cis in prefata Ecclesia sub regula degentibus ; Robertus et 
Quintinus, et duo Hervei, et alii duo. . 


. Signum Aldeberti Primatis Büuricensis. 

Ego Wuido grafia Dei Viennensium Archièpiécopus subscripsi. 
Ego Geraldus Morinorum Episcopus subscripsi. 

Signum Renerii' Canonici-Malleonensis. - ' ^ 

Ego Rengerius.Cardinalis subscripsi. . 
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Sigium Fulconis Andegavensis Comitis. , 

His audientibus, Clarembaldo de Rupeforti, et Hieronymo 

fratre ejus, et Goffrido Fulcredo , et Hugoné de Poceio. 
Héæc,sécunda sanetio facta est Turonensi Concilio; ApostaJico 

viro Missam devotissimè celebrante; 3 x1t. Kalendas Aprilis, luna 

eXistente xxi. Anno MXCV incarnati Verbi, , Philippo: Rege 

Francorum imperinm tenente. ' | 

Signum magistri Mainegaudi. - 

Signum Guillelmi electt de Clarómonte. 

Signum Gaufridi Andegavensis junioris Episcopi. 

Signum Radulphi Archiepiscopi Turonensis. . | 

{Tiré de l'ancien Chartrler de l'abbaye d la Rpë ) 


e 
e 


co 07 7o. XXXIV. | 
Donátion de la chapelle de Saint-Nicolas de Craon à l'abbaye 
^". ^5 — -—-de.la Roë. | 


“Vers l'an 405. — Ego Albinus Abbas et Conventus sancte 
Marie de Roi munimine et testimonio- liujus pagine notum 
coætaneis nostris et omnibus Suceessuris esse curavimus. Hu- 
gonem de Credone Capellam sancti Nicolai ,. quie est in Cre- 
donensi oppido, cum pertinentiis- ejus ‘in mauu Raginaldi 
Andecavensis Episcopi &d hoc posuisse ut ipse Rainaldus eam 
cum ipsis pertinentiis Ecclesie nostræ et nobis donarét.in 
perpetuum "habendam, et ipsum Rainaldum .nobis eam: et 
Ecclesiæ nostræ dedisse, Sanè id concessit Ulgeriás, qui tunc 
erat^ Archidiaconüs , et Rainaldus Archipresbyter. Congésse- 
runt etiam Clerioi præfatæ Écelèsiæ. Albericus, Theobaudus 
Rainaldus, Guarinus, Theobaudus Guilleimus, Calepinus, 
Petrus; Ipsum ffrmatum:fuit in Capitulo sancti Maurifii- Ande- 
gavérisis, consedentibüs et concedentibus quorum nomina 
subscripta sunt. Normannus Decanus Andegavensis audivit et 
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concessit. Richardus, Normannus Archidiaconus, Grafio, Gui- 
bertus, Guillelmus, Obertus, Haimericus, Ulgerius , et alii. 
Hoc donum et hanc concéssionem fecit stabilius et firmius 
auctoritas Paschalis Papæ, qui litteris et sigillo suo. Ecclesi 
de Bosco ei deservientibus fratribus et deservituris cum suis 
pertinentiis possidendam constituit. e. . 
(Tiré de l'ancien Chartrier de l'abbaye de la Roe.) 


- 
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Donation de la chapelle de Saint-Nicolas à Craën, faite qu. 
chanoines de Notre- Dame-du- Bois , confismée par le Pape 
Pascal II. 


Vers l'an 4111. — Paschalis- Episcopus servus servorum 
Dei, dilectis filiis Albino Abbati et Canonicissanctæ Mariæ de 
Bosco sälutem et apostolicam benedictioném. Quia vos ad vi- 
dendum Deum vacare cognovimus , nos juxta petitionem ves- 
tram quieti vestra benigniüs providemus. Eapropter Capellam 
illam beati Nicolai quam jn Castello Credonis per manum Rai- 
naldi Andecavensis Episcopi suscepistis, nos vobis per decreti 
presentis paginam confirmamus, quam videlieet idem Rai- 
naldus Episcopus de Hugonis Credonensis potestate receperat. 
Sicut ergo ab eo vobis concessa et tradita est, ita vobis in 
perpetuum quietam el intégram yuin omnibus appendicjis 
suis manere censemus. Salvo nimirum censu annuo solidorum 
decem , qui Matrici Ecclesise beati Mauritii persolvendi sunt; 
Universa enim -prædia ‘et dona qua supradicti Hugonis avus 
Rainaldus eidem Capelli de suo jure obtulit et scripti asser- 
tione contradidit , quaque ab ipsius. Rainaldi filio Mauritio 
collata sunt, quieta vebis et integra in perpetuum mianere 
sancimus. Data Beneventi II. Non. Aprilis, Indictione decima. 

(Tird de l'ancien. Charirier de l'abbayé de la- RoZ.) 
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Exposé fait par Ulger, évêque d'Angers, au pape Innocent II, 
de la difficulté qui existe entre les religieux de Vendôme el 
ceux-de la Roë au sujet dc Péglise de Notre-Dame-du-Bois, 
à Craon. 


Vers l'art 1135. — Unice Pater órbjs et Domine. " Caritas et 
pietas non impeHunt. ut respondeamus pro Johanne paupere 
“et pro ldeo suo properrimo, quos Vindocinensis Abbas et mo- 
nachi aptitidine $uæ- affinitatis et mole facultatim suarum, 
quas ipsi habent nimias, moliuntur suffocare, Domine mi 
Papa Innocenti. Cüm. pauper iste tandem ad nos defessis aliis 
| pervenerit, nullum prætisit, nullum secu adduxit , nullum 
qui sequeretur ex condicto expectat vel expectavit. Solus est, 

impotens et pauper est. Solis à multis impetitur; impotens à 
potenlibus, pauper à, divitibus ciréumdatur. .Anxiatus est in 
eo spiritus ejus. Ideo' succurrere ei desidero; quia non est 
liberi nec Christiani hominis , ,non subvenire oppresso. [ste 
quidem servus vester et fidelis | pro posse suo , Canonicus est 
regularis. Etelesiw sancte Marie de Bosco; quæ inter sanctas 
habetur sanctissima ; sed..inter pauperés cognoscitur". esse 
pauperrima. Hinc,. inquam, pauper filius ejus , pro paupere 
maíre statim pugnaturus, orat et supplieat pedibus majestatis 
vestra, et nos cum illo et pro illo oramus et supplicamus qua-' 
tinus aures capitis vestri .et cerdis dignémini corvertere ad 
responsa suæ defensiqnis. Neque enim est-nbbis animus sere- 
nitatem. et reverentiam vestre ,gravitatis otiosis sermonibus 
detinere. Tullio. et Tullianis sit sua rhetorica. Sed puram 
veritatem, quz; eum liberabit, et ea tantüm quæ sibi ad hoc 
negotiuni sint necessaria, simpliciter etsuceincl vobjs et curis - 
vestræ præsenti proposuimus intimaré. 1 zm 


II. Nobilis quidam de’ nostratibus adifieaxit duas- Ecclesias, 
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unam in abbatiam regularium Canonicorum , qui ex tune in 
ea usque modo devotissimé Deo deservierunt; alteram vero in 
capellam et in oratorium sibi et suæ proprie famili cons- 
truxit. Et hanc ipsam inter ædificandum dicitur, et recognos- 
citur ab adversario, illi regulari Ecclesiæ , de qua antè dixi- 
mus, conjulisse. Hæc autem Capella nihil omnino de reditu 
juris parochialis possidebat. Sed permittentibus illis regula— 
ribus Canonicis quos jam commemoravimus , ille idem Doun- 
nus Capellanes suos, quos feodatos ‘habebat et habuerat jam 
antea multo tempore, assignavit ei, ut inibi more canoníco 
celebrarent divinum officium ín honorem Dei et piissimi-Nr- 
colai : qaorum possessiones erant tn cehsivis, in agriculturis, 

in vendis forensibus ; in furnis, in moleridinis, et in his qua 
fuerant excerpta de dominicatura et de mensa ipsius Domini ; 

que licenter posset dedisse alicui suorum militi sive. clientí, si 
placuisset , aut mimo, aut histrioni, si leviter agere voluisset, 

Postmodum veró filius filii illius intelligens illam regülarem 
Ecclesiam plus nimis indigere, quia sita est jn lerra sterili, in 
locis palustribus aique &ilvestribüs ,- unde ipsa. Ecelesia de 
Bosco nominatur, ad perficiendum hoc* quod subs antecessor 
inceperat animum intendit, et ad su pplementum i inopiæ victus 
et vestitus pauperum. fratrüm , Capellam quam sspe; replica- 
mus cum .tota' capellania jam mullotieps nominate abbatiæ 
dedit. Verüm ut-hoc suum desiderium recto itinere incederet 
et debito ordine cederet, quiequid dominàtiorjs; quicquid 
potestatis in eam hábuit, totum id penitüs refutavit et pesuit 
in manu Domini mei Rainaldi venerabilis antè- Andegavensis 
Episcopi et modo Remensis Archiepiscopi, áffectuosà depos- 
cens quatinus hoc Suum dépositum illi regulari monasterio 
quad multotiens revolvimus tam redderet quam donaret. ' 

III: Sané Dominus meus ille Episcopus, vdlde *cohgratulatus 
anté de tagto increrhento, illius indigentis. Eccleske, sicut sus- 
cepit de manu illius nobilis; Sic. investivit illani pauperem 

) abbatiolani de ista Capella in manibus Albini Abbatis, tradendo 
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ei claves illius Capelle, tradendo.ei vordas signorum ejus, 
necnon'et chartam constitütionis ejusdem , insuper et liliros , 
et si qua sunt alia.'Hoc autem concesserunt Capellani servitio 
ipsius Capellæ attitulati, et se ipsos et suas capellanias , sive 
nravis dicere prebendas, in manu Abbatis et. dispositione ejus 
reddiderunt. Hoc concessit Archipresbyter loci illius Kainaldus, 
et noster Decanus Normannus, et nostrum Capitulum, quo- 
rum illa Capella censualis erat. Et ho€ concessi ego: Ulgenius, 
qui eo tempore indignus administrabam officium archidiaco- 
natus, hac conditione, ut numerus "servientium non “diminue- 
retur. 3E 

IV. Et ut hoc totum epus pérfectissimam consummatienem 
sortiretur, ipsum Abbatem Albinum destinavit idém Dominus 
meus Episcopus ád Dominum nostrum Papam benedictum 
Paschalem, orans et süpplicans ei ut dexteram dignationis 
suæ huic eleemosynæ imponeret , et hanc Capellam illi abba- 
is, de qua nóbis est sermo, daret et coricederet et apostolica 
auctoritate confirmaret. Qui: de more suæ benignitatis tam 
dignis petitionibus, tam justis precibus inclinatus, rogata con- 
cessit, et per apostolica scripta ,'quz gratissima nobis in me- 
dium attulimus, et. vobis, videte videte illa, ostendimus- et 
offerimüs , hate” Capellam illi abbatiæ confirmavit et Albi- 
numi et socios ejus salis, et super satis l&tos, letissima sit 
anima ejus , ad propria remisit. . | 

V. Ex illa autem. die Abbas sancte Mariæ de: Bosco tenuit 
illam Capellàm , nqn,ut in suam, sed veré suam , et habyit et 
obtinuit plenissimum. jus in ea Abbatis et domini, cantando 
id ea privatim et public? pro velle suo , cantando in festis et 
in profestis diebus; et ebeunte vel abeunte aliquo de Capel- 
lanis illius capelle, Abbas in loco vacuc et jure suo substituit 
| quem. elegit , secularem quem voluit, et regularem. quem pla- 
cüit. Tenuit autem illa abbatia et possedit hane Capellam. 
ut de: antiqua donatione taceamus, in temporibus Doiiini 
nostri Papæ Pasehalis, quoad ipse supervixit , ebin diebus 
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Domini nostri Papz Calixti nobilissimi, et ia diebus dulcissimi 
Dominr mei Pape Honorii, et in diebus vestris, Innocent 
reverendissime. - 

VI. Usque ad hoc momentum urbani et periti oratores nom. 
detrahebant nobis, eo quod auditis adversariorum argumentis, 
stalim non in ea involavimus , et ad succidenda ea non festi- 
navimus. Per hanc enim viam rei gestæ narrationis liberius 
et compendiosiüs pedetentim ad illa accedemus, et ea ipsa 
maximé in quibus adversarii plus confidunt , inütilia et futilia 
esse ostendemus, et ariele rationis diruemns, aut quasi quid 
habent vigoris et jurium magis et nostra parte quàm ex parte 
adversariorum stare próbabimus. 

VII. Abbas Vindocinensis intendit abbatiam sanctae Marise 
de Bosco et in hanc pauperem filiam ejus hoc modo; Injusté 
tenetis capellam sancti Nicolai de Credone , et injustè nobis 
aufertis eam. Johannis est depulsio. Nec eam vobis auferimus, 
aut injusté eam tenemus. Nostra enim est ratione juris et lon- 
gitudine quietæ possessionis. Abbas Vindocinensis ad proba- 
tionem partis suæ adduxit quod Rainaldus Remensis Archie- 
piscopus, qui antè erat Andegavensis Episcopus, et Gilbertus 
Turonensis Archiepiscopus , adhibitis sibi Hildeberto, Ceno- 
manensi Episcopo el aliis sapientibus, adjudicaverurit Ecclesiæ 
Vindocipensi investituram Capell. sancti Nicolai, et quod 
Papa Calixtus necnon Dominus noster Iunoceütius et Petrus 
Leonis in tempore sug legalionis idipsum confirmaverant. In- 
supér astruit Abbas Vindocinensis quod Gaufridum suum an- 
tecessorem Rainaldus dominus noster Andegavensis Episcopus 
de illa Capella-investierat judicio, et judicii et investiluræ 
testes litteras sigillatas ei fecerat, et quod illa Capella infra 
parrochiam sancti Clementis, quæ sua est, facta sit. 

VIII. Johannes hic oninia hæc infirmat. Illud quod judicium- 
vel ádjudicationem vocatis, si inoffensa majestate Domini mei 
Remensis Archiepiscopi polest dici, non fuit nec debet dici 

udicium , sed potiüs praejudicium sive peregrinum judicium , 
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aut justum judicium non fuit, quia nen fuit facturm apad eum 
quem debuit, nec per eos quos debuit , nec eo modo quo de- 
buit, nec eo loco, nec eo tempore, neque circa hos cirta quos 
decuit. Apud eum, apud quem debuit non fuit factum. Apud 
Papam duntaxat debuit judicari, non apud quemcunque alium, 
de re ista quam magnificandus Paschalis Papa dederat, (uam 
concesserat, quam liiteris et sigillo suæ auctoritatis confirma- 
verat. Per iles per qyos debuit non fuit factüm.: quia in pri- 
mis per Papam, et post ipsut, per Casdinales suos, et per 
eos quos admisisset et non per alios, debuit fieri. Unde nec 
per Turonènsem Archiepiscopum. nec- pér Cenomannensem 
Episcopum debuit fieri. Insuper autem adhuc dicunt Turo- 
fensem Archiepiscopum adjudicasse monachis illam infamem - 
investituram , immo inversuram. Respondemus causani non 
advenisse ad ipsum Archiepiscopum , nec delatam fuisse ad 
ipsum , sed ipsum venisse ad causam hortatu et ducatu Vin- 
docinensis Abbatis, qui de festo sancti Mauricii infecto ipsum 
Archiepiscopum extraxit, et Andegavi sumptibus à "Turoni 
abduxit, et ut suum causidicum pridie quàm causa tractaretur, 
et qyantocunque témpore antè Andegavi fuit, cüm Abbas pro- 
curayit , et ab hospitio Abbatis nd causam cum Abbate venit, 
et à causa ad. hospitium Abbatis cum Abbate. rediit. Turic 
temporis quicquid scivit -et potuit ad opus Abbatis Vindoci- 
nensis, et'fecit et potuit. Et ideo nobis suspectus füit. Eo 
modo quo debuit factum non fuit :. quia festum sancti Bariho- 
lomæi transierat quando Episcopus diem ad agendum videh- 
cét crastinum ab instante func festo, præfixit. Illi autem: quos 
Episcopus vocabat ad cansám, 'causati sunt brevitatem hujus 
Yermint et âuritiäm Crédonensis: domini , qui.eis sæpius sua 
auferebat, et aliquando Canonicum à.se captum nisi re- 
dempturm àbire non permittebat. Dictum etiam fuit ab iMis 
quod illa Cápella, pro qua ad causám vocabantur, abbatie de 
Bosco erat. Ad causam equidem venirent die.constituto; séd 
causam non ingrederentur; nisi priüs judicaretur si causæ ille 
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sufficientes .essent ad impetrañdum sihi salvum terminum et 
cammodiorém. In illo termino cm utraque pars convenisset; 
et Abbas Vindocinensis quæreret judicium de jamdicta Ca- 
pella, respondit pars adversa se causam illam. non ingredi, 
nisi priüs sit judicatum - si causæ superiüs dict sufficientes : 
essent ; .ne eo die ratione possent cogi-ad placitandum,, sicut 
et, in positione istius termini ipsi determinaverunt. Insuper 
non fuerunt vocati secündo nec tertio. Eo loco que debuit fac- 
tum. non fuit : quia nec ante Papam. Nec in loco jussionis 
facturn fuit : .quia illi Clerici qui impetebantur, indueias sex 
mensium ad agendur de vita sua, scilicet de prebendis suis, 
de usufructu quarum in. servitio ‘Dei vivere debebant, et ser- 
vitio quarum ordinati erant, obtinere non potuerunt. Circa 
illos circa, quos decuit factutn non fuit: quia circa Abbatem et 
circa Canonieos regulares sanctae. Maria de Bosco factum non 
fuit, quorum tantüm-erat et proprietas et possessio, sæpissimè 
jam prefate Capelle date et confirmatæ per Andegavensem 
Episcopum, per. Archidiaconum , per Archipresbyterum , per 
Decanum et Capitulum sancti Mauricii, per. Capéllänos illius 
Capellæ quæ nohis est in ore, et ad cumulum,: per Dominum 
nostrum, Papam magnificum- et mirificum Paschalem, ,-cujus 
auctoritas supergreditur et'excedit longè omnes donationes et 
confirmationes aliorum. Unde nos confisi de summi judicis 
misericordia et vestra, similiter .de Dei et nostra et horum 
pauperum justitia , confidenter dicimus quandoquidem isti re- 
gulares Canoniei. hon fuerunt vecati ad causám nec judicati, 
illud quod hic c, judicium nominatur, circa hos circa quos decuit 
factum nen fuit, nec istos régulares debere damnari, nec 
propler hoc à causa præcipitari, etiam si illi secularés Capel“ 
lani, cüm ipst essent Vicarii.prædictorum regularium et offi- 
ciales eorum et... et instrumentum, pro culpa sua-et pro 
defectu sno à causa exciderunt. Immo nos affirmare credimus 
quod si argumenta adversarii efficacia. essent , ad remo endos 
seculares Capellanos valérent, regularibus &ütem non obes- 
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sent, sed. prodessent, cùm secularium depositio regularium 
esset admissio , et cüm regularium ipsorum sit, et non alie- 
rius personz; in locum ipsius Capell» vacuum intrare, ét vel 
sibj retinere , vel alii quem eligent dare. 

‘EX. Ad hoc quod dicunt adversarii , Dominum Andegaven- 
sem Episcopum investituram. fecisse Gaufrido Vindocinensi 
Abbati, de Cápella post hoc judicium , respondemus . quod in- 
vestitura ex tàli judicio non est approbanda, et nos desiderare 
et. desiderando orare apostolicam dignitatem et ejus. sancte 
curia auctoritatem ut judicent utrum investitura apud talem, 
et per tales, -tali modo, tali loco, tali tempore, circa tales, 
facta et judicata, investitura debeat esse vel dici, vel i inver- 
sura,. cüm à Papa et à curia ejus nulla nisi canonica fnerit 
sic admittenda nec pro investitura habenda, et cüm illud quod. 
vocarit investituram, in logis tantüm et vocalis esset. non realis, 
neque materialis, el magis praeceps et festinata. quam excó- 
gitata. 

X. Ad hoc autem quod adversarii dicunt, Rainaldum Epis- 
copum. Andegavensem investivisse Gaufridum Abbatem Vin- 
docinensem de Capélla per clavem ipsius Capell: , responde- 
nius quod huic argumento, immo arguto et arguende mendacio, 
obviat, et quod multis Clericis et plurimis laicis patet Alberi- 
cur sacerdolem in memorata clave extracta de baktheo et sua 
propria insuper et viginti libris promissis Abbati Vindocinensi 
redemisse filum suum Paganum monachum ab intolerabili 
jugo Vindocinensis monasterii, et eum redemptum reddidisse 
abbati: sancti Albini. : s 2 
* XI.-Quod.autem dicunt Andegavensem Episcopum fecisse 
chartam eis in testimonium judicii et inyestitüre ,"magis vie 
detur. eis affieere quam proficere, quia non fuif composita per 
eum qui anté .erat magister scholarum; cüm in Andegavensi 
Ecclesia nuHa charta de rebus ad Andegavensem pertinentibus 
soleat recipi, nisi à magistro scholarum. dictata et laudata 
fuerit. Addimus quod charta illa non continet priores nostra 
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Ecclesi? : quibus. quæcunque charta caret, not tantüm perdit 
auctoritatem , sed etiam meretur calumniam. ^. 

" XI. Contra hoc quod afferunt Dominum Calixtum Papi 
et vos et Dominum Petrum Leonis confirmasse tale judicinm 
et talem investituram ,. non est mirum si ista.confirmavistis , 
qui nullum éuper.hoc ratiocinantem audiebatis. Verün Rama- 
na Ecclesia illius discretionis semper. debet esse ut si aliquis 
ab eo falsitatem ,inducendo, vel veritatem tacendo, alicujus 
rei confirmationem injustam obtinuerit , agnita veritate , tali 
occasione nulli rem suam debet auferre. Bominus Gaufridus 
Abbas, qui multèm prudens-et multüm litteratus et multüm 
eloquens fuit, satis ostendit quod in his rationibus non-multüm 
confdebat, nec multüm urgebant , qui. Turonis, ubi vos et 
Abbas et nos vobiscum eramus , de Capella ista nulluífti cla- 
morem protulit ; ; similiter nec in celeberrimo Remensi Con- 
vilio , ubi Archiepiscopus Remensis fuit, cui isti innituntur, et 
ubi nos vobiscum fuimus, super hoc quod isti clamant , cla- 
morem sive- querelam ad aurem sanotitatis vestrz detulit. Ad 
ultimum, isti regulares, qui modo possident, parati sunt 
comprobare Capellam illam jam à triginta annis vel à qua- 
dreginta fuisse datam Ecclesise sanctæ Maris de Bosco, sine 
reclamatione legitima silii facta. 

XHI. Nunc autem, Reverendissime : Pater, pervolaté partem 
adversariorum et nostram, et conferte auctores auctoribus, 
assemsores assensoribus, modos modis; loca.locis, tempora 
temporibus, impetilores impetitis, et quod etiam per nos non 
rogati faceretis, rectè judicantes , sepissime jam commeino- 
ratæ-ahbatiæ de Bosco hoc suum &atis parvum solatium adju- 
dicate. Quod'si apujd vestram sublimitatem oratio nostræ par- 
vitatis nullius fuerit , commoveant viscera vestra panpertas 
hwjüs fratris et Ecclesie sum pauperis humilitas :.quia vos 
estis sustentator pauperum , et pater orphanorum, et advoca- 
tus'eorum. Vos éstis judex judicum terra. Sententia vestra 
deünit &niversas. Acceptio personerum non fuit'apud Chris- 
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tam, nec debet esse apud vos Vicarium ejus. Vestrum est bene 
. posita confirmare. Amodo sollicitudinem causæ pauperis istiüs 
et fratrum suorum in sinum clementiæ vestræ projicio. Amôdo 
curam hujus pauperis Johannis et aliorum fratrum suorum 
hubedtis.Quia, Domine, tibi derelictus est. pauper. Orphano- 

rum; non dicam eMs, sed sis adjutor: | 


= 


(Tiré a des papiers de Claude Menard, sajanf Anis ) 


* 


XXXI. 
Lettre du pape "Innocent II. à Robert ; abbé de la C Rol. 


- An 1136. — | Innocentius Episcopus servus servorum Bei 
dilecto filio Roberto Abbati sancte Maris de Rota: ejusque 
successoribus regulariter  substituendis in perpetuuiit. Reli- 
giosis desideriis facilem præbere debemus assensum , nt fide- 
lis devotio celerem fortiatur effectum. Quocirca, dilecte i in 
Domino fili Roberte Abbas , venerabilis fratris nostri Ulgerii 
Andegavensis Episcopi, religiosi utrique , prudentis , ac dis- 
creti viri, certisque experimentis in catholica fide probati, 
postulationibus annuentes, Ecclesiam beat: Mari» de Bosco, 
€ui Deo auctore preesse dignosceris, sub béati Petri et nostra 
protectioné suscipimus, eamque præsentis privilegii pagina 
éommunimus. In primis siquidem statuentes ut orde canóni- 
eus, qui secundüm beati Augustini regulam ibideni est, Deo 
prépiro‘institutus, in eodem loco perpetuis temporibus inviola- 
biliter conservetur. Quicunque preterea bona; quascunque 
posséssiones eadem Ecclesia in praesentiarum jüsté et canonicé 
possidét, quacunque etian in futurum concessione Pontificum, 
largitione Regum vel Principum , oblatione fidelium, sev aliis 
| justis modis largiente Domirio poterit adipisci, firma sibi. tuis- 
que successoribus et illibata ferventur; in quibus hsc propriis 
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nominibus duximus exprimenda. Ecclesiam .videlicet- sancte 
Marie de Ljurcio, Ecé'esiam sancte Maris de Camazeio cum 
Capellis suis, scilicet sancti Petri et sancti Leonardi, Eccle- 
siam sancti Salvatoris, Ecclesiam sancti Germani de Daona, 
Ecelesiami sancti, Petri de Vaus, Ecclesiam sancte Mari: de 
Abrisel, Ecclesiam sancti Bomiri de Forte coeperto , 'Eccle- 
siam saneti Petri de Bremio, Ecclesiam .sanctæ Mariæ de 
Roalderia , Ecclesiam sancti Germani, Ecclesiam sanct» Ma- 
ris Villeportus, Ecclesiam sancti Petri de Cfianceio , Capel- 
lam sancte Marie de Portu Sononia , Capellam sanctæ Ma- 
riæ. de Peston, Capellam sancti Johannis de Longo-Almeto , 
Capellam sancte crucis de Cancellis, Capellam sancte. Mariæ 
Magdalene -Breliengaudi, Capellam sancti Lamberti, Capellam 
sancti Dionysii de Molendini Blochet. Concedimus etiam vobis 
datiogem trium præbendarum in Ecclesia sancti Nicolai Cre- - 
donensis tribus honestis (lericis ; qui nimirum , post suscep- 
tum à vobjs beneficium, Andecavensi- Episcopo, remota exac- 
tionis moléstia, prresententur. Defuncto quoque aliquo eorum, 
quilibet earundem prabendarum in manu vestra malo studio 
minimé teneatur, sed absque frustratoria dilatione à vobis 
honesto Clerico: praebeatur. Et quoniam idem locus frequen- 
lafioni religiosorum. virorum-incongrüus esse cognoscitur, vo- 
bis ibidem habitare non liceat; sed. potiüs, sicut statutum est, 
in eodem loco sex Canonici statuantur. Mensura vero olei quæ 
eidem Ecclesise à vebis annualiter præstabatur, ulieriüs non 
détur. Decernimus ergo ut nulli omnino hominum fas sit ves- 
tràm Ecclesiam temeré perturbare, aut ejus possessiones au- 
ferre, vel.ablatas retinere, minuere, seu quibuslibet molestiis 
fatigare; sed omnia integra conserventur, eorum pro querum 
sustentatione voncessa sunt. usibus profutura. Salva siquidem . 
Andecavensis Episcopi debita justitia et reverentia. Si quæ igi- 
tur in futurum ecclesiastica seeularisve persona, hujus nostræ 
canslitutionis paginam sciens, contra eim temer? venire.ten- 
tavenit, 'secundo tertiove commonita si non reatum suum con- 
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grua satisfactione correxerit , excommunicationi subjaceat. 
Conservantes autem eidem loco que sua sunt; omnipotentis 
Dei et beatorum Petri et Pauli. Apostolorum ejus gratiam con- 
sequantur. Amen, Amen, Amen. Benevalete. 

.Ego Innocentius catholicæ Ecclesie. Episcopus subscripsi. 
Ego Guillelmus Prænestiaus Episcopus subscripsi. 

Ego Gregorius Diaconus Cardinalis sanctorum Sergii et, Bachi 
subscripsi. ^ 

Ego Ulgerius dictus Andegavensis Episcopus subscripsi. 

Ego Guido Cardinalis sancti Adriani subscripsi. 

Ego Vassallus Diaconus Cardinalis sancti Eustachii subscripsi. 

Ego Grisogonus Diaconus Cardinalis sanctæ Mario i in Portjca 
subscripsi. 

Ego Litifredus Presbyter Cardinalis Tit. Vestinie subscripsi. 

Ego Lucas Presbyter Cardinalis Tituli sabctorum Johannis et 

Pauli subscripsi. | 
Ego Guido indignus sacerdos. 

Ego Gregorius Cardirialis Presbyter 7 Tityl sancte Priscæ 
subscripsi: 

Data Pisis per manum Americi S. R. E. Diaconi Cardinalis . 
et Cancellarii vin. Kalendas Februarii, Indictione XIII. incar- 
nationis dominice anno.MCXXXVI. pontificatus Domni Inno- 
centii Papæ Il, anno sexto. 


(Tiré de l'ancien Chartrier de l'abbaye de la Roë ) 
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ÉPITAPHES D'ÉVÉQUES D'ANGERS 


QUI SE LISAIENT AUTREFOIS DANS L'ÉGLISE CATHÉDRALE 
OU DANS D'AUTRES ÉGLISES. 


Epitaphe de Geoffroy-le- Tourangeau. 


Brüno pater, jucunde senex, mitissime Præsul 
Cujus cor pietas, lingua mel et lac erat. 

Si tibi culpa fuit, quod nullum lædere velles : 
Quale tuum meritum. cum bona culpa fuit! 
Quid tibi care pater, Clerus populique precemur : 
Ut.quod tu nobis, hoc tibi sit Dominus. 

Hic jacet Andegav GAvrRrDus Episcopus urbis 
Si caro pontificis mortua nomen habet. 

At si spiritui magís hoc aptare velimus 

Non jacet hic Præsul sed super astra sedet. 
Quod si corporeis tantum situs est tribuendus, 
Nec slat, nec recubat, nec super astra sedet. 
Gloria:carnalis pernicibus eyolat alis 

.Quæ mundum paret gloria, fine caret. 

Cantor Gaufridus, Cantorum nobile sydus, 
Dives agris, domibus, servitiis, opibus; 
Prudens, famosus, probus, impiger, ingeniosus 
Transiit ut fumus; hac in bumo fit humus. 
Actio causarum civilis dictio j juris, 

In quibus ingenie fixerat et studium: 


pps 
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Epitaphe d'Ulger, près de la porte du cloftre. — ' 
Hic jacet ULcERIUS teneris consuetus ab annis - 
. Linguá, mente, manu fruétificare Deo. 

Hujus opus multis prodesse, monere, docere, 
Flentem solari, nudum vestire, superbum 
Frangere, nec quemquam læderé, recta sequi. 





Epitaphe de Guillaume de Beaumont, dans le chœur. 
. BELLIMONTENSIS Guillelmus et Andegavensis 
Præsul in hàc tumbä tumulatur vera columba, 
. Cujus erat pietas sibi nescia ponere metas. 
Si nymeres numeris quater X: cunt mille ducentis , . 
Scire obitum poteris tumulo præsente. jacentis 
Si septem lustris annum des fer replicatuim , 
Tot pater illustris hunc rexit Pontificatum , 
Quem cum viceno quintoque ceperat anno, 
Lux Cleri præclare pater qui per tua sæcla, 
Noster eras Moyses , nunc modícus cinis es, 
Ore colende satis in tempore. posteritatis ; 
Qui nondum natis exemplar eris pietatis. 
O decus Ecclesise veteri conformis Heliæ 
Prætendens Specie mentis aroma pie, 
Andegavis plora mortem Pastoris et ora, . 
Ut locus aptus ei detur in aulà Dei. — .- 
Urbs desolata pio Pastore viduata, : 
' Guillelmi fata doleas nimis accelerata . 
Dat se divinis per lustra quater duo rebus 
Sublatis binis annis tredecimque diebus. 


Ejataphe de Michel de Vdlegmosn , dans (oghim des 


Domesnecems :3,. 


Vila creavit. Avis Wichaelem sic temuiatum 
Et dedit Agdezavis Domiggs sibi Posti$catum.. 
Doririna clarus, cuoctie dulcedine cares, 
Ecclesiz tutor. clerum probitate sequitur. 
Summe Deus czli qui lzsus cuspide tek, 
Clamasti ter Heli, veniam des buic MNichaéh. 
Funus Avis Vill» Michaelis sic cape mille. 
Misce bis centum trizinta quinque bis usum. 


Epüaphe de Nicolas Gesland , dans le chœur. 


Andegavis natus et ibidem Pontificatus , 

Mundo sublatus jacet hic NicoLacs hematus , 

Hic quem tumba tegit , vivens bona multa peregit, 
Hic oculus cæco, pes claudo, lingoaque inuto, 
Hic vestis nudo, mendicis esca, pupillo 

Tutor, vir viduis, pia viscera gessit egenis , 

Hic pius et mundus, mitis fuit atque jucundus, 
Hunc luget mundus, sua mors illi grave pondus. 
Andegavis plora Pastorem , nec minus ora ,. 

Ut Deus absque mor& trahat ipsum voce sonorá , 
Et prece sis supplex monet hoc affectio duplex, | 
Filius atque pater fuit bic, tu filia, mater, - | | 
Hunc sanctum flamen capiat? dicat chorus amen. 





(1) Ce tombeau, placé au milieu du chœur, était magnifique. 
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Epitaphe de: Foulques de Mathéfelon, derriere le maítre-autel. 


Hic jacet Dominus FuLco DE MATHEFELON statura decorus , 
lingua fácundus , fegum doctor, multis scientiis providus , et 
in agibilibus: cireumspectus , hospitii decus, honoris titülus, 
zelator justitiæ, pugil ecclesi? , episcopus Andegavensis per 
XXXI annos et amplius. et obiit die martis 'ante nativitatem: 
Domini anno ejusdem MCCCLV. — 


Epitaphe de Jean de: Beauvau, dans la chapelle des évéques. 


Hic jacet generosus vir reverendus in Christo pater et do- 
minus JoANNES DE BEAUVAU, hujus insignis ecclesise quondam 
pastor egregius, omnium scientiarum , ac bonarum literarum 
peritissimus, adeo decorus, ut.suæ nobilitatis virorem, ac ca- | 
lidi acumén ingenii etiam facie præferret. Obiit autem anno 
Domini millesimo quadringintesimo septuagesimo nono dié 23 
Aprilis : cujus anima in pacé quiescat. : 


Epitaphe de Jean Balue ,. dans l'église de Sainte-Praxède , 
. .. à Rome. 


Y 


Deo Optimo Maximo: JOANNI. ANDEGAVENSI- episcopo alba- 
nensi : hic héros -prosperÀ et adversà varià usus forturà, in 
Piceno ‘sub. Innocentio VIII, legatum agens sepluagenarius 
gloriosè obiit, instabilitatis humanæ exemplum memorabile. 
Antonius episcapus veteris amicitiæ memor posuit. | 


Epitaphe de Jean de Rely, duns la chapelle des évêques. 


JOANNES DE RELY, Attrebatensis, nobilis genere, nobilior 
totius vite 'sanctimonià , philosophorum , theologormque 
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setatis meæ longé primus , eut. concionandi admiratione in 
me omnes convertissem, conspirante regii sanguine procerum -. 
mente, pubescenti Carojo'Regi VIII. Confessor lectus; Decanus 
divi Martini, mox episcopus Andegavensis ci'eatus,. sanctissimi 
regis pectus effeci vitiis curialibus impenetrabile; i in pauperes 
ecclesiasque liberalissimus, mihi parens immemor senectutis, 
memor Cliristi ardenter gregi meo eyangeliso, morbo cor: 
reptus obdormio anno Bômini 1498. Marti 27: 


Epitaphe de Jean Olivier, dans la chapelle des évéques. 


File était inscrite sur une table de marbre et au-dessous de sa statue. 


JANUS OLIVERIUS jaceo hic sub marmore duro, 

Illius ædis eram præsul et.immeritus. 

Peceavi, fateor! quis enim offendisse negayit ? : 
"At veria in Christo spes mihi firma fuit, 

Qui nostrum gratis aspersit morte reatum, 

Et nos non nostris justificat meritis. 


Autre épitaphe du méme prélat , composée pur lui et gráeée 
sur une lame de cuivre. . 
Inquiris hospes quis siem , non sum arnplius, 
Quid agam? putresco et vermium greges alo , 
Qui fuerim? ineptus Janus OLvARIUS, 
Peccator omnium unus præmaximus. 
Unde? Urbé natus nobili Lutetiä. 
Quo functus olim munere in Republicá? 
: Primum Archiabbas, Andium post Pontifex. 

Qua otia? Sacratas paginas evolvere. 

, Qnid hác in urnâ supera? 0Ssua et cinis. 

+. At quo enimus? hospes contine , seire hoc nefas. 
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Arcana Divum non decet scrutarier 

Neu quid negotii sit Jovi cum manibus. 

Satis superque nosse erit fidelium 

- Post fala mentes rior mori, at quiescere 

” Doneé resurgant in priori corpore - 
Augustiore quam antea felicius . 

Victuræ in œvum cum beatis omnibus. 

Jam nosti abundé qui fuerim, at altissimus. , 
Quando in tenebris nequo nunc te agnoscere. 
Saltem hospes unum hoc tete ut agnoscas rogo , 
Optesque veram mortuis pacem omnibus. 


Fpiaphe de Gabriel Bowvery, dans la chapelle des évéques. 


GABRIEL BouvERY cum in Pontificali dignitate vixisset an- 
nos 32. Obiit anno Domini 1572. Ætatis 66. 
Hospes quid sit vides, 
Quid fuerit cognosti,, : 
* Quid futurus sis ipse cogita. 
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Epitaphé de Claude .de Rueil, dans la chapelle des évêques, 
. où tl avait un beau tombeau. 


Sous sa statue au bas du tombeau, on bsait : 


| Cuavnys DE Ruki Episcop. And.. omnia omnibns , Orate 
pro eo. 


* 


Au-dessous de trois panneaux , On lisajt : 

Morare viator, et mirare, hoc in sepulcro experfem sepulcri 
memoriam Reverendissimi Domini GLauDn DE RukiL Episcopi 
Andium , anno MDCXLIX. Jatuarii xx. . Kelat. LXXIV. vixit qui 


mori ion debuit, nisi ut immortalis viveret, unius in lucro 
jacturam omnium luge, si Andegavus es, luge. 
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Du côté du palais épiscopal, sur une table de marbre, on lisait : 


Piis Manibus . 

Pontificis sui Capitulum Ecclesie Andegavensis, hoc greti 
animi monumentum posuit. Sta vialor ubi stetit illustrissimus 
Praesul CLAUDIUsDE RUEIL, communem vitæ terminum adeptus, 
haud communi vià Lutetiæ Parisiorum natus, ac primis annis 
orbatus utroque parente, in Andegavensi Academia .enutritus, 
in Carnotenci Ecclesia Canonicatüm , in Turenensi Archidia- 
conatum gessit. Henrici IV post Eleemosynarius, a Ludovico 
demum Tertio decimo Baionæ creatus Antistes. Aulam regiam 
sine illecebrà et morà deseruit, omnium illecebram et moram. 
Baiona evocatus Andegavum, su: mansuetudinis et prudentiæ 
fructum, publicam Ecclesie postliminio restituit annos jam 
plures exulem. Guillelmo Rusæo alteri avunculo, factus in 
pontificatii ex intervallo succéssor ejus hic recondi voluit, ut 
cui episcopali solio diurnâ sorte junctus fuerat, eidem et tu- 
mulo jure propinquitatis sociaretur : alteri Martino Rusæo, 
longà regni administratione et publicis consiliis claro, sacratà 
in imagine memorià, vicem beneficiorum. gratus: nepos reddi- 
dit, dum rebus sacris et ovium saluti pastor invigilat, Eccle- 
siæ suæ jura magno animo vendicavit, ædes deciduas instau- 
ravit ac splendidiüs instruxit. : domestica quiete dives, 
basilicam hanc sacra supellectile et veste ornata, ne quid Deo 
non redderet, etiam testamento de asse heredem reliquit. 
Fato functus est anno ætatis septuagesimo quarto, salutis hu- 
mane cirèiter MpcxLix. Januarii die vigesima , tot beneficiis 
perpetuam fraternæ caritatis memoriam promeritus, preces 
pro pace anim: a te quisquis hzc legis postulat, requiescat 
in pace. | | 


Autre épitaphe placée à la gauche dy tombeau. 


Continuus ibat Præsulis sancti labor, ^^. 
Nullam quietis pro grege alternans vicem, 














* 
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Deus quieibm , pacis auctori dedit, ' 
Sibique habere voluit, ut dederat gregi . 
Præpagus ergo lucis extrema , , Deum 
Mente haurit avidà , captat extreinam donum, x 
Vicinam asíris , patriam qualis subit — 
Redux , ovalque (alis extremo wigràt 
. Olivo iunetus, et saëro pastys-cibo 


. Moriturque penus, vixit ut plenus Deo 


Et totus ugi; cnjus est; animus redit;^ — ^" 
Suo senatu córam , et ip cœtn satro y 
Natorum ut ægros inter amplexus parens 
Lacrymesque , gaudens unus , impertit suis 
Cœlesta munas , nltimüt dicens-benà 
_Valesque, stant mésti , omníum hteredes licet 
" Ex asse “Hinquat, nempe thesaurum sibi - 

Plus æstimabant ære, plus auto virum. 

Cor hospitale vlvus et moriens dedit , 
Junetasque. cordi tradidit cunctag opes ; 
Thesaurus et cor vinculo affectant pari 
Commune factum. Pre tot acceptis bonis 
Divine Præsul, munus hoc Andes ferunt, 
Sacros in tede quos Senatores habes, 

Tuus perenni marmore impressus favor. 
Tutque amoris hic arhor noster memor 


Stabit, columnis quandiü hac stabit dômus, 


Gum quà cadente non lanien gratus cadét 

Animus tuorum, vivum amori vindicat , 

"Amore vives sempèr ip nostro recens ; 

Dum mármore saxo corpus órnatur tus — 

Memor quotannis ara stans animæ frequens ^ 

. Pacem orat, et tu perge pacàto gregi. 

Orare , quod nos principi pacis decet. 
Requiescat in pace. 
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Devant le tombeau, on lisait cette courte inscitption : 


Hic sacer Antistes jacet Illustrissimus D. Claudius de Rueil. 
Per quejn sacra pax, que jacebat , stetit stabitque, tantæ illo 
melius pacificatoti suo Andes Canonici Sacro in marmore 
æterna ponunt terminalia, requiescat in. pace. 





Epitaphe de Henri Ar nauld, dans la chapelle des toéques, 
au bas de l'escalier qui conduit à l'évéché. 


Hic jacet 
Hennicus ÁgNADLD .— 
. episcopus Andegavensis - 
n obüt — — 
die vin junii 2008 
. anno domini MpcxctI | * | 
requiescat in pace. -  - +. 
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- Nous u'jgnofogs pas que des écrivains placent ssipt Julien, 
premier évêque du Mans, à use époque antérieure à celle que. 
nous Jui.avons assignée. Nous ftespertons. leur opinio ; máis 
nous n'avons pas cru devoir l’adopten Nous. svens: préféré 
suivre celle des bene critiques des dix-septiéme et dix-huitiénre 
sièsles ajusj'que le Bréviaire du.Mans, publié, en 1748, par 
Msr de Fronllay, évêque de «etie ville. Il eat à- rémarquer 
q#'Adon ,.dans son  Mártgrologe ; ne fait aucune mention de 
saint Julien; et qui n'est. pas certain quüsatd en ait paré 
dans le sien. . ° n 

Noûs n'avons rien dit du différend qui, vers l'an 1096, sé 
leva entre les religieux de Saint-Aubin et Gérard de Blanc- 
four, au sujet de la possession de la terre de Croissy, prés de 
la Pélerine; parce que nous ne connaissiens pas encore ce 
fait, lorsque la pattie de notre. Histoire, où il aurait dà être 
rapporté, a été imprimée. Nôts ávons néanmoins placé parmi 
les pièces justificatives la charte qui contient les détails de 
ce différend, et que : nous avons irouvée. dans les Mélanges de 

Baluse, parce qu 'elle appartient à l'histoire de. l'abbaye de 

Saint-Aubin: uo. 2 

Nous avons dit, après Mabillon, à la: page "229. que le 

Pape Luce II avait chargé cinq évêques de France d'arranger 
4e différend qui existait entre l’évêque Ulger et l'abbesse de 
Fontevrault, et que cette commission ne paraissait avoir eu- 
aucon résultat. Depuis nous avons trouvé; dans les manuscrits 
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de Dom Housseau, l'acte d'un accord, ménagé par Engelbaud, 
archevéque de Tours, entre Ulger et ladite abbesse, et par 
lequel l'evéque devait recevoir le lieu nommé Bassetus et 
paver a l'abbaye mille sous angevins. 

Nous n'avons pas parlé dans notre Histoire de saint Jean 
Capistran, qui, selon quelques aujeurs, était Angevin d'ori- 
gine. parce que l'histoire de ce saint assure qu'il n'y a rien 
de certain touchant la patrie de son pére. 

Nous avons oublié de faire mention d'un Prélat de l'Eglise 
d'Orient, natif de Saumur, qui appartient à l'histoire du trei- 
ziéme siècle. Il se nommait Gilles, et avait été d'abord évéque 
de Damiette, d'où il-fut transféré à l'archevéché de Tyr. 
Chargé par le Saint-Siége dé solliciter: les aumónes des fi- 
déles en faveur des Lieux saints, il vint. en France, et il y 
donna la croix à ceux qui voulaient aller cómbattre dans la 
Terre sainte. Le Pape Clément IV: luï écrivit, en 1265 , une 
lettre d'encouragement qui a été conservée (a). Gilles mourut 
à Dinant en Belgique, et fut inhumé à Saumur, ainsi qu'il 
l'avait demandé. C'était un saint Prélat. On retrouva son corps 
dans l'église de Nantilly en 1621. 


(a) Thésaurus anecdot., tome à. 


| ERRATA. 
Pau 166, ligne 4, au lieu de conservées, lisez vénérées. 
911, au bas, en note, au lieu dé 0. Mesnard, lisez. Dom Hugues 
Ménard. 
336, au lieu de Pierre de Rohan, lisez Frangois de Rohan. 
350, au lieu de le P. Ivoli, lisez le P. Ivolé. 
368, note, au lieu Je t. x1, lisez t. XL. 
318, effaces la virgule après Pierre Martyr. 


= men: odiis te 


t 
TABLE DES MATIÈRES : 
DU PREMIER VOLUME: 

| Pages; 
DÉDICACE. .... 7... eee MIDI ' 14 
PBÉFAGE...... een HMM Seca 8 

+: JBIVRÉ PREMIER . 7 

Origine incertaine d'Angers. ........ EP eeveaeilses 48 
Établissement du Christianisine en Anjou.................. — iHd. 
Auxilius , , évêque d'Angers... ss. essences. 14 
Défensor, évêque d'Angers au sacre de saint Martin. rososssee 15 
Saint Apothéme, évêque d'Angers... ID 16 
Prosper, évêque d'Angers. ........ Meester esse T 
Saint Florent, solitaire au ' Montglonne. DESMMMIMEMEE . d. 
Saint Maurille, évêque d'Angers. ......:......:......... ‘48 
Ses travaux... ....,...........:................ series . 19 
Ses miracles....... Lessssssses "EP "PPP see M 
Fondation de la chapelle de Notre-Dame du Marillais. , . . .. . .. 25 . 


Mort de saint Maurille,./.. ..........................,.. 26 


034 


Miracles de saint Martin de Tours en faveur d'Àngevins...... ir" 
Saint René, évéque d'Angers........................ e. 928 
Premier concile d’Angers................ ess mensosose 30 
Talasius, évêque d'Angers............... + ss 33 
Prise d'Angers par les Romains.......................... id 
L'Anjou conquis par Childéric........................... | 85 
Eustache, évéque d'Angers, au premier concile d'Orléans. . 36 
Licinius , angevin , évéque de Tours... TEC S. dd 
Adelphe, évêque d'Angers............. ET” | 
Commencements de saint Aubin.................. es... 37 
Il est appelé au siége épiscopal d'Angers. seesscsotosonosnos 38 
Ses vertus et ses miracles......... ....... ecssososo s). dd. 
Fondation du monastère de Glanfeuil.....5.... ... ...... 4 
Mort de saint Aubin................ .... peer nno, .o 45 
Eutrope, évêque d'Angers..... nsc ose nnn 46 
Fondation de l'abbaye de St-Anbin........ ... es ness dd. 
Domitien, évêque d'Àngers....... . ............. ee. AT 
Jl assiste au troisième concile de Paris. . ..,....... TOPPED id. 
LIVRE DEUXIÈME. - 

Prospérité du monastère de Glanfeuil........ .... secs 49 
Domitien au second concile de Tours.......... eee e. 00 
Baudegise, évêque d'Angers.. ...... Dee hann TOP 01 
Ennius, évêque de Vannes, à Angers.......... ........., td. 
Miracle de saint Hospice , ep faveur d'un jeune Angevin...:.. ^ td. 
Audoin, évêque d'Angers. ......... TP | 53 
Mort dé saint Máur à Glanfeuil. JEUNE ene de e rng mÉ PH. 
Mort de l’évêque Audoin.. ..................: TEM Dee 7 56 
Histoire du diacre Théodulphe............ . "EP is. dd. 
Commencements de saint Lezin........ .... éosssreseeses 57 
Son élévation à l'épiscopat. ........................,... . 58 
Passage de saint Augustin de Cantorbéry, aux Ponts-de-Cé. "60 
Commencements de saint Mainbeuf....... VUE eese. 68 

* Lefire de siint Grégoire-le-Grand à saint Lezin eres (dd. 
Miracles de saint Lezin ...................... ees. 64 
Mort de saint Lézin...... Dessssesessgsesesees eee 66 


Saint Mainbeuf élu évêque d'Angers... ... . HERE "67 


T Pages 
Il écrit la vie de. saint Maurille..:.............. Q6... 08 
Tl.va au concile de Reims... 7... 7... cesses one cours , 69 
Sant Ouen en Anjou.......... erf tA tj... TEPPPDE 79 
Fondation de l'abbaye 4le' Notre-Dane de Cünaukt par ke soi 
. Bagobert. .......... pense presente espoirs ….. Ti 
. Saint. Vincentin , solitaire. . Teces soccer ; MED 72 
Niulphe, évéque d' Angers. NEM (hene . dd. 
Fondation de l'abbaye de Saint-Serge..........,.......... 18 
Fondation de l'abbaye de Saint-Flopeni du u Montglone par 
saint Mauront. -............,.......5...... pe Me id. 
Gaubert et Agilbert , évêques d'Angers. APE PPP CS dd. 
Garjac, Boson, Gollatobe, Benigne, Botus et Sacrius, évêques 
d'Angers... s.s leen enn] dÀ 
Voyage à Paris de Théodebert,  abhé:de Saint-Serge..... ... . Ad. 
Saint Ménélé , angevin, restaurateur de l’abbaye de Menat , en 
:Auvergne... .... vols foros csse es mn ternas is D 
Sayinien et Constance ses compagnons: eser eve e onn » s d. 
Ruiné de l'abbaye de Glanfénil.. umm ennmÉn o 715 
Charlemagne à Angers... ......,........:.::..%4.5.... 0 17 
Wilbold, abbé de St-Serge… Leumosen mesosres Seessevc 18 
Dons faits par Charlemagne à l'abbaye de St- Florent. dise 79 
Mauriol, évêque d'Angers............:..,........... 2 19 
Saint Benoît, évêque d'Angers........ .... eleven v7 80 
Théodulphe , évêque d'Orléans, détenu à Angers: ee 7r 0E 
Réelamation de l'abbé du Mont-Cassin, relative à Glanfouil. . "82 
Rétablissement de l'abbaye de Glanfeuil..:* ...... :.... e: 88 
Anowateth , seigneur breton, à Glaufeuil........:..,...... 8 
Plodegaire, Argléaire et-Dadon, évêques d'Angers... ...... _ 85 
LIVRE TROISIÈME. - De v 
Triste état de Ja France dens le neuviéme siècle. en, PM 
Concile de Loiré en Anjoùu..,... IEEE ose 


88 
Ravages des Normands... ..”.. ....... eee eram . id 
Marlyre de saint Gohard, angevih, évêque de Nantes. .…. .. . R9 
Ineursion des Bretons en Ánjou........ .,.............. id 
Concile de Paris et lettre des Pères à Nominoé............. 90 
Repentir de Nominoé, ...,5.,........ . TOPPED G0 


33 


Pays 

Mona varyments miocacereur s» ipm à Camden. 9? 
Phase dn ^m do sut ams 000 =... - s4 
ferar uri yer ^ samt à on ne... ___. $88 
nca ind de Canfomi we saque 3 most de Rodem_. Si 
Lo swryn do ennt tsnfañme st éirios à ies. ..Lll. -S 
Théninvte masi de Gabon: Gers à net Soucis... Ni 
Lomdort. ^vatte 4» Vut». cmgars 4 agere. ..... i.... .  - 
Vraie da cry de cat Brieuc à Angers... c 9s 
Dwnatim festo» $ l'ablase de Wostgem __..__... ___._. 99 
Prise d'Angers par Le Vormamks... ... .uuuuuuLuue o... Ww 
Les religiewz do GClondoud "princes cu cg d i 

Mar. ..,,..,,.,.......... 1. ee 100 
Cœux du Wontglenme cria de saint Porn... ........ ‘10 
Angers délivré do 1 présence des Normands. .......... s... 4106 
Les corps des saints Aubin ^t Lezin, rapportés à Angers... 105 
Denstion de Charles-l»-Chauve à l'église d'Angers. ......... 106 
Mort de Dodon , évéque d'Angers... ............ MI 107 
Reinon , sblé de St-Serge, éxéque d'Angers....... ^... M. 
Landron, évéque de Nantes, à Angers.............. HE i * ad. 
Reinon obtient la restitution de l'abbaye de St Serge. sss. ‘408 
Vie de saint Maurille écrite par Archanald , diaere..... ms... £09 
faint Loup, évêque d'Angers. ......................:... HE 
Los reliques de saint Florent rapportées en Anjou TED 110 
Mablissement de l'abbaye de St-Florent à Saumur. ......... 113 
Nouvelle restauration de l'abbaye du Moptglonne ...... 0. 114 
Amalhert , abbé de St-Florent de Saumur..,.... ......... ^ 115 
Belin uetion de Foulques le bon ,-comte d'Anjou.- ........ ÉQ o d. 
Raliquan de saints apportées à Angers. .::....7......... ., 116 
Los Händdietinn substitués aux chanoines dans. l'abbaye de — 

Saint-Auhin ,1,,.,,,.,,,4 esee ee dd. C 
Nafingue , &vtqua d'Angers... .......... musee Sale. 47 
Vtat déplorable de la France, causé par le ravage des Noór-  - 

DLL CC PEPPER 118 
Tranalation du corps de saint Maurille....... . TED 130 
Waineud ler du nom, évêque d'Angers........... se... 190 
Donations à l'église... ese n e. dd. 
Fondation de l'abbaye de Beurgueil.. .. . . SRIEMENE «ss 12 
Wentitution de biens faite à l'église d'Angers... ............ 123 


937 
Pages. 


Donation faite à St-Serge par l'évêque Rainaud:... 7... :.... 194 
Pèlerinage de la Terre-Sainte , , entrepris par Foulques-Neira: , 


comte d'Anjou. .:.........:........0 Ure « 425 
Mort à Embrun de Rainaud, évêque d'Angers... e.5;.. 426 
Hubert de Vendôme, évêque «d'Angers. ...:.. i... ee Se. 1% 
Translation dà corps de saint Loup, évêque d'Angezs...,..... id. 
Fondation de l'abbaye de St-Nicolas à. Ángers...... es. se P8. 
Prise de Saumur par Foulques-Nerra et destruction dé l'abbaye 

. de St-Florent. .,..... Ponisrestesses rose es. :^127 
Nouvelle abbaye de Bt-Florent, prés de Saumur». pee cd. 
Nouvéau rétablissement de l'abbaye du Montglenne..... ees. 198 
Fondation de l'abbayé du Ronmreray par Foulques-Nerra: ...:. +29 
Budic, comte dè Nantes, hostile aux religieux du Montglonne. 131 
Béranger, hérésiarque.. : .......:.,.,.... se. Vel. 192 
Bernard , maître-école: à Angers..... sees. eser 0. 7 183 
Pénitence et mort du comte Foulques-Nerra. . Moss. v. 2134 
Reconstruction de l'église cathédrale d'Angers … - terre S0. dd. 
Consécration de l'église de St-Florent, près de Saumur. .... |^— 1385 


5 LIVRE QUATRIÉME. | 
Gonfirmätion par le comte’ Geoffroy, des donations faites à l'ab- 


_baÿe du Ronceráy. :.......... NEED esses 1437 
. Mort d'Hubert de Vendôme , évêque d' Angers. eset £438 
Eusébe Bruno, évêque d'Angers... ......:...:. ver " dd. 
Béranger lève. le mäsque...::...,.... ..... m OPERE id. 
Consécration du prieuré de Chemillé....... seges ss. 1407 
L'évéque d'Angers au concile de Reims......... veas. 1M 
Condamnation de Béranger dans un concile de Patis...,..... 142 
Béranger se cache auprés de l'évêque d'Angérs. .. ul. 443 
Difficulté relative à l'église de St-Clément de Craon:....:...” id. 
Conséeration de l'église de l'abbaye de St-Serge. sos. Hes. 444 
. Nouvelle condamnatien de Béranger.. .:....:.. eene dd. 
Fondation du prieuré de Lesvièré, à Angers... :.......... 145 
Thiérri, abbé de St-Aubin et le vicomte de Thouatcé. -..... 146 
Autre condatnnátion de Béringér dans un concile de Rome et 
“som hypocrisiè:......:.:..... eet v ba eros ts... 448 


Restitution faite par Raoul, vicomte. du à Mans à l'abbaye de ^ 


-» 


ns. 
Age sing pe © cu Cdire-Uune » "anm d» 
rame : - s 
Beni & a cumple € Mern—hzmume m bomo» am 
Drum € ag. uli 
Le een» wee are reme Tueur veuprun 2 Sense 
f huic c a Er | 
toit Cu cun» c ‘amer QU Lars pe p aux 
God erue - o. ud 
'wiospHUM 0^ n vale cpi e aue emma 
per cau € vepem ]- - — -- 4 
(oto n € Auger ^t 4n Euurs come leraner. --.—.. ít$3 
Lente 4o . rene Late iru o birangesz __. __  __.__ WV 
ffe. is 4e vtt uvm .. . =. ..-. a 
Veusteees que jov reapews ópeurvest de a jar ees mess. 156 
De (ortos ie Yan contro crux de arme ......... ad. 
pente vHtge oo todo ot vn lom... o... Lc... .. A37 


l pote too ^t tda. do Murbode.............-... ......--.. 14358 


Vor! de gs ahh de SV-Florent de Saumur... ... o 15 
Foduuos de ssint Nicolas à Angers. 2... ll ..... usse 16? 
Autres series noti par le comte Yosimec-Réchm..... M. 
L'abhuse de Vandhinn vexke por Eudes de Bimoon.. ......... 163 
(fodinistum de Héranger dans ses erreurs... ....... .... : 166 
érsnger troupe Le pape saint Grégoire VIL. ....... it. d. 


Wort d'Eus^be Bruno, évéque d'Angers......,. .......... 108 
Chef de »nint Innocent, martyr, à Angers ..... ..... ... id. 


Gaoffroy-le-Tourangeau, évéque d'Angers. ....:. ........ . 169 
Mort de Héranger.....,,.....,,. o omm 170 
Mhire du roi l'hilippe et de Hertrade, comtesse d'Anjou. .... dd. 
f/'óvhque d'Angers »unpendu. de ses fonctions. . ......... ... 172 
Marhodo , arehidiacre d'Angers. .,..,.,,,,.,,....., ee. 173 
Ummmenemnents de. Baldric , abbé de Bourgueil. . TOPPED . id. 
Inflérond. entre Len religieux de St-Serge et ceux de St-Aubin- . 114 
Webert d'Arhrinel À Angers. .;... eere TOPIPPPPER . 175 
Wok ne retro dans uue solitude et reçoit des disciples.. . 176 
Kgline de. Saint. Michel -nuc-Loire,. donnée. aux religieux: de : 
lpwrgaed 22 ...,,..,, ,.,,,,...,.,1..., tosopone 177 


Marl de Geotfjay-le- Tourangeau , dvéque d'Angers. .......... 178 
Obenrvatium du comte. Foulques-Réchin.. .. .. ... eese did. 


? ^ * 
539 , 
| Pages. 
Geoffroy de Mayenne, évêque d'Angers... entorse . 
Etablissement de deux nouveanx archidiscres dans l'église . 

d'Angers. ee hh] nnn T" voue. à 
Marbode, élu évêque de Rennes,. eut … ‘id. 
Disciplès de Robert d'Arbrissel, en divers pays. .......... 189 
Fondation de l'abbaye de la Roë:............... T e 44d 
Commencement des croisades....,........ ZIP id. 
Le pape Urbain 11, à Angers. ...,....... ese sees dB 
Donation de Raoul de Craqn , aux ermites de la Roë...., e. (8. 
Urbain IL visite divers lieux en France.......... .. i.e... 182 
Il tient un-concile à Tqurs, et y sacre Marbode évêque . de. — 

. Rennes. TM M 184 
Il rend à Glanfeuil son titre d'abhaye.. " id, 
Foulques-Réchin donne à l église d’ Angers l'ile de Chalopnés. . A88 
Fondation du chapitre de St-Barthélemy, à Chemillé......... dd. 
Travaux apostoliques de Robert d'Arbrissel. . IM id. 
Consécration'de l'église de ta Ro&. ............. ., ….. ,. 186 
Pieuses recluses en Anjou. ....;.. .......... ses. se 487 
Etablissements faits par les s premiers compagnons de Robert. ' . 

d'Arbrissel.. …............ oeaeeschsegateesee heat id. 


Différend entre les abbés de St-Auhin et de St-Nicolas. ... 489 
Donation faite à l'abbaye de St-Aubin par Berlai, seigneur de ET 


Montreuil. …...:....:....,... Sos ous ose .. 490 
Epreuves judiciaires en Anjou................... ert .. 194: 
Ábdication de Gaoffroy de Mayenne ; évêque d'Angers... ee. 498 
Election illégale de Rainaud de Martigné. ..... Dee that 194 
Fondation de, l'abbaye de Fontevrault. ...... tem tet ... 19% 
Vocation de Pétronilje de Chemillé à la vie religieuse. . . …..… 198 


Mort de saint Renaud , erínite. eene o nn n c, 397 


LIVRE CINQUIÈME. - "2 
Vexations qu'éprouve l'abbaye de Vendôme, de la part de Mau- 
rice, seigneur de Craon................,............. 499. 
Alo serf de l'abbaye de Bourgueil........... ............ . 200 
Baldric, évêque de Bourgueil, est élu archevéque de Dol.....-201 
Mort de Foulques-Réchin ..... s oleseneten TM ecu dd. 


La vénérable Ermengarde , duchesse de Bretagne. ec... 204 


940 

- Pates. 
Fondation de l'abbaye de Nyoiseau, .... TE sense 203 
Marbode administre le diocèse d'Angers... ............... id. 
Fondation de l'abbaye de Toussaint..............,... SPEM | *904 
Commencements des chanoines réguliers. .... "MEE . 205 
Donations faites à Robert d'Arbrissel................ ..... 906 
Voyages de Robert en Anjou...... vereris Vere ss... 207 
Conversion de Bertrade, comtesse d'Anjou............. 1... — dd. 
Mort du vénérable Robert d'Arbrissel.. ..:..........,...... 208 
Mort de Pétronille de Chemillé.......:......t...::...... " 909 
Le pape Cdlixte II, à Augers...................... S. — dd. 
Fondation de l'abbaye du Louroux et du Perray-hux-Nonains. 210 
Mort de Marbode, ancien évêque de Rennes...........,.... id. 
Saint Girard , religieux de St-Aubin. …................ -.. 24 


Translation à Reims de Rainaud de Martigné, évéque d'Angers. 215 
Fondation faite par le comte Foulques-le-Jeune, au” prieuré de 


Lesvière..,..........,................. .... pere $16 
Ulger, évêque d'Angers. ........ DENEN 917 
Grave discussion entre Ulger et Geoffroy, abbé de Vendôme. . id. 
Le comte Foulques d'Anjou, roi de Jérusalem ............. 219 
Fondation des abbayes- de Chaloché, de la Boissiére et de, — . 

Pontron ......................... PERPE eeeacs cdd. 
Lettre du pape Innocent II, à Ulger......... Lessrsrsusses 920 
Autre grave diseussion d'Ulger.avec l'abbesse de Fontevrault, . 221 
Lettre de saint Bernard à Ulger...... el eet s. — dd. 
Le pape Innocent Il'le mande à Rome, puis l'interdit..... .. 993 
Restitutions et donations faites à des abbayes......: nee td. 
Hamelin, abbé de St-Aubin, nommé nique de Rennes: ..... 925 
Translation du corps de saint Aubin.,...... TREE . ‘id. 


Le mérite d'Ulger fait qu'il est choisi pour árbitre. . See ddl 
Incendie de Lesviére et mort de l'abbé Geoffroy de Vendôme. . 226 


Etat florissant de l'école d’Angers......,................. 227 
Lettre de saint Bernard du pape Innocent , en faveur d'Ülger.. 998 
. Bonnes actions d'Ulger. ...r.........,................. . 999 
Sa mort................ MP HOPES sese. 991 
Normand, de Doué, évêque à Angers. esse ess HEN id. 
Translation de reliques de saint Serge à Angers..........,. id. 
Miracle de saint Girard........:.............. T" 222 


Mort de Normand , de Doué, évéque d’Angers........... ... 233 


944 


Pages. 
Réclamation du chapitre d'Angers contre la prétention du . ‘ 
prince, de nommer les évéques..... . ee ett uen , #5 
Mathieu , abbé de Si-Florent de Saumur, . évêque d'Angers. e 95 . 
Mort à Clairvaux de Guillaume, religieux de St-Aubin........ id. 
Henri, comte d'Anjou, devenu roi d'Angleterre, "fonde pour - 
les pauvres malades, un hôpital à Angers. .,......... S. 235 
Mort de Mathieu, évêque d'Ángers.,....... ............ . , 236 
Geoffroy-la-Mouche , évêque d'Angers..... ...,.... Sess. dd. 
Il assiste au concile de Tours, tenu par le pape Alexandre HE id. 
Elévation du. .corps de saint Brieuc. BRENT uu . 231 
LIVRE sxtbE 


L'évique Geoffroy apaise un différend entre Aimerio, abbé de 


Bourgueil et l'abbesse de Fontevrault. eee teat en So 228 
Mórt de Geoffroy-la-Mouche , évêque d'Ahgers. . T .. dd. 
Raoul de Beaumont , évêque d'Angers... ee hate 239 
Il transige avec l'abbé de St-Aubin.............,…... e. —dd. 
Henzi II, roi d'Angleterre, fonde l'abbaye de Mélinais TED id. 
Raoul de Beaümont réforme ua abus re]afif à la succession des 

évéques 4... neronsessseossee eel FPE 240 
Fondation de l'abbaye du Perray-Neuf. ... eet esee Ud. 
Mort de Raoul de Beaumont, évéque d'Angers. eee 241 
Guillaume de Chemillé, nommé évêque d'Angers. ......... ‘id. 
Difficultés qu’il éprouve de la part du Saint-Siége. . v sors. 242 
Etablissement des religieux de Grandmont en Anjou......... id. 
Les prêtres de l'Hôtel-Dieu d' Angers embrassent n vie | reli- 

_gieuse et la règle de saint Augustin ................... 243 
Guillaume de Chemillé apaise. un différend existant entre.le — ' 

chapitre de St-Maurille et les religieux de St-Aubin.. ..... id. 
Mort de Guillaume de Chemillé,.................. ... .. 244 
Guillaume de Beaumont, élu par une partie du chapitre, pen- 

dant qu'une autre s'oppose à son élection............... . id. 
Concile de la province de Tourà, à Laval...... ee sess 245 
Pierre, évêque de St-Brieuc, à Angers........ PPP . dd. 
Il.obtient des reliques de saint Brieuc................. .. 246 


Philippe-Auguste , roi de France, réunit l'Anjou à la couronne. 248 


IET 


542 


Pages. 

uallaeme de Resuimont prite <erinent à Louis VIIL, successeur ul 
de c^ monarque. et l'explique à se« dincésains.... ...... 219 
Comsecration de l'église de l'abbave de Chaloché......... .. 2950 
Urdonnance de l'évique Guillaume de Beaumont............ id. 


Etablissement à Angers dec Franciscains et des Dominicains.. id. 
quillaume de Reaumont visite le corps de saint Maurille et place 


le chef dans un beau reliquaire,........... selle ..... 352 
Franslation du chapitre du château dans l'église de St-Germain. — id. 
Fondation de divers prieuré. dance le diocèse d'Angers. ...... 253 
Conciles de Chiteaugontier et de Tours......,....... .... id. 
Mort de Guillaume de Beaumont .............. .......... 254 
Michel de Villoiseau, éveque d'Augers................... id. 
Etablissement des Carmes à Angers..... ... ..... sees id. 
Etablissement d'une université à Angers........ ........ . 255 
Conciles de Saumur et de Cháteaugontier ............... . dd. 
Mort de Michel de Villaiseau ....., .......... ..... .... dd. 
Le chapitre d'Angers demande au roi saint Louis la permission 

d'élire un évêque. ...........,.0 ossi Seen . 256 
Guillaume Geslant , évêque d'Angers. ... .... ........... id. 
Synodes de Guillaume Geslant. ..................... ... dd. 
ll fait un accord avec l'abhave de St-Aubin. . ...:........ 951 
Etablissement à Angers des Fréres de la Pénitence......... . A id. 
Etablissement de la paroisse de la Trinité à Angers.......... 258 
Fondation du prieuré de la Papillaie...,................... id. 


Conciles dans la province de Tours, à Cháteaugontier, à An- - 
gers, à Rennes, à Saumur, à Langeais; à Angers de' nou- 


veau et à Tours..........................,.....,.. id. 
Guillaume Geslant bénit l'abbesse de Fontevrault , Marguerite 
de Pocey, angevine..................... neressssssses 259 
Mort de Guillaume Geslant.......... HEN id. 
Guillaume Le Maire, évéque d’Angers.................... 260 
Il visite son diocèse, méme avant son sacre, et réforme les 
religieux de Mélinais. ................................ id. 
Difficultés suscitées par un des barons de l'évéché, relative- 
ment à l'installation de l’évêque. ...... DEP id. 
| nial de l'installation. ............:........,.... .. 902 
"uillaume Le Maire .........,.,..... .... e. 263 


D mm 


543 : 


. Pages. 
Censécration. de l'église des Cordeliers d'Angers ........ .. 26i 
Plaintes fondées de l'évêque d'Angers contre lea jugés civils.. — id. 
Il bénit abbesse de Fontevrault Aliénor de Bretagne. ..... ... 265 
Etablissement des religieux Augustins à Ángers- ...... Se. dd. 
Guillaume Le Maire assiste au concile général de Vienne et y . 
renouvelle ses. plaintes contre les j juges civils. soso esse dd. 
Mort de Guillaume Le Maire...... ................ sete . 266 
Hugues Odard, évêque d'Angers soso Nee eee ees gs M. 
Quatrième concde de Saumur..............4...,...1.4..... 267 
Hugues Odard donne de ses biens à l'abbaye de Glanfeuil. s. dd. 
A établit la cure de Savigné.......... ........,,.......... . dd. 
Mort de Guillaume Odard...................:............. id. 
Foulques de Mathefelon, évêque d'Angers......... etn nn id. 
Il a des querelles avec son chapitre ........ .............. 2068. 
Ses synodes............:...,.............. Mee rnt id... 
Etablissement d'un aumónier à Saumur..............,..... 269 
Différend entre l'évêque Foulques. et les religieux de Saint- : 
Florent-le-Vieil. ........................ MEE ss... 44. 
Troisiéme concile de Chiteaugontier. ee mnn n ssl. dg. 
Affaire du vicomte de Beaumont.......................,.... 210 
Charité de Foulques de Mathefelon en un temps de pest et de. 
famine ............................. ete mes 4d. 
Fondation de l'hospice St-Jacques , à Angers... . .. esse id. 
L'évéque Foulques de Mathefelon donue à l'abbaye de Toussaint 
un canonicat de l'église d'Angers M e ees hehehe . 24 
Sa mort. ...... DTE id 
Raoul de Machecoul nommé évéque d'Angers par le pape În- 
nocent VI........ geste ee e hh sehe eene e. dg. 
Mort de Raoul de Machecoul ees Seems ss dd. 
Guillaume Turpin, évêque d'Angers... .............. , ses id. 
Concile d'Angers. ........ .......,...... .............. , td. 
Mort de Guillaume Türpin osseuses eene doses 272 
Milon de Dormans, évêque d’Angers...... Meere sess dd. 
Il est transféré à Bayeux........ "EE pee eas... 218 
Hardouin de Bueil, évéque d' Angers TM Bee - id. 
IL dote la Psallette de St-Maurice................ Dave eu , dd. 


ll assoupit les prócés que son prédécesseur avait avec son 


chapitre...........,........., ... epe eet etel 


| s ew v- rs par aum» mu = use "unum 

^" £wgnEo- f horus w hen 

7: TCUEMRIL ‘3 chew OUR e AT eut 

tips a en We RUIT mumBRAZeS 

2^ wn Tw lox 

Kucma russes 1 x eue oum i ‘Cm ‘mx 
te.-wun Le ieu 

Peuncecle wrpoucin £57 72 uvvmmue C'hmges 

wi. fe wii» —- 

in uid “tm 

toqenent- $9 ds: BRL ne 

fer Ctuemma 0 bw 

wrAMU eT. f» m sae Ut Pag—camea—ann—u 

Afon.nes O1 ou ione 

etm Noe am Cage m 

lor En saga Ur om vie 

pan Le Quuanme Cg terre. 

terr je ten . Lie eo ue 

le qo ann iv 


une THT! 


; senio à Pnrgen i mb due D de eee. 
^is 4e Jevhn- More 2002. LL Due ue ue + ee 
Mas Hnherm, prise, v lait ermile. 1. SEIL 
Mori 4e Févr Jean-Michel e& sa réputation de sainteté. - 
jest de Foaven . £séxque d'Angers. ....... _...-......-.. 


JAVRE SEPTIEME. 


Canrile d'Angers pendant la vacance du siége...:........... 
(run vulent qui renverse un des clochers de St-Maurice. . 
Origine du pélernage de Notre-Dame des Ardiliers.......... 
Vondution du couvent de la Baumette:,................ ... 
Belle chapelle construite par le rei René... ... eene tre 
Heconstruction du couvent des Adgustins.:........... ..... 
Fondation du chapitre de Notre-Dame de Grézillé....... ... 
Conmancsmant des malheurs de l'évêque Jean de Beauvau.. 

CÉommemneements de Jean la Balue,...... PERPE "EP 
Jean In Hulun aceuné et dépouillé de son évichi, .…........... 


Jean la Balue , évêque d'Angers. 
Tl est élevé au cardinalat. : 
Disgrâce de la Balue.. LS 

Louis XI fait prêter serment sur la croix de St-Laud d'Angers.. 
Efforts de Jean de €-— pour recouvrer son siége. 

Etat déplorable du di i 

Mort à Angers de Jean Si 
Dons du roi René à la cat 






AT 















Peines qu'il éprouve 

Il est dépouillé par Louis XI de son duché dan 

Louis XI s'empare de la ville de Roye en Picardie et fuit 
à l'abbaye de St-Florent les reliques de ce saint... 311 

Translation par Jean de Beauvau des reliques deZsaint Maurille 
d'une vieille châsse dans une nouvelle, . 

Mort de Jean de Beauyau. LH 
Election par le chapitre d'Angers Fès de Brie, en s quii 


288 Bsi8E 















d'évéque, quoique la Balue soit encore vivant, . id. 
Opposition de l'archevéque de Tours à cette élection. ua 
Louis XI fait construire en Anjou les églises de Ste-Emérance 

et de Notre-Dame de Béli I vias «eias n sue. + dd. 
Mort du bon roi et translation de son corps à Angers... 314 





Mort de Louis XI, “laquelle la Balue recouvre sa liberté... 315 
Arrangement de la Balue avec Auger de Brie, relativement au 












siége d'Angers qu'il conserve. . . . 
Mort de Jean la Balue........ id. 
Jean de Rely, évêque d'Angers. 316 
Il publie des statuts... .......- Fr" 
Tl assiste le roi Charles VIN à ses derniers moments, 3917 
Mort de Jean de Rely. 318 
Réforme dans l'Université d' Angers. 319 


Fondation de couvents de l'ordre de saint François, en Anjou. — id. 





François de Rohan, évêque d'Angers...... 
Religieux remarquables à la tête des E: x jou... 321 
Noblesse des abbesses du Ronceray.….........,..... TE: d 


Francois de Rohan, évêque d'Angers, élu ser de eue id. 
Religieuses franciscaines appelées à Cháteaugontier. . . 
1 





Mort de l'évéque Jean Olivier. ae RC 
Mort de Jen de Boundind, “historien. n 


v soi seii 
te ur assé i chaire, dans. 





. Défection. du chincido Du Pineau 


le clergé . . 


Soulèvement Eg Ps e di 
"Apostasie de religieux à Angers, Dess. 852 
Attachement du clergé et. des habitants d'Aniers al foi catho". 


lique. 7... 358 


















Prise d'Angers par des prolestants, ;- id 
Pillage de l'église cathédrale. . 2. 354 
Profanations de toute espèce. . . 2655 
Reprise d'Angers par les troupes du roi... 356. 
Presque toutes les églises du diocèse sont pillées 2 nid 





"Hercule de St-Aignan, cr dar attrait 4851 
L'évéque Gabriel Bouvery au concile de Trente …..,..,,@ 54 
Son retdür à Angers et ses synodes T c uses. 
Le P. Porthaise , ; combat. aves alo hri. di" 
René de la mhi. igneur , Bressault, persécuteur 





















. 361 
id. 
Mort violente à Angouléme du P. Poquet, angevin. 362 
Mort de l'évêque Gabriel Bouyery. id. 
René Benoit, angevin, curé à Pari 363 
Guillaume Ruzé, évêque d'Angers . n . 304 
Massacre de La Sáinfe Barthélemy; ef efus Qejiteduird Belle 
scène sanglante à Angers.. Tow 
lean de Chambel, comte de Montsoreau, fai périr plusieurs 
protestants à Saumur et. à Angens..... csse 366 
Soins que donne Guillaume, Ret au gouvernement de 3 
diocèse 307 
Affaire de Ja cure de Doué, id. 
ice de l'évêque contre les cabaretiers. 368 
Etat déplorable de Tours... . hr 369 
Simon de Maillé, archevêque de cette ville , convoque un con- 
cile auquel assiste Guillaume Ruzé.. . ....... Ne Re 370 
Peste à Tours, qui oblige de suspendre le-concile . 372 






Le concile est transféré à Angers 
Sages réglements de ee concile. 














